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ANNUAIRE 


DB 

LA  NOBLESSE  l)E  FRANCE 


ET  DES 

MAISONS  SOUVERAINES  DE  L’EUROPE. 


' DATE  MICROFILMEO 

a 

ITEN^  üJi 

PF^OJECT  c:nd  G.  S. 

ROLL  CALL  # 


<X£o  â •‘>3>- 

PxlRlS.  — TYPOGRx'lPHIE  PLON  FRÈRES, 

lAlPRlAlEURS  DE  l’eAIPERKUR, 

3Ü,  RUE  DE  VAUGIRARD. 


^ oîï> 
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4t>4  AUG10  1960 

Jllx.  ANNUAIRE 


DE 


LA  NOBLESSE  DE  FRANCE 


MAISONS  SOUVERAINES  DE  L’EUROPE 


PUBLIE  PAR 


M.  BOREL  D’HAUTERIVE, 


ARCHIVISTE  PALEOGRAPHE. 


185S. 


DIXIÈME  ANNÉE.  C' 1 

GENEALOGICAL  S0C(=:1 

■ -^WË  CMURCH  OP  JSSUS  CHv 
OÇ  unER-DAf  SA,  Mrs 

6iJ35i 


PARIS, 


AU  BUKEAU  DU  Z.A  PUBLICATION, 

BOULEVARD  BEAUMARCHAIS,  84. 


DENTU,  LIBRAIRE, 

PALAIS-ROYAL,  GALERIE  VITRÉE  , 13. 


GOUJON  ET  IVIILON,  LIBRAIRES, 

RUE  DU  BAC  , 41  , AXCIEX  33. 
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Nombre  d’or 11  I Indiction  romaine.  ...  11, 

Épacte XX  1 Lettre  dominicale.  ...  B 


[FÉTli  lRa®©0Ll§. 


Les  Cendres , 9 février. 
Pâques,  27  mars. 
Ascension,  5 mai. 


Pentecôte,  15  mai. 

La  Trinité , 22  mai. 

1 dim.  de  l’Avent,  27  nov. 


Février 16,  18,  19  I Septembre.  . . . 21,  23,  24 

Mai 18,  20,  21  | Décembre  . . . . 14,  16,  17 

©@iraira(llM©lKIIlOT  §A1§@lM§o 

Printemps 20  mars.  I Automne  ...  23  septembre. 

Été 21  juin,  j Hiver 21  décembre. 


I©yp§it  ©I  as§3. 


Le  G juin,  éclipse  de  soleil,  visible  dans  l’Amérique  méridionale. 
Le  30  novembre , éclipse  de  soleil,  visible  dans  celte  même 
contrée. 


6566  de  la  période  julienne. 
5856  du  monde,  d’après  la  Ge- 
nèse. 


2606  de  la  fondation  de  Rome. 

1 853  de  la  naissance  de  J .-C. 
271  de  la  réforme  du  calendrier. 


fl. 


S1G77XS  DUS  PUATïUTUSo 


^ Mercure. 
$ Vénus, 
ÿ Terre. 
g?i  Mars. 


C Gérés. 
$ Pallas. 
û Junon. 
^ Vesta. 


2^  Jupiter. 

I)  Saturne. 
Tÿ  Uraniis. 
L Neptune. 


KD@fl§  ©y  hIsi^oqüh  lIsail, 

I.'aDnée  hébraîqoe  .5613  «e  compose  de  383  jours;  elle  a commencé 
le  14  septembre  I8ô2,  et  boira  le  2 octobre  1853. 


Thischri  (5613).  . 

. 30  jours, 

Marchesvan.  . . . 

. 30 

Kisleu 

. 30 

Tebelh 

. 29 

Schebath  

. 30 

Adar 

. 29 

Veadar 

. 30 

Nisan 

Jiar 

. . 29 

Si  van 

Thammuz  . . . 

. . 29 

Ab 

. . 30 

Elul 

. . 29 

ra©]§  ©13)  ©;a3=lMBî3]IK  ©1  L’îolâJSI. 


L’année  1269  de  l’hégire  a 354  jours  ; elle  a commencé  le  15  octobre  18," 


et  finira  le  4 octobre  1853. 


Moharrham  (1269)  . 30  jours. 


Sefer 29 

Rabié  1 30 

Rabié  II 29 

Gioumada  1 30 

Gioiimada  II  ....  29 


Redjed  .... 

Schaban.  . . . 

. . 29 

Ramadhan.  . . 

. . 30 

Schoual .... 

. . 29 

Dzoulcada.  . . 

. . 30 

Dzoulhedgé  . . 

. . 29 

JANVIER. 

Januarius. 

Chez  les  Romains  ce  mois  était 
dédié  à Janus. 

le  Verseau. 

Les  jours  croissent  de  l h.  2 m. 


-O; 


FEVRIER. 

Febrnarius. 

En  ce  mois  les  Romains  célé- 
braient les  fêtes  des  morts. 

^ les  Poissons. 

Les  jours  croissent  de  1 li.  3i  ni. 
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Jours 

de  la  semaine. 

FÊTES 

et 

SAINTS. 

1 Phases  de  la  lune.  | 

© 

s 

3 

2. 

Jours 

de  la  semaine. 

1 

Sam. 

Circoncision. 

1 

Mar. 

2 

Dim. 

S.  Basile,  évêq. 

d 

2 

Mer. 

3 

Lun. 

Ste  Geneviève. 

3 

Jeu. 

4 

Mar. 

S.  Rigobert. 

4 

Ven. 

5 

Mer. 

S.  Siméon  Stylite 

5 

Sam. 

6 

Jeu. 

Épiphanie. 

6 

Dim. 

7 

Ven. 

S.  ïhéau. 

7 

Lun. 

8 

Sam. 

S.  Lucien. 

8 

Mar, 

9 

Dim. 

S.  Furcy. 

9 

Mer. 

10 

Lun. 

S.  Paul,  ermite. 

10 

Jeu. 

11 

Mar. 

S.  Alexandre. 

11 

Ven. 

12 

Mer. 

S.  Eutrope. 

12 

Sam. 

13 

Jeu. 

S.  Hilaire. 

13 

Dim. 

14 

Ven. 

S.  Félix. 

14 

Lun, 

15 

Sam. 

S.  Maur. 

15 

Mar. 

16 

Dim. 

S.  Guillaume. 

16 

Mer. 

17 

Lun. 

S.  Antoine. 

17 

Jeu, 

18 

Mar. 

Ch,  de  S.  Pierre. 

18 

Ven. 

19 

Mer. 

S.  Sulpice, 

19 

Sam. 

20 

Jeu. 

S.  Sébastien. 

20 

Dim. 

21 

Ven. 

Ste  Agnès. 

21 

Lun. 

22 

Sam. 

S.  Vincent. 

22 

Mar. 

23 

Dim. 

Septuagésime. 

23 

Mer. 

24 

Lun. 

S.  Babylas. 

24 

Jeu. 

25 

Mar. 

C.  de  S.  Paul. 

© 

25 

Ven, 

26 

Mer. 

Ste  Paule. 

26 

Sam. 

27 

Jeu. 

S.  Julien. 

27 

Dim. 

28 

Ven. 

S.  Charlemagne. 

28 

Lun. 

29 

Sam. 

S.  Franç.  de  S. 

30 

Dim. 

Sexngésime. 

31 

Lun. 

Ste  Marcelle, 

FETES 

et 

SAINTS. 


S.  Ignace. 
Purification. 

S.  Biaise. 

Ste  Jeanne. 

Ste  Agathe. 
Quinquagésime 
S.  Romuald. 
Mardi  gras. 
Cend.  Ste  Apoll. 
Ste  Scholastique. 
S.  Severin. 

Ste  Eulalie. 
Quadragésime. 

S.  Valentin. 

S.  Grégoire. 

Ste  Julien«,/r  T 
S.  Théodule. 

S.  Boniface. 

S.  Siméon. 

S.  Eucher.Bmm. 
S.  Flavien. 

Ste  Isabelle. 

S.  Lazare. 

S.  Mathias. 

S.  Nestor. 

S.  Césaire. 
SteHonor.  Oculi 
S.  Romain. 
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Phases  de  la  lune 


©- 


MARS. 

Martius. 

Chez  les  Romains  ce  mois  était 
consacré  à Mars. 

'Y'  le  Bélier. 

Les  jour!  croissent  de  2 b.  5 m. 

AVRIL. 

Aprilis. 

En  ce  mois  la  terre  s’ouvre 
(aperilur)  à la  végétation. 

y le  Taureau. 

Les  joars  croissent  de  1 b.  m. 

© 

0 

a. 

FÊTES 
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FÊTES 

0 
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oé 

0 
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fi. 

9 

= 3 

£* 

5 

B S 

B 

S9 

O 

S.\INTS. 

0* 

e 

5* 

SAINTS. 

** 

© 

0 

G 

G 

0 

0 

© 

\ 

Mar. 

S.  Aubin. 

1 

Ven. 

S.  Hugues. 

2 

Mer. 

S.  Simplice. 

« 

2 

Sam. 

s.  François  de  P. 

3 

Jeu. 

Ste  Cunégonde. 

3 

Dim.' 

Quasimodo, 

4 

Ven. 

S.  Casimir. 

4 

Lun. 

S.  Ambroise. 

5 

Sam. 

S.  Adrien. 

5 

Mar. 

S.  Vincent. 

6 

Dim. 

Ste  Colette.  Lœt. 

6 

Mer. 

Ste  Prudence. 

7 

Lun. 

Ste  Félicité. 

7 

Jeu. 

S.  Romuald. 

8 

Mar. 

Ste  Rose. 

8 

Ven. 

S.  Gauthier. 

® 

9 

Mer. 

Ste  Françoise. 

(§) 

9 

Sam. 

Ste  Marie  Égy. 

10 

Jeu. 

S.  BlancWd. 

10 

Dim. 

Il®  après  Pâques. 

II 

Ven. 

Les  40  Martyrs. 

11 

Lun. 

S.  Léon,  pape. 

12 

Sam. 

S.  Pol,  év. 

12 

Mar. 

S.  Jules. 

13 

Dim. 

La  Passion. 

13 

Mer. 

S.  Justin. 

14 

Lun. 

S.  Lubin. 

14 

Jeu. 

S.  Tiburce. 

15 

Mar. 

S.  Longin. 

1 3 

Ven. 

Ste  Hélène. 

1 6 

Mer. 

S.  Abraham. 

16 

Sam. 

S.  Fructueux. 

17 

Xeu. 

Ste  Gertrude. 

17 

Dim. 

III®.  S.  Anicet. 

18 

Ven. 

S.  Alexandre. 

18 

Lun. 

S.  Parfait. 

19 

Sam. 

S.  Joseph. 

19 

Mar. 

S.  Elphége. 

20 

Dim. 

Les  Rameaux. 

20 

Mer. 

S.  Théotime. 

21 

Lun. 

S.  Benoît. 

21 

Jeu. 

S.  Anselme. 

22 

Mar. 

S.  Émile. 

22 

Ven. 

Ste  Opportune. 

23 

Mer. 

S.  Victorien. 

23 

Sam. 

S.  Georges. 

© 

24 

Jeu. 

S.  Simon. 

24 

Dim. 

IV®.  S.  Léger. 

25 

Ven. 

Vend.S.Annonc. 

© 

25 

Lun. 

S.  Marc. 

26 

Sam. 

S.  Ludger. 

26 

Mar. 

S.  Clet. 

27 

Dim. 

Paqües. 

27 

Mer. 

S.  Polycarpe. 

28 

Lun. 

S.  Gontran. 

28 

Jeu. 

S.  Vital. 

29 

Mar. 

S.  Cyrille. 

29 1 Ven. 

S.  Robert. 

30 

Mer. 

S.  Bieul. 

30  Sam. 

S.  Eutrope. 

d 

31 

Jeu. 

Ste  Balbine. 

© 

^ © 


J!) 

mal' 

Maius. 

Les  Romains  avaient  dédié  ce 
mois  à la  vieillesse  (majorihus). 

jil  les  Gémeaux. 

Les  jours  croissent  de  1 h,  40  m. 

JUIN. 

Junius. 

Chez  les  Romains  ce  mois  était 
Jédiéà  la  jeunesse  {junioribus). 

^ l’Écrevisse. 

Les  jours  croissent  de  25  m.  jusqu’au  21 . 
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FÊTES 

1 

1 

ê- 

FÊTES 

•V 

1 

5 

ê- 

il 

et 
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S 

II 

et 
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1- 

1 

SAINTS. 

î 

1 

? 

SAINTS. 

ï 

Dim. 

S.  Jacq.  S.  Phil. 

1 

Mer. 

S.  Pamphile. 

2 

Lun. 

S.  Athan.  Rogat. 

2 

Jeu. 

S.  Marcel. 

3 

Mar. 

Inv.  de  la  S.  C. 

3 

Ven. 

Ste  Clotilde. 

4 

Mer. 

Ste  Monique. 

4 

Sam. 

S.  Optât. 

li 

Jeu. 

Ascension. 

5 

Dim. 

III®.  S.  Bonifacc. 

0 

Ven. 

S.  Jean  Porte-L. 

6 

Lun. 

S.  Claude. 

7 

Sam. 

S.  Stanislas. 

7 

Mar. 

S.  Paul. 

8 

Dim. 

v«.  S.  Désiré. 

8 

Mer. 

S.  Médard. 

9 

Lun. 

S.  Nicaise. 

9 

Jeu. 

Ste  Pélagie. 

10 

Mar. 

S.  Gordien. 

10 

Ven. 

S.  Landry. 

11 

Mer. 

S.  Mamert. 

1 1 

Sam. 

S.  Barnalié. 

12 

Jeu. 

S.  Epiphane. 

12 

Dim. 

IV®.  S.  Olympe. 

13 

Ven. 

S.  Servais. 

13 

Lun. 

S.  Antoine  de  P. 

14 

Sam. 

S.  Bonifacc. 

14 

Mar. 

S.  Rufin. 

2) 

15 

Dim. 

Pentecôte. 

15 

Mer. 

S.  Modeste. 

1 6 

Lun. 

S.  Honoré. 

2) 

16 

Jeu. 

S.  Cyr. 

17 

Mar. 

S.  Pascal. 

17 

Ven. 

S.  Avit. 

18 

Mer. 

S.  Félix.  IV  T. 

18 

Sam. 

Ste  Marine. 

19 

Jeu. 

S.  Yves. 

19 

Dim. 

V*.  S.  Gervais. 

20 

Ven. 

S.  Bernardin. 

20 

Lun. 

Ste  Florence. 

21 

Sam. 

Ste  Emilie. 

21 

Mar. 

S.  Leufroy. 

© 

22 

Dim. 

La  Trinité. 

© 

22 

Mer. 

S.  Paulin. 

23 

Lun. 

S.  Didier. 

23 

Jeu. 

S.  Félix. 

24 

Mar. 

S.  Sylvain. 

24 

Ven. 

N.  de  S.  Jean-B. 

25 

Mer. 

S.  Urbain. 

25 

Sam. 

S.  Prosper. 

26 

Jeu. 

Fête-Dieu. 

26 

Dim. 

VI®.  S.  Babolein. 

27 

Ven. 

S.  Jules. 

27 

Lun. 

S.  Crescent. 

28 

; Sam. 

S.  Germain. 

28 

Mar. 

S.  Irénée. 

(î 

29 

1 Dim. 

II®.  S.  Maximil. 

(î 

29 

' Mer. 

S.  Pierre  S.  Paul. 

30 

MLun. 

S.  Félix. 

30 

' Jeu. 

Conv.de  S.  Paul. 

31 

Mar. 

Ste  Pétronille. 

JUILLET. 

Julius. 

Nom  adopté  en  mémoire  de  la 
naissance  de  Jules  César. 

le  Lion. 

Le*  jours  décroissent  de  1 h,  18  m. 


O 

B 

2. 

G* 

B" 

I i 

S * 

r* 

FÊTES 

et 

SAINTS. 

1 

Ven. 

S.  Martial. 

2 

Sam. 

Visitât,  de  la  V. 

3 

Dim. 

vu*.  S.  Anatole. 

4 

Lun. 

Ste  Berthe. 

5 

Mar. 

Ste  Zoé. 

6 

Mer. 

S.  Tranquille. 

7 

Jeu. 

S.  Thomas. 

8 

Ven. 

Ste  Élisabeth. 

9 

Sam. 

Ste  Victoire. 

10 

Dim. 

VIII*.  SteFélicit. 

M 

Lun. 

S.  Pie. 

12 

Mar. 

S.  Gualbert. 

13 

Mer. 

S.  Eugène. 

14 

Jeu. 

S.  Bonaventure. 

15 

Ven. 

S.  Henri. 

16 

Sam. 

S.  Hilaire, 

17 

Dim. 

IX*.  S.  Alexis. 

18 

Lun. 

S.  Clair. 

19 

Mar. 

S.  Vincent  de  P. 

20 

Mer. 

Ste  Marguer. 

21 

Jeu. 

S.  Victor. 

22 

Ven. 

Ste  Madeleine. 

23 

Sam. 

S.  Apollinaire. 

24 

Dim. 

X*.  SteChristine. 

23 

Lun. 

S.  Jacques  le  M. 

26 

Mar. 

S.  Joachim. 

27 

Mer. 

S.  Pantaléon. 

28 

Jeu. 

Ste  Anne. 

29 

Ven. 

S,  Loup. 

30 

Sam. 

S.  Ignace,  p. 

31 

jDlM. 

XI*.  S.Germ.  l’A. 

9- 


© 

AOUT. 

Augustus. 

Nom  adopté  en  l’honneur  de  la 
naissance  d’Auguste. 

la  Vierge. 


Les  jours  décroissent  de  1 h.  56  m. 


5 

© 

S 

cT 

sT  ^ 

FÊTES 

1 

S 

P 2 

et 

i- 

= 

B ^ 

r 

© 

SAINTS. 

9 

1 

Lun. 

S. Pierre  ès  Liens 

2 

Mar. 

S.  Étienne. 

3 

Mer. 

Ste  Lydie. 

4 

Jeu. 

S.  Dominique. 

5 

Ven. 

S.  Yon. 

6 

Sam. 

Transf.  de  N. -S. 

7 

Dim. 

XII*.  S.  Gaétan. 

8 

Lun. 

S.  Justin. 

9 

Mar. 

S.  Romain. 

10 

Mer. 

S.  Laurent. 

1 1 

Jeu. 

Ste  Suzanne. 

12 

Ven. 

Ste  Claire. 

13 

Sam. 

S.  Hippolyte. 

14 

Dim. 

xm*.  S.  Eusèbe. 

1 O 

Lun. 

Assomption. 

16 

Mar. 

S.  Roch. 

17 

Mer. 

S.  Mammès. 

18 

Jeu. 

Ste  Hélène. 

© 

19 

Ven. 

S.  Louis,  év. 

20 

Sam. 

S.  Bernard. 

21 

Dim. 

XIV*.  S.  Privât. 

22 

Lun. 

S.  Symphorien. 

23 

Mar. 

S.  Timothée. 

24 

Mer. 

S.  Barthélemy. 

2o 

Jeu. 

S.  Louis. 

26 

Ven. 

S.  Zéphyrin. 

« 

27 

Sam. 

S.  Césaire. 

28 

Dim. 

XV*.  S.  Augustin. 

29 

Lun. 

S.  Médéric. 

30 

Mar. 

S.  Fiacre. 

31 

Mer. 

S.  Ovide. 

© 


SEPTEMBRE. 

Septemher. 

Ce  mois  était  le  septième  de 
l’année  romaine. 

^ la  Balance. 

Les  jours  décroissent  de  1 h.  54  m. 


iQ- 


Jours  du  mois,  j 

Jours  1 

de  la  semaine. 

FÊTES 

et 

SAINTS. 

1 Phases  de  la  lune. 

Jours  du  mois.  | 

Jours 

de  la  semaine. 

FÊTES 

et 

SAINTS. 

1 

Jeu. 

S.  Leu. 

1 

Sam, 

S.  Remi. 

2 

Ven. 

S,  Lazare. 

2 

Dim. 

XX®.  SS.  Anges. 

3 

Sam. 

S.  Grégoire. 

3 

Lun. 

S.  Cyprien. 

4 

Dim. 

xvie.Ste  Rosalie. 

4 

Mar. 

S.  François  d’ As. 

5 

Lun. 

S.  Bertin. 

5 

Mer. 

Ste  Aure. 

0 

Mar. 

S.  Éleuthère. 

6 

Jeu. 

S.  Bruno. 

7 

Mer. 

S.  Cloud. 

7 

Ven. 

S.  Serge. 

8 

Jeu, 

Nat.  de  laVierge. 

8 

Sam. 

Ste  Brigitte. 

9 

Ven. 

S.  Orner. 

9 

Dim. 

XXI®.  S.  Denis. 

10 

Sam. 

Ste  Pulchérie. 

D 

10 

Lun, 

S.  Paulin, 

11 

Dim. 

xvii*.  S.Hyacin. 

11 

Mar. 

S.  Nicaise. 

12 

Lun. 

Ste  Suzanne. 

12 

Mer. 

Ste  Wilfride. 

13 

Mar. 

S.  Amé. 

13 

Jeu. 

S.  Géraud. 

14 

Mer. 

Ecaalt.  de  la  C. 

14 

Ven. 

S.  Caliste. 

15 

Jeu. 

S.  Nicom. 

15 

Sam, 

Ste  Thérèse, 

16 

Ven. 

S.  Cyprien. 

16 

Dim. 

x\ii®.  S.  Gall, 

17 

Sam. 

S.  Lambert. 

© 

17 

Lun. 

S.  Cerbonet. 

18 

Dim. 

xviiie.  s.  J.  Chr. 

18 

Mar. 

S,  Luc. 

19 

Lun. 

S.  Janvier. 

19 

Mer. 

S.Savinien. 

20 

Mar. 

S.  Eus  tache. 

20 

Jeu. 

S,  Caprais, 

21 

Mer. 

S.  Mathieu./Vr. 

21 

Ven. 

Ste  Ursule. 

22 

Jeu. 

S.  Maurice. 

22 

Sam. 

S.  Mellon. 

23 

Ven. 

Ste  Thècle. 

23 

Dim. 

xxiiie. S. Hilaire. 

24 

Sam, 

S.  Andoche. 

24 

Lun. 

S.  Magloire. 

25 

Dim. 

XIX®.  S.  Firmin. 

<t 

25 

Mar. 

S.  Crép.  et  S.  C. 

26 

Lun. 

Ste  Justin. 

26 

Mer. 

S.  Rustique. 

27 

Mar. 

S.  Côme  et  S.  D. 

27 

Jeu. 

S.  Frumence. 

28 

Mer. 

S.  Céran. 

28 

Ven. 

S.  Simon. s.  Jud. 

29 

Jeu. 

S.  Michel. 

29 

Sam. 

S.  Faron. 

30 

Ven. 

S.  Jérôme. 

30 

Dim. 

xxiv*.  S.  Lucain. 

31 

Lun. 

S.  Quentin. 

OCTOBRE. 

Oclober. 

Ce  mois  était  le  huitième  de 
l’année  romaine. 

ri|^  le  Scorpion. 

Les  jours  décroissent  de  1 h.  49  in. 
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Pliases  de  la  lune. 


Q 

NOVEMBRE. 

November. 

Ce  mois  était  le  neuvième  de 
l’année  romaine. 

le  Sagittaire. 

Les  jours  décroissent  de  l h.  16  m. 

DÉCEMBRE. 

December. 

Ce  mois  était  le  dixième  de 
l’année  romaine. 

le  Capricorne. 

Les  jours  décroiss.  de  19  m.  jusqu’au  21. 
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S.AINTS. 
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1 

Mar. 

Toussaint. 

(D 

1 

Jeu. 

S.  Éloi. 

2 

Mer. 

Les  Morts. 

2 

Ven. 

S.  Franç.-Xav. 

3 

Jeu. 

S.  Marcel. 

3 

Sam. 

S.  Fulgence. 

4 

Ven. 

S.  Charles. 

4 

Dim. 

II®.  Ste  Barbe. 

5 

Sam. 

S,  Zacharie. 

S 

Lun. 

S.  Sabas 

6 

Dim. 

XXV®.  S.  Léonard 

6 

Mar. 

S.  Nicolas. 

7 

Lun. 

S.  Florent. 

7 

Mer. 

S.  Ambroise. 

3 

8 

Mar. 

S.  Godefroy. 

D 

8 

Jeu. 

Concep.  de  la  V. 

9 

Mer. 

S.  Mathurin. 

9 

Ven. 

Ste  Léocadie. 

10 

Jeu. 

S.  Léon. 

10 

Sam. 

Ste  Valère. 

11 

Ven. 

S.  Martin,  év. 

1 1 

Dim. 

III®.  S.  Fuscien. 

12 

Sam. 

S.  René. 

12 

Lun. 

Ste  Constance. 

13 

Dim. 

XXVI®.  S.  Brice. 

13 

Mar. 

Ste  Luce. 

14 

Lun. 

S.  Maclou. 

14 

Mer. 

S.  Nicaise./FT. 

15 

Mar. 

S.  Eugène. 

© 

1 0 

Jeu. 

S.  Mesmin. 

© 

16 

Mer. 

S.  Edme. 

16 

Ven. 

Ste  Adélaïde. 

17 

Jeu. 

S.  Aignan. 

17 

Sam. 

S.  Lazare. 

18 

Ven. 

Ste  Aude. 

18 

Dim. 

IV®.  S.  Gatien. 

19 

Sam. 

Ste  Élisabeth. 

19 

Lun. 

S.  Timothée. 

•20 

Dim. 

XXVII®.  S.  Edm. 

20 

Mar. 

S.  Zéphirin. 

21 

Lun. 

Présent,  de  la  V. 

21 

Mer. 

S.  Thomas. 

22 

Mar. 

Ste  Cécile. 

22 

Jeu. 

S.  Ischirion. 

23 

Mer. 

S.  Clément. 

a 

23 

Ven. 

Ste  Victoire. 

© 

24 

Jeu. 

S.  Se  vérin. 

24 

Sam. 

Ste  Delphine. 

2o 

Ven 

Ste  Catherine. 

23 

Dim, 

Noël. 

26 

Sam. 

SteGenev.des  A. 

26 

Lun. 

S.  Etienne. 

27 

Dim. 

I®®  de  l'Avent. 

27 

Mar. 

S.  Jean  l’Évang. 

28 

Lun. 

S.  Sosthène. 

28 

Mer. 

SS.  Innocents. 

29 

Mar. 

S.  Saturnin. 

29 

Jeu. 

S.  Thomas  de  C. 

30 

Mer. 

S.  André. 

30 

Ven. 

Ste  Colombe. 

<g) 

31 

Sam. 

|s.  Sylvestre. 

s ^ ^ 


PRÉFACE. 


L’abolilion  du  décret  du  gouvernement  provisoire  conlre 
les  titres  semble  avoir  rendu  à la  noblesse  une  ombre 
d’existence;  mais  elle  n’a  fait  que  rouvrir  la  porte  aux 
difficultés  et  aux  abus.  Il  ne  suffit  pas  de  dire  à un  malade  : 
K Vous  pouvez  vivre  ; » le  médecin  doit  le  secourir  contre 
les  maux  qui  le  tuent,  et  chercher  à lui  rendre  une  orga- 
nisation forte,  une  santé  Üorissante. 

Dans  l’état  actuel  de  la  législation  française,  décréter 
simplement  que  les  titres  existent,  c’est  donner  le  signal 
du  pillage.  Mieux  valait  la  prohibition  que  cette  tolérance 
sans  droits  protecteurs.  Depuis  un  an,  l’on  était  donc  en 
droit  d’attendre  chaque  jour  quelque  mesure  légale , qui 
garantît  la  possession  légitime  des  titres  et  qui  réprimât  les 
usurpations. 

Avant  1789,  la  noblesse  formait  un  corps  privilégié,  dis- 
tinct du  reste  de  la  nation.  Pour  partager  les  avantages 
dont  elle  jouissait,  et  surtout  pour  se  soustraire  au  paye- 
ment des  impôts , les  roturiers  s’efforcaient  de  se  glisser 
dans  ses  rangs.  Les  traitants  avaient  un  intérêt  matériel  à 
empêcher  les  usurpations  : ils  traînaient  les  familles  devant 
les  tribunaux  compétents,  et  les  forçaient  de  faire  preuve 
de  leurs  droits  nobiliaires.  De  temps  en  temps  les  rois  de 
France , pour  trancher  dans  le  vif  et  mettre  fin  à la  foule 
des  procès  particuliers,  ordonnaient  aux  intendants  des 
provinces  des  recherches  générales,  et  tous  les  nobles 
étaient  alors  obligés  de  faire  leur  production  et  d’obtenir 
un  jugement  de  maintenue. 

Quant  aux  qualifications  de  marquis , comte  ou  baron , 
qui  ne  renfermaient  aucun  privilège , et  qui  n’étaient  que 
des  hochets  accessoires  destinés  à satisfaire  la  vanité, 
personne  ne  s’en  occupait,  et  personne  n’avait  intérêt  ma- 
tériel à s’en  occuper.  Le  litre  de  duc  était  seul  réservé,  car 
il  donnait  le  tabouret  et  le  droit  de  siéger  au  parlement. 
/^.  b 


XIV  — 


L’usage  de  la  noblesse  était  donc  de  choisir  la  qualification 
qui  convenait  à son  rang,  à sa  fortune  ou  à son  caprice. 
Les  érections  régulières  de  marquisat , comté  ou  baronnie 
n’étaient  recherchées  que  par  les  familles  nouvelles  et  par 
la  magistrature.  Elles  semblaient , aux  yeux  des  gentils- 
hommes d’ancienne  extraction,  avoir  un  reflet  d’anoblis- 
sement. 

En  1789,  la  noblesse  fut  abolie,  et  lorsque  l’empereur 
Napoléon  P*"  la  réorganisa  en  1808,  il  la  fit  consister  tout 
entière  dans  les  titres  de  duc,  comte  ou  baron,  auxquels 
étaient  attachés  des  majorats.  Le  Code  pénal,  par  l’ar- 
ticle 259 , porta  contre  l’usurpation  des  titres  impériaux 
des  peines  sévères.  La  restauration  ne  changea  rien  à cette 
législation;  mais  l’expression  de  titres  royaux  remplaça 
celle  de  titres  impériaux  et  comprit  les  qualifications  de 
marquis  et  de  vicomte,  interdites  auparavant. 

L’article  62  de  la  Charte  de  1830  maintint,  comme  l’ar- 
ticle 71  de  celle  de  1814,  l’existence  des  titres  de  no- 
blesse. Mais  la  chambre  des  députés  rendit  son  eCBcacité 
illusoire  en  supprimant  dans  le  Code  pénal  le  paragraphe 
qui  frappait  les  usurpateurs  de  qualifications  nobiliaires. 
Chacun  s’empressa  de  prendre,  à sa  convenance,  le  tilre 
qui  lui  plaisait,  en  s’autorisant  de  l’usage  antérieur  à 1789, 
et  sans  remarquer  que  ce  titre  n’était  plus  comme  autre- 
fois un  simple  accessoire , mais  l’essence  même  de  la  no- 
blesse , dont  le  souverain  s’était  réservé  la  collation. 

D’ailleurs  ceux  qui  auraient  rougi  de  prendre  un  titre 
sans  quelque  apparence  de  droit  avaient  de  nombreux 
moyens  de  tromper  leurs  scrupules  de  conscience.  Ils  n’a- 
vaient qu’à  aller  au  delà  des  Alpes  pour  trouver  des  pays 
où  tout  est  marchandise.  A Rome  ou  à Florence , ils  obte- 
naient, moyennant  finance  et  par  l’entremise  de  chambcb 
lans  cupides,  les  titres  de  prince,  marquis,  comte,  baron, 
chevalier;  ils  se  faisaient  agréger  au  corps  de  la  noblesse 
de  Toscane.  A celte  denrée  on  en  ajouta  d’autres  pour 
agrandir  le  commerce  ; les  décorations , les  ordres  mili- 
taires devinrent  l’objet  d’un  trafic.  Les  souverains  avaient, 
il  est  vrai,  le  droit  de  conférer  ce  qu’ils  accordaient  ; il  n’y 
avait  donc  pas  lrum[)crie  sur  la  (jualilé  de  la  chose  vendue. 
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Comment  le  prince  de  Monaco,  aussi  légitime  souverain 
que  ses  confrères , au  lieu  de  frapper  des  gros  sous,  n’a-t-il 
pas  institué  une  noblesse  et  une  décoration?  Il  aurait  réta- 
bli ses  finances,  et  n’aurait  point  vu  la  Sardaigne  envahir 
ses  Etats  sous  prétexte  d’y  alléger  les  impôts. 

Après  les  vendeurs  de  choses  de  bon  aloi,  vinrent  les 
contrefacteurs  et  les  marchands  d’objets  non  contrôlés  ou 
avariés.  Des  souverains  déchus,  une  princesse  détrônée 
de  je  ne  sais  plus  quelle  partie  du  Thibet  ou  de  l’Inde,  un 
soi-disant  héritier  des  princes  de  Gonzague,  s’arrogèrent  le 
droit  de  conférer  des  décorations  et  des  titres  de  noblesse. 

Descendons  encore  un  degré  de  l’échelle.  En  vertu  de 
prétendus  privilèges,  dont  il  leur  aurait  été  difficile  de 
justifier,  de  simples  particuliers  se  mirent  à faire  concur- 
rence aux  princes  régnants  et  aux  souverains  déchus.  L’un 
ayant  pris  la  qualification  de  prince  de  Soubise,  de  duc  de 
Ventadour  et  de  grand  bailli  de  l’ordre  de  Malte,  créa  des 
chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ; l’autre  s’appela  le 
comte  Sertorio , et,  muni  d’un  prétendu  diplôme  de 
('.harles-Quint,  il  fit  des  comtes,  des  nobles,  des  cheva- 
liers de  l’Eperon  d’or.  On  exhuma  d’anciens  ordres  dont 
l’existence  et  l’origine  elle-même  étaient  problématiques  : 
ceux  des  Quatre  Empereurs,  de  Saint-Hubert,  etc.,  re- 
])arurent.  Des  personnes  qui  auraient  dû  se  respecter,  se 
chamarrèrent  de  ces  ridicules  distinctions.  On  annonça  avec 
fracas  dans  les  journaux  des  établissements  où  se  trou- 
vaient réunies  toutes  ces  marchandises  de  bonne  ou  de 
mauvaise  qualité,  à la  portée  de  toutes  les  bourses  et  de 
toutes  les  conditions.  On  put  même  se  procurer  des  gale- 
ries de  portraits  de  famille  ; il  n’y  avait  qu’un  blason  et  un 
nom  à ajouter  dans  le  coin  des  vieux  tableaux  pour  en 
faire  des- ancêtres. 

Comment , après  de  pareils  scandales , ne  pas  approuver 
ceux  qui,  dédaignant  tout  détour,  prennent  carrément  un 
litre  parce  qu’ils  sont  assez  nobles,  assez  riches  ou  assez 
puissants  pour  le  faire;  et  ceux  qui,  en  qualité  de  collaté- 
raux , relèvent,  sans  transmissions  régulières,  les  titres  de 
duc  et  les  autres  qualifications  nobiliaires  dont  il  n’existe 
plus  d’héritiers  directs? 
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Il  n’y  a pas  un  dixième  des  personnes  portant  des  titres 
qui  puissent  justifier  qu’elles  en  sont  légitimement  et  ré- 
gulièrement revêtues.  Qu’on  ne  vienne  donc  pas  demander 
pourquoi  M.  un  tel  est  qualifié  marquis,  comte  ou  baron; 
le  plus  souvent  il  ne  pourrait  vous  le  dire  lui-même. 

^lais  dans  un  pays  bien  organisé , sous  une  législation 
qui  se  respecte  et  qui  doit  être  respectée,  de  tels  abus  ne 
sauraient  être  tolérés,  sinon  autant  vaudrait  être  ramené 
au  décret  du  gouvernement  provisoire. 


Paris,  22  janvier  1853. 


EMPIRE  FRANÇAIS. 


Armes  ; d'azur,  à l’aigle  d’or  empiétant  un  foudre 
du  même. 

FAMILLE  IMPÉRIALE. 

NAPOLÉON  III , empereur  des  Français , né  à Paris  20 
avril  1808 , élu  Président  de  la  république  française  le 
10  décembre  1848,  réélu  pour  dix  ans  le  20  décembre 

1851  , proclamé  Empereur  héréditaire  le  2 décembre 

1852  1. 

Oncle. 

.lérôme  Bonaparte,  né  à Ajaccio  15  novembre  1784,  roi  de 
Westphalie  du  1®''  décembre  1807  au  26  octobre  1813, 
prince  de  Montfort,  maréchal  de  F'rance,  déclaré  héri- 
tier présomptif  de  la  couronne  et  prince  français  18  et 
23  décembre  1852;  marié  22  août  1807  à Frédérique- 
Ca//terme-Sophie-Dorothée  de  Wurtemberg;  veuf  28  no- 
vembre 1836. 

De  ce  mariage  : 

1“  A'apo/éon-.Toseph-Charles-Paul  Bonaparte,  né  à Trieste 
9 septembre  1822,  prince  français. 

2®  A/at/iîWc-Lætitia-Wilhelmine  Bonaparte  , princesse 
de  Montfort,  née  à Trieste  27  mai  1820  ; mariée  en 
1841  au  comte  Anatole  Demidoff. 

' Au  moment  tic  mettre  sous  j)resse  ces  dernières  lij'jnes,  nous 
apprenons  par  le  Moniteur  universel  le  procliain  mariafje  de  S.  M.  1. 
Napoléon  III  avec  mademoiselle  Eugénie  de  Monlijo,  comtesse  de 
Téba.  V’oici  les  titres  tpie  le  (luia  de  los  Forasleros , ou  Almauacli 
royal  d’Espagne,  donnait  l’an  dernier  à la  future  impératrice:  Doua 
Maria-Eugenia  de  Guzman  et  Porto-Carrero  , comtesse  de  Teba  avec 
grandesse  (1G08),  marquise  de  Ardales,  de  Osera,  de  Moya,  com- 
tesse de  Ablitas,  de  Banos  avec  grandesse  tie  Mora  avec 

grandesse  (lGI3),  de  Sauta-Cruz  de  la  Sierra  , vicomtesse  de  la  Gal- 
zada,  née  en  182ü  , tille  de  feu  Manuel  de  Guzman  et  Porto-Carrero, 
comte  de  Montijo  et  de  Miranda,  duc  de  Penaranda  , et  de  doua 
Maria-Manuela  Kirk-Patrick  de  Glasburn. 

Nous  donnerons  plus  loin,  j)age  xxiv,  quelques  détails  sur  les 
comtes  de  Montijo. 


h. 


NOTICE  HISTORIQUE  ET  GÉNÉ VLOGIQl  E 

SUR 

LA  MAISON  BONAPARTE, 

ÉLEVÉE  A L’EQIPIRE  LE  18  MAI  1804  ET  LE  2 DÉCEMBRE  18S2# 


Cette  maison,  originaire  d’Italie,  a joué  un 
grand  rôle  dans  les  annales  de  la  Toscane  et  de  la 
Lombardie.  Elle  fut  longtemps  puissante  à Trévise 
et  à Florence,  et  dans  cette  dernière  ville  de  vieux 
palais  portent  encore  son  écusson  héraldique.  Un 
de  ses  rejetons  rédigea  le  traité  par  lequel  Livourne 
fut  échangé  contre  Sarzana.  Un  autr*»,  Nicolas  Buonapaite, 
publia  en  1592  une  comédie  intitulée  la  Veuve,  dont  le  ma- 
nuscrit et  un  exemplaire  imprimé  se  trouvent  à la  Bibliothèque 
impériale.  Enfin,  Jacques  Buonaparte  avait  écrit,  un  demi- 
siècle  auparavant,  une  histoire  de  la  prise  et  du  sac  de  Rome 
par  le  connétable  de  Bourbon  , en  1527.  Cet  ouvrage,  publié  en 
italien,  à Cologne,  en  1756,  fut  traduit  en  français  par  le.  feu 
prince  Napoléon-Louis,  frère  aîné  de  l’empereur  Napoléon III. 
M.Buchon  en  a donné  une  édition  dans  le  Panthéon  littéraire. 

Les  Bonaparte  eurent  beaucoup  à souffrir  des  révolutions 
qui  agitèrent  le  nord  de  l’Italie  au  xv®  et  au  xvj*  siècle.  Exilés 
(le  Florence,  ils  se  dispersèrent  dans  différentes  villes  de  Tos- 
cane, et  l’un  d’eux  se  retira  à Sarzana,  puis  de  là  en  Corse, 
où  il  s’établit.  C’est  de  lui  que  descendait  Charles  Bonaparte, 
j)ère  de  l’empereur  Napoléon  !"■. 

Après  la  conquête  et  la  pacification  de  la  Corse,  Louis  XV 
entreprit  de  reconstituer  la  noblesse  de  ce  pays,  et  ordonna, 
par  édit  du  mois  d’avril  1770,  à tous  les  gentilshommes  de 
produire  leurs  titres  devant  le  conseil  supérieur  de  l’île,  et  de 
justifier  de  leur  possession  d’état  depuis  au  moins  deux  cents 
ans,  s’ils  voulaient  être  maintenus. 

Charles-Marie  Bonaparte,  alors  unique  rejeton  de  sa  famille, 
fournit,  entre  autres  documents,  un  certificat  des  notables 
d’Ajaccio  qui  attestait  que  depuis  deux  siècles  ses  ancêtres 
étaient  membres  de  la  noblesse  du  pays.  Il  y joignit  un  acte  du 
25  juin  1759  par  lequel  la  maison  Bonaparte  de  Florence, 
d’une  ancienne  et  noble  extraction , reconnaissait  avoir  une 

ponirnnBf  r«l|^  (l’Aj^fiio.  i^p  ronseii  supérieur  dp 
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Corse  vérifia  ces  titres  et  reconnut  les  Bonaparte  nobles  de 
noblesse  prouvée  au  delà  de  deux  cents  ans,  le  13  septenibre 
1771.  Ces  preuves  furent  complétées  et  produites  plus  réguliè- 
rement en  1779,  lorsque  Charles  Bonaparte  voulut  faire  entrer 
son  second  fils,  Napoléon,  à l’école  de  Brienne.  La  généalogie 
présentée  en  cette  circonstance  remontait  à François  Bonaparte, 
dont  le  fils  Gabriel  jouissait,  en  1567,  du  titre  de  messire  et 
de  la  qualité  de  noble,  comme  il  appert  des  actes  authentiques 
dont  l’inventaire  est  encore  aujourd’hui  conservé  aux  Archives 
nationales;  la  filiation  était  ainsi  établie  : 

I.  François  Buonaparte,  dont  : 

II.  Gabriel  Buonaparte,  vivant  à Ajaccio  en  \ 567  et  y jouis- 
sant du  titre  de  messire;  il  fut  père  de  : 

III.  Jérôme  Buonaparte,  ancien  de  la  ville  d’Ajaccio  et  y 
jouissant  du  titre  de  magnifique  en  1594.  Le  sénat  de  Gênes 
l’appelle  dans  un  décret  : Ecjregium  llieronymum  de  Biiona- 
parte,  procuratorem  nohilium. 

IV.  François  Buonaparte,  capitaine,  élu  ancien  de  la  ville 
d’Ajaccio  en  1596;  son  fils  était  : 

V.  Sébastien  Buonaparte,  né  en  1603,  dont  : 

VL  Charles  Buonaparte,  reconnu  noble  par  un  commis.saire 
de  la  république  de  Gênes  en  1661 . 

VII.  Joseph  Buonaparte,  élu  ancien  de  la  ville  d’Ajaccio  le 
3 mai  l702; 

VIII.  Sébastien  Buonaparte,  jouissant  de  la  même  dignité  le 
17  avril  1720. 

IX.  Joseph  Buonaparte,  reconnu  parent  des  Buonaparte  de 
Toscane  en  1759,  élu  en  1760  ancien  de  la  ville  d’Ajaccio,  père 
de  1®  Charles,  qui  suit;  Napoléon  Bonaparte,  oncle  et  par- 
rain de  l’empereur  Napoléon  1";  sa  fille  unique  épousa  Louis 
d’Ornano,  et  de  ce  mariage  elle  eut  le  comte  d’Ornano,  grand 
chancelier  de  la  Légion  d’honneur  et  membre  du  sénat.  (Voyez 
page  190.) 

X.  Charles  Bonaparte*,  né  29  mars  1746,  reconnu  noble 
français  le  19  août  1771,  marié  en  1767  à Marie-Lætitia  de 
Ramolino,  née  24  août  1750,  et  décédée  à Rome  2 février  1836. 
Il  mourut  à Montpellier  le  24  féviier  1785,  laissant  huit  en- 
fants dont  le  second  fut  Napoléon  1®>“. 

Voici  le  tableau  synoptique  des  membres  de  la  maison  Bona- 
parte. Les  articles  de  ceux  qui  n’existent  plus  sont  en  italiques. 

* Ce  fut  lui  qui  cominenr.i  à retrancher  I’m  de  son  nom.  (Co/r  la 
production  qu’il  fil  en  1771.) 

? Ciqq  ^mrf«  ptaifui  nions  eu  bas  îltrp 
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I.  ^oèe[)\\-Napoîèon- Bonaparte,  comte  de  Siirvilliers,  frère 

aîné  de  V empereur,  né  7 janvier  4768,  roi  de  Na- 
ples et  de  Sicile  mûrs  1806,  roi  des  Espagnes  et 
des  Indes  du  7 juin  1808  à 1814,  marié  l®'’  août 
1794  à 

Marie-iüMe  Clary,  née^Q  décembre  1777,  sœur  aînée 
de  la  reine  douairière  de  Suède  ; veuve  28  juillet  1 844, 
décédée  7 avril  1845,  dont  : 

1«  ZenaVde-Charlotte-Julie  Bonaparte,  née  8 juillet 
1801,  mariée  en  1825  à son  cousin  Charles, 
prince  de  Canino. 

2°  Charlotte  Bonaparte,  née  31  oc/o6re  1802,  mariée 
à Napoléon- Louis , frère  aîné  de  Napoléon  III , 
veuve  17  mars  1831,  décédée  en  1839. 

II.  Napoléon  né  à Ajaccio  1 5 août  1769,  premier  consul 

9 novembre  1799,  empereur  des  Français  18  mai 
1 804 , sacré  2 décembre  1 804,  ayant  abdiqué  1 1 avril 
1814  et  22  juin  1815,  décédé  à Sainte-Hélène  5 mai 
1821,  marié  1°  /e  8 mars  1796  à .l/ar/e-/fose- José- 
phine Tascher  de  la  Pagerie,  née  à la  Martinique 
juin  1767,  morte  à la  Malmaison  29  mai  1814  ; 
2*^  le  2 avril  1810  à 

^XRiE-LoviSE-Léopoldine-Françoise-Thérèse-Joséphine- 
Lucie,  archiduchesse  d'Autriche,  née  12  décembre 
1791,  morte  duchesse  de  Parme  17  décembre  1847, 
dont  : 

Napoléon  II  François-Charles- Joseph,  roi  de  Rome, 
né  à Paris  20  mars  181 1 , mort  à Vienne,  duc  de 
Reichstadt , le  22  juillet  1 832. 

III.  Lucien-Bonaparte,  prince  de  Canino,  né  à Ajaccio  en 

1 775,  reconnu  prince  français  par  son  frère  en  1 81 5 , 
marié  1“  en  1795  à Christine  Boyer;  2°  en  1802  à 
Alexandrine-Luurence  de  Bleschamp  , princesse  douai- 
rière de  Canino,  née  à Calais  1778  ; veuve  25  juin 
1840. 

Du  premier  lit  : 

1®  Charlotte,  née  13  mai  1796,  mariée  en  1825 
au  prince  romain  Gabrielli,  dont  elle  a un  fils 
et  trois  filles  ; veuve  29  septembre  1841. 

Du  second  lit  : 

2'’  Jules-Laurent-Lwaen  Bonaparte,  prince  de  Ca- 
nino et  Musignano,  membre  correspondant  de 


— XXI  — 

l’Institut,  réintégré  dans  sa  qualité  de  Fran- 
çais le  21  février  1852,  né  à Paris  24  mai 
1803,  marié  à Bruxelles  28  juin  1822  à sa 
cousine 

ZéwflVde-Charlotte-Julie,  fille  du  prince  Joscph- 
Napoléoii  Bonaparte,  née  à Paris  8 juillet 
1801 , dont  ; 

a.  /osep/i-Lucien-Charles-Napoléon  Bonaparte, 

prince  de  Musignano , né  à Philadelphie 
13  février  1824. 

b.  Lwciew-Louis-Joseph-Napoléon  Bonaparte, 

né  à Rome  15  novembre  1828. 

c.  iVapo/éorî-Jacques-Grégoire-PhilippeBona- 

parte,  né  à Rome  5 février  1839. 

d.  ./u/zc-Charlotte-Pauline-Lætitia -Désirée 

Bonaparte,  née  à Rome  5 juin  1830,  ma- 
riée 30  août  1847  à Alexandre  del  Gallo, 
marquis  de  Roccagiovine. 

e.  G/<aWot/e-IIonorine-Joséphine  Bonaparte, 

née  à Rome  4 mars  1832,  mariée  4 oc- 
tobre 1848  au  comte  Pierre  Primoli. 

f.  Marie  - Désirée-Eugénie- Joséphine  -Philo- 

mène  Bonaparte,  née  à Rome  18  mars 

1835,  mariée  2 mars  1851  au  comte  Paul 
de  Campello. 

g.  ylug'uste-Amélie-Maximilienne- Jacqueline 

Bonaparte  , née  à Rome  9 novembre 

1836. 

h.  Ïiathilde-Aloïse-Léome  Bonaparte , née  à 

Rome  26  noveml)re  1840. 

3^»  Loiiis-Luc/en  Bonaparte,  né  4 janvier  1813, 
sénateur  le  31  décembre  1852. 

40  p^'gy^g.Napoiéou  Bonaparte,  né  12  septembre 
1815,  ancien  chef  de  bataillon  de  la  légion 
étrangère. 

5°  Antoine  Bonaparte,  né  31  octobre  1816.  (Rési- 
dence : Rome.) 

6°  Lœlitia  Bonaparte,  née  D'’  décembre  1804,  ma- 
riée à Thomas  Whyse,  ambassadeur  d’Angle- 
terre à Athènes,  dont  ; 
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a.  A Ifrod -Napoléon  Bonapnrte-Wliyse.  (Ré- 

sidence : le  château  de  Tliouron  près 
Limoges.) 

b.  William  'Bonapartc-Whyse.  (Résidence'”: 

Walerford.) 

c.  Marie- Staiholmine  - Lelizia  Bonaparte- 

Whyse,  mariée  au  comte  de  Solms. 
(Résidence  ; Paris.) 

d.  Adeline  Bonaparte-Whyse. 

e.  Louis-Napoléon  Bonaparte-Whyse.  (Rési- 

dence : Viterbe.) 

7°  Alexandrine-d/arte  Bonaparte,  née  12  octobre 
1818,  mariée  au  comte  Vincent  Valentini  de 
Canino. 

8®  Constance  Bonaparte , née  30  janvier  1 823,  ab- 
besse au  Sacré-Cœur  de  Rome. 

9°  Paul  Bonaparte^  mort  en  Grèce. 

1 0”  Jeanne  Bonaparte,  mariée  au  marquis  Honorate. 

IV.  Louis  Bonaparte,  né  à Ajaccio  2 septembre  1778,  roi 

de  Hollande  du  24  mai  1806  au  l®*"  juillet  1 810.  dé- 
cédé juillet  1846,  marié  3 janvier  1802  à 

Uorten^e-Eugénie  de  Beauharnais,  duchesse  de  Samt- 
Leu,  née  10  avril  1783,  fille  du  premier  lit  de  Vim- 
pératrice  Joséphine  et  d' Alexandre,  vicomte  de  Beau- 
harnais,  décédée  3 octobre  1837,  dont  : 

1"  Napoléon- Charles  Bonaparte,  né  10  octobre  1802, 
mort  à La  Haye  5 mars  1 807. 

Napoléon- Louis , prince  royal  de  Hollande,  né  | 
1 1 octobre  1804,  grand-duc  de  Berg  et  de  C lèves  j 
3 mars  1809,  mort  17  mars  1831  des  suites  des  | 
fatigues  de  l'expédition  bolonaise,  sans  enfants  ; 
de  sa  cousine  Charlotte  Bonaparte.  | 

3°  Charles- Louis -NAPOLÉON  III,  Empereur  des  | 
Français. 

V.  Jérôme  Bonaparte,  né  à Ajaccio  13  novembre  1784,  roi 

de  Westphalie  du  l®*"  décembre  1807  au  26  octobre 
1 81 3 ; prince  français,  maréchal  de  France  ; marié  : 

1 *>  le  27  décembre  1 803  à Élisabeth  Patterson,  divorcé 
en  avril  180.3  ; 2°  le  22  août  1807  à ! 


\\\n 


Frédériijua-Cülhenim-Soijliie-Durolhée , scuuî'  du  roi 
actuel  de  Wurtemberg,  me  i février  1783,  décédée 
28  novembre  1833. 

Du  premier  lit  : 

1°  Jérôme  Bonaparte,  né  à Baltimore  6 juillet  1803, 
marié  9 mai  1829  à 
Suzanne  Gay  [Résidence  : haMimore.) 

Du  deuxième  lit  : 

iéroma-Napoléon-Charles  Bonaparte,  prince  de 
Montfort^  né  à Trieste  24  août  1814,  colonel 
du  8®  régiment  de  ligne  au  service  du  roi  de 
fyurtemberg ^ décédé  en  mai  1847. 

3"  xYapo/éun-Joseph-Charles-I’aul  Bonaparte,  prince 
français,  né  à Trieste  9 septembre  1822  , ancien 
capitaine  du  8®  régiment  de  ligne  au  service  de 
son  oncle  le  roi  de  Wurtemberg. 

4“  J/at/i tZde-Lætitia-Willielmine  Bonaparte,  prin- 
cesse de  Montfort,  née  à Trieste  27  mai  1820, 
mariée  12  octobre  1840  à Anatole  Demidofl'. 

VT.  Marie- Anne- Elisa,  née  3 janvier  1777,  mariée  3 mai 

1797  à Félix  de  Baccliiochi,  prince  de  Lacques  et 
de  IHombino  en  1 805,  grand-duc  de  Toscane  en  1 809, 
veufl  août  1820,  mort  27  avril  1841,  dont  : 

1°  Napoléone-f/tsa-Baccliiochi,  née  3 juin  1806,  imi- 
riéc  au  comte  Camerata. 

2®  Frédéric  Bacchiochi , mort  à Home. 

VU.  3/an'e-Pauline  ou  Paulette,  princesse  et  duchesse  de 

Guastalla,  née  ^2  avril  1782,  mariée  1"  en  1801  au 
général  Leclerc,  veuve  2 novembre  1802  ; 2"  28  août 
1803  à Camille,  prince  de  Borghése,  né  8 août  1773; 
décédée  à Florence  en  1 823. 

VUl.  Annonciade-CavoWne , née  25  mars  1783,  mariée  20 
janvier  1800  à Joachim  Murat,  prince  et  grand 
amiral  de  France,  né  2 mars  1771 , duc  de  Clèves  et 
de  Berg,  puis  roi  de  Naples  l®*"  août  1808;  veuve 
13  octobre  1813,  morte  comtesse  de  Lipona  18  mai 
1839,  dont  : 

P’  iVapoZéon-Achille  Murat,  prince  héréditaire,  duc 
de  Clèves,  né  21  janvier  1801,  marié  en  Amé- 
rique à une  petite  nièce  de  W ashington,  veuve 
13  avril  1847. 
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2"  Napoléon -Lucî'm- Charles  Murat,  né  16  mai 
4 803,  sénateur,  ancien  envoyé  extraordinaire 
et  ministre  plénipotentiaire  de  France  à Turin, 
père  de  ; 

а.  Joachim  Murat , volontaire  au  3®  spahis. 

б.  La  baronne  de  Chassiron. 

3”  Lætitia-Josèphe,  née  25  avril  4802,  mariée  au 
comte  Pepoli. 

4°  Louise-Julie-Caroline  Murat,  née  22  mars  1805, 
mariée  27  avril  1825  au  comte  Rasponi  à Ra- 
vennes. 

Ahmes  : La  maison  Bonaparte  en  Corse  jiortait  : de  gueules, 
à deux  barres  d'or,  accompagnées  de  deux  étoiles  du  même. 

Les  Bonaparte  de  Florence  portaient  : de  gueules,  à deux 
bandes  d'argent;  les  armes  des  Bonaparte  de  Corse  en  diffé- 
raient par  suite , sans  doute , de  l’ignorance  héraldique  de  la 
noblesse  corse. 


NOTICE 

SUR 

LES  COMTES  DE  MONTIJO. 


L’usage  de  faire  passer  les  titres  avec  la  grandesse  d’une 
tète  sur  une  autre,  des  aînés  aux  cadets  et  des  descen- 
dants directs  aux  collatéraux,  même  en  ligne  féminine, 
enveloppe  de  ténèbres  l’origine  et  la  filiation  des  maisons 
espagnoles,  et  entraîne  les  historiens  et  les  généalogistes 
dans  des  erreurs  fréquentes.  On  ne  doit  donc  pas  être  sur- 
pris des  renseignements  contradictoires  que  les  journaux 
donnent  sur  les  comtes  de  Montijo  depuis  quelques  jours. 
Voici  ce  que  fournissent  les  sources  les  plus  authentiques  : 
La  terre  de  Montijo  en  Estramadure  fut  érigée  en  comté 
par  le  roi  Charles  II  en  4 697  pour  Jean  de  Porto- Carrero, 
cousin  du  célèbre  cardinal  de  ce  nom , archevêque  de  To- 
lède, qui  mourut  en  4709. 

La  maison  de  Porto-Carrero , à laquelle  ils  apparte- 
naient, est  issue  en  ligne  directe  et  masculine  d’une  famille 
patricienne  de  Gênes.  Gilles  de  Bocanegra,  frère  du  doge, 
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ayant  été  envoyé  en  1340,  par  celte  i épublique.  au  secours 
d’Alphonse  XI , roi  de  Castille , lui  rendit  de  grands  ser- 
vices contre  les  Maures.  Il  fut  fait  amiral  et  comte  de  Palma, 
et  s’établit  en  Espagne.  Son  petit-fils  s’étant  marié  avec 
Françoise,  héritière  des  Porto-Carrero,  releva  leur  nom  et 
leurs  armes:  échiqueté  d’or  et  d’azur.  (Moréri,  tome  vu  , 
p.  49o,  et  Ilist.  const.  de  la  Mon.  espag.,  parM.  le  comte  du 
Hamel,  tome  ii,  pages  110-12G). 

Moréri  donne  la  filiation  de  cette  nouvelle  maison  de 
Porto  Carrero  jusqu’en  1708. 

Jean,  créé  comte  de  Montijo,  eut  pour  héritier  Chris- 
tophe de  Porto-Carrero,  comte  de  Montijo,  marquis  de 
llarcarota , grand  d’Espagne,  chevalier  de  la  Toison-d’ür, 
ambassadeur  extraordinaire  et  plénipotentiaire  d’Espagne 
à Londres,  puis  à Francfort,  en  1741,  pour  l’élection  de 
l’empereur  Charles  VIL  Le  roi  Louis  XV  lui  donna  le  collier 
de  ses  ordres  le  l®‘‘  janvier  1746.  Christophe  de  Porto- 
Carrero  épousa  une  sœur  du  comte  de  Teba,  dame  du 
fialais,  morte  en  1747,  de  l’ancienne  et  illustre  famille  do 
Guzman.  Il  eut  de  ce  mariage  Philippe  de  Porto-Carrero, 
comte  de  Montijo,  marquis  de  Valderalbana,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi  Charles  III,  marié  à Marie-Josèphe  de 
Zuniga,  fille  du  comte  de  Miranda,  grand  d’Espagne.  (La 
CiiES.NAVE-DES-Pois,  tome  X,  page  495.) 

Le  comté  de  Montijo  (érigé  pour  la  maison  de  Porto- 
Carrero)  et  celui  de  Teba  (érigé  pour  la  maison  de  Guz- 
man) se  trouvèrent  réunis  {>ar  alliance  sur  une  seule  tête 
vers  la  fin  du  siècle  dernier.  Le  comte  de  Montijo  et  de 
Teba  ayant  laissé  plusieurs  fils,  Paîné,  héritier  du  premier 
de  ces  litres,  s’illustra  dans  les  guerres  de  l’indépendance 
comme  colonel  au  service  d’Espagne,  devint  général,  et 
mourut  en  1 835  sans  postérité.  Manuel . comte  de  Teba , son 
frère  cadet,  qui  devint  alors  comte  de  Montijo , avait  épousé 
dona  Maria-Manuela  de  Kirk-Patrick  de  Glasburn,  fille 
d’un  consul  d’Angleterre  à Malaga,  et  il  en  eut  deux  filles  : 
1"  Dona  Maria-Francisca-de-Sales  Porto-Carrero,  duchesse 
de  Penaranda , mariée  au  duc  d’Albe  et  de  Berwick  ; 
2“ dona  y\aria-Eugenta , comtesse  de  Teba,  fiancée  à l’em- 
pereur Napoléon  III. 

Ar.mes  de  Porto-Carrero  : échiqueté  d’or  et  d’azur. 

Armes  de  Guzman  : d’azur,  à deux  chaudières,  échi- 
(fuetées  d’or  et  de  gueules,  les  anses  componnées  de  même,  à 
douze  serpents  de  shwple,  issant  six  de  chaque  côté,  à la 
bordure  componncc  de  Castille  et  de  Léon. 

h. 


c 


TABLEAU  GEXERAL 


UES 

MEMBRES  DU  SÉNAT. 


M.  Thoplong,  président. 

M.Mesxard,  j 

M.  Droiivn  de  l’Huvs,  \ vice- présidents. 

M.  le  comte  Baraguev-d’IIilliers,  ) 

le  comte  d’Hautpoul,  grand  référendaire. 

M . le  baron  Lacrosse  , secrétaire. 

Princes  français. 

S.  A.  I.  Bonaparte  (Jérôme),  maréchal  de  France,  né 
à Ajaccio  le  15  novembre  1784. 

S.  A.  I.  Bonaparte  (A"apoZe'on-Joseph-Charles-Paul),  né 
à Trieste  le  9 septembre  1822. 

Sénateurs  cardinaux. 

MMgrs  Bonald  (Louis-Jacques-ü/aunce  de),  archevêque 
de  Lyon,  né  le  30  octobre  1787,  à Milhau,  cardinal  le 
mars  1841 . 

Dupont  (Jacques-Marie-Antoine-Cé/es<m) , archevêque 
de  Bourges,  né  le  2 février  1792,  à Iglésias  (comté  de 
Nice),  cardinal  le  1 1 juin  1847. 

Mathieu  (Jacques-Marie-Adrien-Césaire),  archevêque  de 
Besançon  , né  à Paris  le  20  janvier  1796,  cardinal  le  30 
janvier  1850. 

Gousset  (Thomas),  archevêque  de  Reims,  né  à Monti- 
gny-lès-Cherlieu  (Haute-Saône)  le  I®**  mai  1792,  cardinal  le 
30  septembre  1850. 

Dünnet  (Ferdinand-François-Auguste) , archevêque  de 
Bordeaux , né  le  16  novembre  1795,  a Bourg-Argenlal 
Haute-Loire),  cardinal  le  15  mars  1852. 
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Sénateurs  maréchaux. 

MM.  * Gérard'  (Etienne-Maurice,  comte),  né  à Dam- 
villiers  (Meuse)  le  4 avril  1773,  ancien  pair,  maréchal  de 
France  le  17  août  1830,  décédé  le  17  avril  1852. 

Reillk  ( Honoré-Charles-Michel-Joseph , comte),  né  à 
Antibes  (Var)  le  l®*'  septembre  1775,  ancien  pair,  maré- 
chal de  France  le  17  septembre  1847. 

* Exelmans  (Remi-Joseph-Isidore , comte),  né  à Rar-le- 
Duc  le  13  novembre  1775,  ancien  pair,  maréchal  de  Franco 
le  11  mars  1851 , décédé  le  22  juillet  1852. 

llvRisPE  (Jean-Isidore,  comte),  né  le7  décembre  1708  à 
Saint-Etienne  (Basses-Pyrénées),  ancien  pair,  maréchal  «le 
France  le  11  décembre  *1 851 . 

Vaillant  (Jean-Baptiste-Philibert,  comte),  né  à Dijon  le 
f)  décembre  1790,  maréchal  de  France  le  1 1 décembre  1851 . 

* Fastellane  (Esprit-Victor-Elisabeth- //on//ace,  comie 
de),  né  le  21  mars  1788,  ancien  pair,  maréchal  de  France 
le  2 décembre  1852. 

* Lerov-Saint-Arnaud  (Arnaud-Jacques),  né  à Paris  le 
20  août  1801,  maréchal  de  France  le  2 décembre  1852. 

* Magnan  (Bernard-P/crre),  né  à Paris  le  17  décembre 
1*91,  maréchal  de  Franco  le  2 décembre  1852. 


Sénateurs  amiraux. 

Mackai:  (Ange-René-Armand,  baron  de),  né  à Paris  le 
19  février  1788,  amiral  le  23  décembre  1847,  ancien  pair. 

Roussin  (Albin-Reine,  baron),  né  à Dijon  le  21  avril 
1781,  amiral  le  30  octobre  I8i0,  ancien  pair. 


Sénateurs  nommés  le  25  janvier  1852. 

1.  Aciiard  (Jacques-Michel-Franfois,  baron),  général  de 

division,  ancien  pair,  né  à Carénage  (îledeSainte- 
Lucie)  le  14  octobre  1778. 

2.  Argoi't  (Antoine-Maurice-yl/)o//ma/re,  comte),  né  le 

28  août  1782,  ancien  pair,  gouverneur  de  la  Banque. 


' Nous  avons  marqué  d’un  astérisqne  les  sénaieurs  décédés  ou 
nnnnnés  d’aliord  par  «lérret , et  devenus  ensuite  sénnlenrs  île  droit. 
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3.  Audiffret  (Charles-Louis-Gas/ow , marquis  d’),  né  le 
17  octobre  1787,  ancien  pair,  président  à la  Cour 
des  comptes. 

•i.  Bar  (Adrien-Aimé-Fleury  de),  né  le  13  décembre 
1783,  général  de  division.  > 

5.  Baraguey-d’Hilliers  (Le  comte  Achille),  né  à Paris  le 

6 septembre  1795,  général  de  division. 

6.  Beaumont  de  la  Somme  (Félix-Bellator,  comte),  né  le 

' 25  décembre  1793,  ancien  membre  de  l’Assemblée 
législative. 

7.  Beauvau  (Marie-Étienne-Gabriel,  prince  de),  né  le  22 

septembre  1773,  ancien  pair  de  France. 

8.  Belbeuf  (Antoine-Louis-Pierre-Joseph  Godard,  mar- 

quis de),  né  à Rouen  le  20  octobre  1791 , ancien  pair 
et  premier  président  de  la  Cour  impériale  de  Lyon. 

9.  Bertiiier,  prince  de  Wagram  (iVapo/éon-Louis-Joseph- 

Alexandre),  né  le  1 1 septembre  1810,  ancien  pair. 
10.  Boülay  de  la  Meurthe  (//enn- George,  comte),  né  en 
1798,  ancien  vice-président  de  la  République, 
i 1 . Breteuil  (Achille-Charles-Stanislas-Emile  Le  Tonne- 
lier, comte  de),  né  à Paris  le  29  mars  1781,  an- 
cien pair. 

12.  Cambacérès  (Marie-Jean-Hubert  de),  né  le  20  septem- 

bre 1798,  ancien  pair. 

13,  Castellane  (Voir  aux  maréchaux).. 

14.  Casy  (Joseph-Grégoire), né  en  178G  à Dauribeau  (comté 

de  Nice),  vice-amiral. 

15,  Caumont-Laforce  ( Auguste-Lu c-A^ompar,  comte  de), 

né  le  1 1 octobre  1803. 

IG.  Clary  [François,  comte),  né  le  14  août  1814. 

17.  Croix  (Ernest-Charles-Eugène-Marie,  marquis  de),  né 

à Paris  le  27  août  1803. 

18.  Crouseilhes  (Marie-Jean-Pierre-Pie  Dombidau,  baron 

de),  né  le  1 1 juillet  1792,  ancien  pair. 

1 9.  Curial  (iVapo/éon- Joseph,  comte),  né  le  9 janvier  1 809, 

ancien  pair. 

20.  Drouyn  de  l’Huys  [Edouard),  né  19  novembre  1805, 

ministre  des  affaires  étrangères. 

1 . Dumas  (Jean-Baptiste),  né  à Alais  en  juillet  1 800. 

2.  Dupin  (Pierre-C/iarZes-François , baron) , né  à Varzy 

(Nièvre)  le  4 octobre  1784,  ancien  pair, 


XXIX  — 


23.  Klie  de  Beaumont  (Jean-Baplisle-Ârmand-Le'oNce), 

né  à Canon  (Calvados)  le  25  septembre  1798. 

24.  Fould  (Achille),  né  à Paris  en  1799,  ministre  d’Etat. 

25.  ^Fouqüier-d’Hérouel  (Antoine  Éloi-Jean-Baplisle) , 

né  en  1793,  ancien  membre  de  l’Assemblée  légis- 
lative, décédé  le  17  juin  1852. 

26.  Fourment  (Louis  Luglien,  baron  de),  né  à Hoy  (Ar- 

dennes) le  18  janvier  1788,  ancien  membre  de  l’As- 
semblée législative. 

27.  Gautier  (Jean-Elie),  né  à Bordeaux  le  6 octobre  1781 , 

régent  de  la  Banque,  ancien  pair  de  France. 

28.  Girardin  (Ernesf-Stanislas,  comte  de),  né  en  juillet 

1803,  ancien  membre  de  l’Assemblée  législative. 

29.  Gouliiot  de  Saint-Germain  (Achille-Félicité),  né  le 

le  21  février  1803. 

30.  Hautpoul  {Alphonse-Wenri , comte  d’),  né  à Versailles 

le  4 janvier  1789,  ancien  pair  et  ancien  ministre  de 
la  guerre. 

31.  Hugon  (Gawd-Amable,  baron),  né  à Granville  le  31 

janvier  1783,  vice-amiral. 

32.  Husson  (Eugène-Alexandre),' né  à Reims  le  19  mars 

1786,  général  de  brigade. 

33.  Lacrosse  (Bertrand-r/jéo6a/d-Joseph , baron),  né  à 

Brest  le  29  janvier  1796,  ancien  ministre  des  tra- 
vaux publics. 

34.  Ladoucette  (Charles,  baron  de),  né  en  1809,  ancien 

membre  de  l’Assemblée  législative. 

35.  Lagrange  (Adélaïde-E'doward  Lelièvre  , marquis  de), 

né  le  17  décembre  1796,  ancien  membre  de  l’As- 
semblée législative. 

36.  La  Hitte  (Jean-Ernest  Ducos , vicomte  de),  né  à Bes- 

sières  le  5 septembre  1789,  ancien  ministre  des  af- 
faires étrangères. 

37.  La  Riroisière  (Honoré-Charles  Baston,  comte  de),  né 

à Sougères  le  21  septembre  1788,  ancien  pair. 

38.  Lawœstine  (Alexandre-Charles,  marquis  do),  né  te 

25  décembre  1786,  général  de  division. 

39.  Lebeuf  [Louis],  né  le  26  mai  1792,  banquier,  ancien 

membre  de  l’Assemblée  législative. 

40.  Le  Marrois  (Jules-Polydore , comte),  né  le  15  décem- 
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bre  1802,  ancien  membre  de  l’Assemblée  législa- 
tive. 

41.  Lemercier  (Augustin-Loues,  comte),  né  le  22  février 

1787,  ancien  pair. 

42.  Leroy-Saint-Arnaud  (Arnaud-Jacques),  voyez  les  ma- 

réchaux. 

43.  Leverrier  (Ürbain-Jean-Joseph),  né  âSaint-Lô,  le  11 

mars  1811 , ancien  membre  de  l’Assemblée  légis- 
lative. 

44.  Lezay-Marnêsia  (Albert-Madeleine-Claude),  né  le  5 

juin  1772,  ancien  pair  et  préfet. 

45.  Magnan  (Bernard-Pferre),  voyez  les  maréchaux. 

46.  Manuel  (Jacques-André),  né  à Nevers  le  8 juin  1781, 

ancien  membre  de  l’Assemblée  législative. 

47.  Marchant  (Antoine-Philibert),  né  à Maubeuge  le  27 

janvier  1796,  ancien  membre  de  l’Assemblée  légis- 
lative. 

48.  Mesnard  (Jacques-André),  né  à Rochefort  le  11  no- 

vembre 1792,  ancien  pair. 

49.  Mlmerel  (Pierre-Auguste-Rémy),  né  le  1*^^’ juin  1786, 

ancien  membre  de  l’Assemblée  législative. 

.50.  Moskowa  (Joseph-Napoléon  Ney,  prince  de  la),  né  le 
8 mai  1803,  ancien  pair. 

51.  Murat  (Napoléon-Luaen-Charles , prince),  né  à Milan 

le  16  mai  1803,  ancien  ambassadeur. 

52.  Ordener  [Michel , vicomte),  né  à Huningue  le  3 avril 

1787,  général  de  division. 

")3.  Ornano  (Philippe-Antoine,  comte  d’),  né  à Ajaccio  le 
17  janvier  1784,  général  de  division,  ancien  pair, 
grand  chancelier  de  la  Légion  d’honneur. 

54.  Padoue  (Jean-Thomas  Arrighi  , duc  de),  né  en  1777, 

général  de  division. 

55.  Parseval-Deschênes  ( Alexandre -François  ) , né  à 

Paris  le  30  novembre  1790,  vice-amiral. 

56.  Pelet  (Jean-Jacques-Germain,  baron),  né  à Toulouse 

le  15  juillet  1777,  général  de  division,  ancien  pair. 

57.  Plaisance  [Anne-Charles  Lebrun,  duc  de),  né  le  28 

décembre  1775,  ancien  pair. 

■)8.  PoiNsoT  (Louis),  né  é Paris  le  3 ianvief  1777,  Tueinbre 

ilo  rinsljfiit^ttlicjon  pair, 
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;)0.  Portalis  (Joseph-Marie,  comte),  né  à Aix  le  -19  février 
J 778,  ancien  pair,  premier  président  honoraire  do 
la  Cour  de  cassation. 

00.  * Portes  (Âdolphe-François-René , marquis  de),  né  le 
janvier  1790,  ancien  pair,  décédé  le  22  décembre 
1852. 

i Gl.  Préval  (Claude-Antoine,  vicomte  de),  né  à Salins  le  6 
! novembre  1776,  général  de  division  et  ancien  pair. 

02.  Régnault  de  Saint-Jean-d’Angely  (Auguste-Michel- 

Etienne,  comte),  né  en  1784,  général  de  division, 
ancien  ministre  de  la  guerre. 

03.  Saint-Simon  (llenri-Jean-Viclor  de  Rouvroy,  marquis 

ou  duc  de),  né  le  11  février  1782,  général  de  divi- 
sion . ancien  pair  et  ambassadeur. 

04.  S vpEY  (Charles),  né  à Grenoble  en  1775,  ancien  député. 

05.  ScHRAMM  (Jean-Paul-Adam,  comte),  né  à Arras  le 

1®‘’  décembre  1789,  ancien  pair  et  ancien  ministre 
de  la  guerre.  ■ 

00.  Ségur-d’Aguesseaü  ( Raî/mond-Joseph--Paul , comte 
de),  né  le  18  février  1803,  ancien  membre  de  l’As- 
semblée législative. 

07.  Simeon  (Henri,  comte),  né  à Florence  le  16  octobre 

1803,  ancien  membre  de  l’Assemblée  législative. 

08.  Thayer  (/^médée-Edouard-Williams-Gourcy ),  né  à 

Orléans  le  13  août  1799. 

. 09.  Tiiibeaudeau  (^n<o/ne-Claire , comte),  né  à Poitiers  le 
23  mars  1765,  ancien  conventionnel. 

: 70.  Troplong  (Raymond-T/iéodore),  né  à Saint-Gaudens 
le  8 octobre  1795,  ancien  pair,  premier  président 
de  la  Cour  de  cassation. 

! 71.  Vicence  (Adrien-Armand-Alexandre  de  Caulaincourt, 

’ duc  de),  né  le  13  février  1815. 

; 72.  Vieillard  (Narcisse),  né  le  25  janvier  1791,  ancien 
membre  de  l’Assemblée  législative. 

Sénateurs  créés  le  27  mars  1 852. 

! 73.  SiBOUR  (Dominique-Auguste),  né  à Saint-Paul-Trois- 
Chàteaux  le  4 avril  1792,  archevêque  de  Paris, 
i 1\.  Barbançois  ( Léon-Formose,  marquis  de),  né  le  24 
mars  1792,  oncien  membre  de  l’Assemblée  rons|]^ 
! (nanle. 
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75.  Bineau  (Jean-Martial),  né  à Jennes  le  18  mai  1805, 

ministre  des  finances. 

76.  IIeeckeren  (Georges,  baron),  né  à Soultz  le  5 février 

1812,  ancien  membre  de  f Assemblée  législative. 

77.  Mortemart  (Casimir- Louis-Yicturnien  de  Roche- 

CHOUART,  duc  de),  né  à Paris  le  20  mars  1787,  an- 
cien pair,  général  de  division. 

78.  Petit  (Jean-Martin  , baron),  né  à Paris  le  22  juillet 

1772,  ancien  pair,  général  de  division. 

79.  PiAT  (Jean-Pierre , baron),  né  à Paris  le  7 juin  1774, 

général  de  brigade. 


Sénateurs  créés  le  28  juillet  1852. 

80.  Casabianca  (François-Xavier,  comte  de) , né  à Nice 

le  27  juin  1796,  ancien  membre  de  l’Assemblée 
législative,  ancien  ministre  d’Etat. 

81.  Lefebvre-Duruflé  (Noël-Jacques) , né  le  19  février 

1797,  ancien  ministre  du  commerce  et  de  l’agri- 
culture. 

82.  Ti'rgot  (LoM^s- Félix-Eiienne,  marquis  de),  né  le 

26  septembre  1796  , ancien  pair,  ancien  ministre 
(les  affaires  étrangères. 


Sénateurs  créés  le  2 décembre  1852. 

83.  Abbatucci  (Charles-Jacques-Pierre) , né  le  22  décem- 

bre 1792,  ministre  de  la  justice. 

84.  Carrelet  (Gilbert-Alexandre),  né  à Saint-Pourçain 

le  14  septembre  1789,  général  de  division. 


Sénateurs  créés  le  31  décembre  1852. 

85.  André  (^nfome-Joseph-Maurice,  baron  d’),  né  le  20 

janvier  1789,  général  de  division. 

86.  Barrai.  ( Hippolyte-Amédée-François , comte  de),  né 

le  21  août  1787,  à Troyes. 

87.  Bartiie  (Félix),  né  le  28  juillet  1785,  premier  pré- 

sident de  la  cour  des  comptes,  ancien  pair. 

88.  Bassano  ( Hugues-Joseph  iVapo/éon  Maret,  duc  de), 

né  en  1803,  grand  chambellan  de  l’Empereur. 

89.  Bauffremont  (yl/p/ionse-Charles-Jean , duc  de),  né 

le  5 février  1792. 
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90.  Hergeret  (Jacques),  né  le  29  mai  IITI,  vice-amiral, 

ancien  pair. 

91.  Bonaparte  (Louis-Lwc/en,  prince),  né  4 janvier  1813. 

92.  Bonet  (Jean-Pierre-François,  comte),  né  8 août  1768, 

général  de  division,  ancien  pair. 

93.  Bourgoing  ( Paul-Charles-Amable,  baron  de),  né  le 

19  décembre  1791,  ancien  ambassadeur  et  ancien 
pair. 

94.  Cayenne  (François-Alexandre),  né  le  4 mai  1773, 

vice-président  du  conseil  général  des  ponts  et 
chaussées. 

95.  CÉciLLE  (Jean-Baptiste-Thomas-Médée,  comte),  né  le 

16  octobre  1787,  vice-amiral,  ancien  membre  de 
l’Assemblée  législative. 

96.  Charron  (Yiala),  né  le  29  juillet  1794,  général  de 

division. 

97.  Clary  (Joachim-Charles-Napoléon),  né  en  1803. 

98.  Delamarre  (Achille,  comte) , né  le  1 1 février  1790. 

99.  Delangiæ  f Claude-Alphonse) , né  le  6 avril  1797, 

premier  président  de  la  cour  impériale  de  Paris. 

100.  Desmazières  (Thomas-Louis) , né  le  l^*'  février  1775, 

ancien  premier  président  de  la  cour  impériale 
d’Angers. 

101.  Flatiault  ( Auguste-Charles- .loseph  de  la  Billar- 

DERiE,  comte  de),  né  le  21  avril  1785,  général  de 
division,  ancien  pair  et  ambassadeur. 

102.  Fouciier  (Joseph-Désiré),  né  le  17  avril  1786,  géné- 

ral de  division. 

103.  Gémeau  (Auguste-Pierre-Walbourg),  général  de  divi- 

sion le  20  octobre  1845. 

104.  Grouchy  (^^p/to?ise-Frédéric-Emmanuel , comte  de), 

né  le  5 septembre  1789 , général  de  division. 

105.  Guesviller  (Antoine),  né  le  10  mars  1791,  général 

de  division. 

106.  Korte  (Pierre-Chrétien),  général  de  division. 

107.  Laplace  (Charles-Emile-Pierre-Joséph,  marquis  de), 

né  le  5 avril  1789,  général  de  division,  ancien  pair. 

108.  La  Roghe.taquele!n  (7/enn -Auguste -Georges  du 

Vergier,  marquis  de),  né  le  28  novembre  1805, 
ancien  pair, 
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109.  Las  C.\SES  ( Emmanuel-Pons--Dieudonné,  comte  de), 

né  le  8 juin  1800  à Saint-Meen  (Finistère). 

1 10.  Le  Pays  de  Bourjolly  (Jean-Alexandre),  né  à Saint- 

Domingue  le  24  mars  1791,  général  de  division  le 
20  octobre  1845. 

111.  Létang  (Geor^'es-Nicolas-Martin  , baron  de),  né  le  2 

mai  1788,  général  de  division  le  20  octobre  1845. 

112.  Magne  (Pierre),  né  en  1800,  ministre  des  travaux 

publics. 

113.  Maillard  (Charles- Jean-Firmin),  né  le  2 avril  1774, 

ancien  pair  et  président  de  section  au  conseil 
d’Etat. 

114.  Mouchy  (Henri  de  Noailles,  duc  de),  né  le  8 sep- 

tembre 1808,  ancien  membre  du  corps  législatif. 

115.  Pastoret  { Amédée-David , marquis  de) , né  le  2 jan- 

vier 1791  , ancien  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi  Charles  X., 

116.  PersignV  ( Jean-Gilbert-F^c^or  Fialin,  comte  de), 

né  en  1809,  ministre  de  l’intérieur. 

1 1 7.  Randon  (Jacques-Louis-César-Alphonse,  comte),  géné- 

ral de  division,  gouverneur  général  de  l’Algérie. 

118.  Roguet  (Christophe -Michel,  comte),  général  de 

division. 

119.  Rostolan  [Louis  de),  né  le  31  juillet  1791,  général 

de  division. 

120.  Tascher  de  la  Pagerie  (Pierre-Claiide-Loms-Ro- 

bert,  comte  de),  né  le  1«'^  avril  1787. 

121.  Vaudrey  (Claude-Nicolas),  né  le  25  novembre  1784, 

général  de  brigade. 

122.  Villenei  ve  de  Chenonceaux  (Vallet,  comte  de), 

né  en  1775,  propriétaire. 

Sur  les  cent  vingt-deux  membres  du  sénat  dont  les 
nominations  précèdent,  deux  sont  décédés,  M.  le  marquis 
de  Portes  et  M.  Fouquier  d’Hérouel  ; trois,  ayant  été  créés 
maréchaux,  sont  devenus  sénateurs  de  droit.  Cela  réduit 
à cent  dix-sept  le  nombre  des  nominations  actuelles,  et  à 
cent  trente-deux  le  nombre  des  personnes  appelées  à sié- 
ger. Quarante-cinq  étaient  membres  de  la  chambre  des 
pairs. 


DECKET  OKGANIQUE 

RÉGLANT  LA  SUCCESSION  AU  TRÔNE  DANS  LA  FAMILLE  BONAPARTE. 


Napoléon  , par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale , Em- 
pereur des  Français , à tous  présents  et  à venir,  salut. 

Vu  l’article  4 du  sénatus-consulte  du  7 novembre,  ratifie  par 
le  plébiscite  des  21  et  22  du  même  mois,  aux  termes  duquel  il 
nous  appartient  de  régler  par  un  décret  organique  adressé  au 
sénat  l’ordre  de  la  succession  au  trône  dans  la  famille  Bona- 
parte , pour  le  cas  où  nous  ne  laisserions  aucun  héritier  direct 
légitime  ou  adoptif; 

Tout  en  espérant  qu’il  nous  sera  donné  de  réaliser  les  vœux 
du  pays  , et  de  contracter,  sous  la  protection  divine  , une  al- 
liance'qui  nous  permette  de  laisser  des  héritiers  directs  ; 

Ne  voulant  pas  néanmoins  que  le  trône,  relevé  par  la  grâce 
de  Dieu  et  la  volonté  nationale,  puisse  vaquer  par  défaut  d’un 
successeur  désigné  par  nous, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  let,  — Dans  le  cas  où  nous  ne  laisserions  aucun  héritier 
, direct,  légitime  ou  adoptif,  notre  oncle  bien-aiiné  Jérome-Na- 
poléon Bonaparte  et  sa  descendance  directe , naturelle  et  légi- 
timCj  provenant  de  son  mariage  avec  la  princesse  Catherine  de 
Wurtemberg,  de  mâle  en  mâle,  par  ordre  de  primogéniture  et 
à l’exclusion  perpétuelle  des  femmes , sont  appelés  à nous 
succéder. 

I Art.  2.  — Le  présent  décret , revêtu  du  sceau  de  l’Etat,  sera 
1 porté  au  sénat  par  notre  ministre  d’Etal  pour  être  déposé  dans 
ses  archives. 


Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  18  décembre  1852. 


Par  P Empereur,  le  ministre  cPElat, 
Achille  Folld. 


NAPOLÉON. 
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Extrait  du  sénatus-consulte  du  ^3  décembre  1852,  portant 
interprétation  et  modification  de  la  Constitution  du  14 
janvier  1852. 

Art.  6.  — Les  membres  de  la  famille  impériale  appelés  éven- 
tuellement à l’hérédité  et  leurs  descendants  ])ortent  le  titre  de 
princes  français.  Le  fils  aîné  de  l’Empereur  porte  le  titre  de 
prince  impérial. 

Art.  7.  — Les  princes  français  sont  membres  du  sénat  et  du 
Conseil  d’État  quand  ils  ont  atteint  l’âge  de  dix-huit  ans  ac- 
complis. 

Ils  ne  peuvent  y siéger  qu’avec  l’agrément  de  l’Empereur. 

Art.  8.  — Les  actes  de  l’état  civil  de  la  famille  impériale  sont 
reçus  par  le  ministre  d’Etat,  et  transmis,  sur  un  ordre  de 
l’Empereur,  au  sénat,  qui  en  ordonne  la  transcription  sur  ses 
registres  et  le  dépôt  dans  ses  archives. 


NOTICES  GÉNÉALOGIQUES 

DES 

MAISONS  SOUVERAINES 

DE  L’EUROPE. 


ANHALT. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843, p.  5. — Auteur;  Albert-I’Ours, comte d’Asca- 
nie,  qui  fonda  la  ville  de  Berlin,  en  1142. — Titres: 
Margrave,  1134;  prince  de  l’Empire,  1138;  prince 
d’Anhalt,  1218.  Duc  d’Anhalt-Bernbourg  15  mars 
1806  ; duc  d’Anhalt-Dessau  18  avril  1813.  — 
Évangélique.  — Armes  : parti , au  1 d'argent , 
à un  demi-aigle  de  gueules^  qui  est  ^’Anhalt;  au  2 burelé 
de  sable  et  d'or,  au  crancelin  de  sinople,  qui  est  de  Saxe. 

I.  ANHALT-DESSAU. 

LÉopoLD-Frédéric  , duc  d’Anhalt-Dessau  , né  octobre 
1794,  successeur  de  Léopold,  son  aïeul,  9 août  1817, 
marié  18  avril  1818  à Frédénçwe-Louise-Wilhelmine- 
Âmélie  , nièce  de  feu  Guillaume  lll,  roi  de  Prusse , née 
30  septembre  1796;  veuf  1®"’  janvier  1830,  dont  : 

1«  Léopold-Frédérïc-François-Nicolas,  prince  hérédi- 
taire, lieutenant  en  premier  au  service  de  Prusse, 
né  29  avril  1831. 

2“  Frédérique-Amélie-A^nès , née  21  juin  1824. 

30  Marie-Xnne,  née  14  septembre  1837. 

Frères  et  sœurs  du  duc. 

1.  Georges-Bernard  , né  21  février  1796,  marié  : 1»  6 août 
1825' à Caroline  de  Schwarzbourg-Rudolstadt , veuf 
14  janvier  1829;  2®  morganatiquement  4 octobre 
1831  à Thérèse-Emma.  d’Erdmannsdorff , née  12  sep- 
tembre 1 807,  comtesse  de  Reina  ; veuf  28  février  1848. 
h,  1 


Du  premier  lit  : 

Louise^  née  22  juin  1826. 

II.  Fre6^cnc-Auguste , né  23  septembre  1799,  marié  11 

septembre  1832  à 

il/ar^■e-Lonise-Charlotte  , fille  de  Guillaume,  prince  de 
Hesse-Cassefl , née  9 mai  1814,  dont  ; 

1®  yl(/e/aïc?e-Marie , née  25  décembre  1833,  mariée 
23  avril  1851  à Adolphe,  duc  de  Nassau. 

2® /îat/iïWc-Amalgonde,  née  29  décembre  1837. 

3°  f/îWa-Charlotte,  née  13  décembre  1839. 

III.  Guillaume-Woldemar^  né  29  mai  1807,  marié  morga- 

natiquement 9 juillet  1840  à 
CaroWne- Émilie,  baronne  de  Stolzenberg,  née  31  jan- 
vier 1812. 

IV.  Amélie-^MûfMSte,  princesse  régnante  de  Schwarzbourg- 

Rudolstadt. 

V.  Lou/se-Frédérique,  née  1®^  mars  1798  , mariée  12  fé- 

vrier 1818,  veuve  8 septembre  1848  de  Gustave  de 
Ilesse-IIombourg. 

II.  ANHALT-BERNBOURG. 

Alexandre- Charles , duc  d’Anhalt-Bernbourg,  né  2 mars 
1805,  successeur  du  duc  Alexis,  son  père,  24  mats  1834  ; 
marié  30  octobre  1834  à 

FRÉDÉRiQUE-Caroline-Julienne  de  IIolstein-Glucksbourg , 
née  9 octobre  1811  ( voyez  Danemark  ) . 

Sœur  du  duc. 

Wilhelmine - Z^ouise , née  30  octobre  1799,  mariée  au 
prince  Frédéric  de  Prusse. 

ANHALT-BERNBOURG-SCHAUMBOURG. 

(De  ce  rameau,  éteint  dans  les  mâles  le  24  décembre  1812  , il 
ne  reste  plus  qu’une  cousine  du  dernier  duc  : ) 

Emma,  née  20  mai  1802,  princesse  douairière  et  régente 
de  Waldeck. 

III.  ANHALT-CŒTHEN. 

Réformée.  — Ducale  18  avril  1807.  — Éteinte  dans  les  mâles 
23  novembre  1847. 

AuGUSTE-Frédérique-Espérance,  fille  de  Henri  LXIV,  prince 
de  Reuss-Kœslriz , née  3 août  1794,  mariée  18  mai  1819 
au  duc  Henri  d’Anhalt-Cœthen,  veuve  23  novembre  4847. 


AUTRICHE. 


Pour  le  précis  Instoriqiie,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  p.  7.  — Érections  : duché  d’Autriclie  16 
septembre  1146,  archiduché  12.juiii  1360,  em- 
pire 1 1 aoOt  1804.  — Maison  de  Lorraine  depuis 
François  , duc  de  Lorraine,  empereur  électif 
d’Allemagne  1745-1765,  époux  de  Marie-Thé- 
rèse; père  de  Josepl?  II,  1765-1790  ; Léopold  II, 
frère  de  Joseph,  1790-1792  ; son  fils,  François  II,  élu  empe- 
reur d’Allemagne  en  1792,  abdique  en  18o6,  après  avoir  érigé 
ses  Ftats  héréditaires  en  empire  d’Autriche,  1804-1835,  règne 
sous  le  nom  de  François  L*'.  — Ferdinand  1«%  empereur  2 mars 
1835,  abdique  2 décembre  1848  en  faveur  de  son  neveu,  em- 
pereur actuel  — Catholi(|ue.  — Aumes  : d’or,  à Vaigle  éployée 
de  sable,  couronnée  d'or,  tenant  de  la  dextre  une  épée  nue  et 
un  sceptre  d’or,  de  la  sénestre.  un  globe  impérial  du  même. 
La  maison  de  Lorraine  a cliargé  la  poitrine  de  l’aigle  d’un  écu 
tiercé  en  pal;  au  1 d'or,  au  lion  de  gueules,  couronné  d’azur, 
qui  est  Habsbourg;  au  2 de  gueules,  à la  fasce  d’argent,  qui 
est  Autriche;  air  3 d'or,  à ta  bande  de  gueules,  chargée  de 
trois  alérions  d'argent,  qui  est  Lorbalne. 

François-Joseph  F*’  Charles,  empereur  d’Autriche,  roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême,  de  Lombardie  et  de  Venise,  de 
Dalmatie  , de  Croatie  , d’Esclavonie  . de  Gallicie  et  d’Il- 
lyrie,  archiduc  d’Autriche,  né  18  août  1830,  déclaré 
majeur  l®*’  décembre  1848,  élevé  à l’empire  par  l’abdi- 
cation de  son  oncle  du  2 décembre  1 848  et  par  la  renon- 
ciation de  son  père  du  jour  précédent. 

Frères  de  l’empereur. 

I.  Ferd/nand-Maximilien-Joseph,  archiduc  d’Autriche, 

né  6 juillet  1832,  colonel  propriétaire  du  8^  régiment 
des  uhlans. 

II.  F/iaWes-Louis-Joseph-Marie , archiduc  d’Autriche,  né 

30  juillet  1833,  colonel-propriétaire  du  7®  régiment 
des  uhlans. 

III.  Louts-Joseph-Anloine-Viclor,  né  15  mai  1842. 

Père  et  mère  de  l’empereur. 

Archiduc  Franpoù-Charles-Joseph , fils  de  feu  l’empereur 
François  F*’  et  de  Marie-Thérèse-Caroline-Josèphe  des 
Deiix-Siciles,  né  7 décembre  1802,  feld-maréchal  lieu- 
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tenant  et  propriétaire  du  52®  régiment  d’infanterie,  ayant 
renoncé  à ses  droits  au  trône  4®*’  décembre  1848  en  fa- 
veur de  son  fils,  marié  4 novembre  1824  à 
Frédérique-Sop/i/e-Dorolhée-Wilhelmine , née  27  janvier 
1805,  fille  de  feu  Maximilien-Joseph  , roi  de  Bavière. 

Oncle  et  tantes  de  l’empereur. 

I.  Ferdinand  Charles-Léopold-Joseph-François-Mar- 

cellin, empereur  d’Autriche,  né  19  avril  1793,  ayant 
abdiqué  en  faveur  de  son  neveu  2 décembre  1848, 
marié  par  procuration  12  février  1834  , et  en  per- 
sonne 27  du  même  mois  à 

Marie -yInne-Caroline-Pie,  impératrice,  née  19  septem- 
bre 1803,  fille  de  feu  Victor-Emmanuel , roi  de  Sar- 
daigne. 

II.  Archiduchesse  il/ar^e-Clémentine-Françoise-Joséphine 

d’Autriche , mariée  28  juillet  1 8 1 6 à Léopold , prince 
de  Salerne,  veuve  10  mars  1851. 

III.  Archiduchesseil/ane-^nne-Françoise-Thérèse-Josèphe- 

Médarde  , née  8 juin  1804. 

Aïeule  .de  l’empereur. 

(4®  femme  de  r empereur  François  I®»'  : ) 

Impératrice  Caro^me-Auguste  , née  8 février  1792,  fille  de 
feu  Maximilien  P*’,  roi  de  Bavière,  mariée  10  novembre 
1816  à l’empereur  François  I®®,  veuve  2 mars  1835. 

Grands-oncles  de  l’empereur  Ferdinand. 

[V empereur  Léopold  I®^  né  5 mai  1747,  mort  P®  man 
1792,  marié  à Marie-Louise,  fille  de  Charles  III,  roi 
d'Espagne^  a laissé,  outre  François  /®L  son  fils  aîné  et 
successeur,  six  autres  enfants  : ) 

I.  Archiduc  Yerdmand-Joseph-Jean,  né  6 mai  1769,  de- 

venu, 2 juillet  1790,  grand-duc  de  Toscane  sous  le 
nom  de  Ferdinand  III,  mort  1 8 juin  1824.  [Pour  ses 
enfants,  voyez  Toscane.) 

II.  Archiduc  Charles- Louis- Jean- Joseph  Laurent , né  5 

septembre  1771  , marié  17  septembre  1815  à Hen- 
riette-AlexandrineFrédérique-  Wilhelmine , princesse 
de  Nassau-Weilbourg , née  30  octobre  1793;  veuf  ^9 
décembre  1829,  décédé  30  avril  1847,  dont: 

1®  Archiduc  ,4/6eri-Frédéric-Rodolphe , né  3 août 
1817,  général  de  cavalerie,  gouverneur  de  la 
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forteresse  de  Mayence,  propriétaire  du  44*"  ré- 
giment d’infanterie,  marié  mai  i844  à 
7/î7de^arde-Louise-Charlotte-Thérèse-Frédérique, 
née  10  juin  1825,  sœur  du  roi  de  Bavière,  dont  : 

а.  Archiduchesse  Marie-Thérése-Anne , née  15 

juillet  1845. 

б.  Archiduchesse  Mathilde-Marie-Aldegonde- 

Alexandrine  , née  25  janvier  1 849. 

2®  Archiduc  Charles-? er(Yinünû  , né  29  juillet  1818, 
feld- maréchal -lieutenant  et  divisionnaire  en 
Italie , propriétaire  du  régiment  d’infanterie 
n»  51  et  des  uhlans  russes  de  Belgorod. 

3®  Archiduc  François-Charles,  né  21  avril 

1827,  coadjuteur  de  l’Ôrdre-Teutonique,  ma- 
jor général  et  propriétaire  du  12®  régiment 
d’infanterie. 

4®  Archiduchesse  Marie- T/iérèse-Isabelle  , reine  des 
Deux-Siciles. 

5°  Archiduchesse  Marie-C'aro?me-Louise-Christine, 
née  10  septembre  1825,  mariée  à son  cousin 
germain  l’archiduc  Reinier,  21  février  1852. 

III.  Archiduc  J oseph- Antoine- J ean , né  9 mars  1776,  dé- 
cédé 1 janvier  1847,  marié  : 1“  le  30  octobre  1799  à 
A\exan(\ra-Pauloivna , grande-duchestie  de  Russie, 
fille  de  Vempereur  Paul  7*^*’,  morte  16  mai'S  1801  ; 
2®  le  30  août  1815  à llerminie , fille  de  feu  Victor- 
Charles -Frédéric  , prince  d' Anhalt  - Dernbourg- 
Schaumbourg,  morte  en  couches  14  septembre  1817  ; 
3«  24  août  181 9 à 

il7arfe-Dorothée-Wilhelmine-Caroiine,  née  1®*"  novem- 
bre 1797,  fille  de  Lou^■s-Frédéric-Alexandre , duc  de 
Wurtemberg. 

Du  deuxième  lit  : 

1°  François -Victor,  né  14  septembre  1817, 

feld-mai'échal  lieutenant  et  propriétaire  du  lé- 
giment  d’infanterie  n®  58. 

Du  troisième  lit  : 

2®  7osv>p/i-Charles-Loiiis , né  2 mars  1833  , major  du 
régiment  de  dragons. 

3®  Françoise-Marie-7i7/3a6e//î.,  née  17  janvier  1831, 

1 . 
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mariée  4 octobre  1817  à l’archidiic  Ferdinand, 
frère  du  duc  do  Modène;  veuve  1 décembre  1849. 
4"  Marie-//cnr/ei/e-Anne , née  23  août  1836. 

IV.  Archiduc  /ean-Baptiste-Joseph-Fabien-Sébastien , né 

20  janvier  1782  , élu  par  l’Assemblée  con^tituanle  ' 
germanique,  29  juin  1848,  vicaire  de  l’Empire, 
démissionnaire  20  décembre  1849  ; marié  morga- 
natiquement 18  février  1827  à 
Anne  Plochel,  née  6 janvier  1804,  comtesse  de  Méran 
et  baronne  de  Brandhof,  4 juillet  1834,  dont  : 
François,  né  11  mars  1839,  nommé  comte  de  Mé- 
ran en  1845. 

V.  Archiduc  /îemrVr-Jo«eph*Jean*Michel-François-Jérôme, 

né  30  septembre  1783.  général  d’infanlerie,  proprié- 
laire  du  régiment  d’infanlerie  n"  11 , marié  28  mai 
1820  à 

Marie-Élisabeth-Frawforsc,  née  13  avril  1800,  sœur  de 
feu  Charles- Albert-Xmé^éQ,  roi  de  Sardaigne,  dont  : 
1°  Lco/3o/(i-  Louis-Marie-François- Jules-Euslorges- 
Gérard,  né  6 janvier  1823,  feld-maréchal  lieu- 
tenant et  général  de  division,  propriétaire  du 
régiment  d’infanterie  n»  53. 

2»  J Frnes/-  Charles  -Félix  -Marie-Reinier-Godefroi- 
' Cyriaque,  né  8 août  1824,  feld-maréchal  lieu- 
tenant et  général  de  division,  propriétaire  du 
régiment  d’infanterie  n°  48. 

3“  Sigismond-  Léopold  - Reinier  - Marie -Ambroise- 
Valentin,  né  7 janvier  1826  , major  général  et 
brigadier  en  Italie,  propriétaire  du  régiment 
d’infanterie  n“  35. 

4'’  Rem/er-Ferdinand-Marie-Jean-Évangile-François- 
Ignace,  né  11  janvier  1827, colonel  du  régiment 
d’infanterie  n”  6;  marié  21  février  1852  à 
Marie-Garo/me-Louise-Christine , archiduchesse 
d’Aulriche,  sa  cousine  germaine,  née  10  sep- 
tembre 1825. 

5“  7/enr«-Antoine-Marie-Reinier-Charles-Grégoire , 
né  9 mai  1828,  colonel  du  régiment  d’infante- 
rie n«  1 4. 

G®  Adélaïde  Françoise-Marie-Reinière-Élisabeth- 
Clolilde , née  3 juin  1822  , mariée  12  avril  1842 
DU  roi  de  f^ardaifîne. 
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VI,  Arcliiduc  Lou/.s-Josoph-Anloine,  né  13  décembre  1784, 
lieutenant  feld-maréclial  général  de  l’artillerie. 

Grand-oncle. 

Archiduc  Ferdinand  , duc  de  Brisgau  et  de  Modène , frère 
puîné  de  l’empereur  Léopold  //,  marié  15  octobre  1771  à 
Marie-Bé»tr\ce  d’ Este,  duchesse  de  iMassa  et  princesse  de 
Carrara,  veuve  îi  décembre  1806  , dont  : 

1°  Archiduc  F nxccols- Joseph,  père  du  duc  actuel  de  Mo- 
dène,né6  octobre  1779,  mort  21  janvier,  1846 
{voyez  : Moüène). 

2“  Archiduc  A/axrnu’/ien-Joseph-Jean-Ambroise-Charles, 
né  14  juillet  1782,  grand  maître  de  l’Ordre-Teu- 
tonique  dans  l’empire  d’Autriche,  et  propriétaire 
du  régiment  d’infanterie  n**  4. 

Pour  les  autres  branches  souveraines  delà  maison  d’ Au- 
triche-Lorraine, voyez  : Modène,  Toscane. 


BADE. 

Évangélique.  — Pour  le  précis  historique, 
voyez  l’Annuaire  de  i843,  p.  13.  — Premier 
Huteur  connu  : Hermann,  qui  suivit  l’empereur 
Conrad  à la  croisade  de  1147.  — Titres  : Mar- 
grave 13  juin  1158.  — Branche  aînée  : électeur 
27  avril  1803  ; grand-duc  12  juillet  1806.  — 
Branche  cadette  de  Hochberg,  comtes  de  Neuf- 
cliafel  et  de  Bothelin , fondus  dans  la  maison  d’Orléans-Lon- 
gueville.  — Armes  : d’or,  à la  bande  de  gueules. 

Louis,  grand-duc  de  Bade,  né  15  août  1824,  successeur 
de  Léopold  son  père,  24  avril  1852,  sous  la  régence  de 
son  frère  puîné. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Frédérfc-Guillaume-Louis,  né  9 septembre  1826  , duc 
de  Zœhringen,  chef  du  7^  régiment  des  uhlans  prus- 
siens, régent  du  grand-duché. 

IL  Lou\è- Guillaume- Auguste , capitaine  au  l®*"  régiment 
d*infanterie  de  la  garde j au  service  de  Prusse,  né 
18  décembre  1829. 
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III.  C/mr/es-Frédéric-Gustave-Guillaume-Maximilien  , né 

9 mars  1832,  lieutenant  au  service  d’Autriche,  dans 
les  chasseurs  tyroliens. 

IV.  Louise -Amélie  - Frédérique  - Élisabeth- 
Sophie,  née  6 décembre  1820,  mariée  3 mai  1842  au 
duc  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

V.  il/ane-Amélie,  née  20  novembre  1834. 

VI.  C écile- Auguste , née  20  septembre  1839. 

Mère. 

So/}/iee-Wilhelmine , née  21  mai  1801 , fille  de  feu  Gus- 
tave IV,  roi  de  Suède,  marié  25  juillet  1819  à Charles- 
Léopo/d-Frédéric,  grand-duc  de  Bade,  veuve  24  avril 
1852. 

Oncles  et  tantes  du  grand-duo. 

I.  Guî7faume-Louis-Auguste,margravedeBade,né  8 avril 
1792,  général  d’infanterie  au  service  de  Bade,  marié 
16  octobre  1830  à 

£'hsa6ci/i-Alexandrine-Constance,  fille  de  feu  Lonis- 
Frédéric-Alexandre,  duc  de  Wurtemberg,  née  27  fé- 
vrier 1802,  dont  : 

4°  Sop/ife-Paiiline-Henriette-Alarie-Amélie-Louise  , 
née  7 août  1834. 

2°  Paiif/ne-Sophie-Élisabeth-Marie , née  18  décem- 
bre 1835. 

3®  Leopo/d/ne-Wilhelmine-Pauline-Amélie-Maximi- 
henne,  née  22  février  1837. 

H.  3/a3C^m^7^cn-Frédéric-Jea^.-Ernest,  margrave  de  Bade , 
né  8 décembre  <796,  lieutenant  général. 

III.  i1me//e-Christine-Caroline,  née  26  janvier  1795,  mariée 
19  avril  1818  à Charles-Égoii , prince  de  Fursten- 
berg. 

Grande-duchesse  douairière. 

Stp'p/iam'c-Louise-Adrieiine,  née  28  août  1789,  mariée 
8 avril  1806  au  grand-duc  Charles- Louis -Frédéric  , 
cousin  germain  du  grand-duc  actuel  ; veuve  8 décem- 
bre 1818  ; dont  : 

j*  Louise,  née  5 juin  1811,  mariée  8 novembre  1830 
au  prince  Gustave  Wasa,  séparée  26  août  184i 
(€0  i/p;  ! l onsT  El  n*  Gott  o r 
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2°  J oséphine-P réàénque-Lomse , mariée  au  prince  lié- 
réditaire  de  Hohenzollern-Sigmaringen. 

3“  71/ane-Amélie-Élisabeth-Caroline,  née  \\  octobre 
4 817,  mariée  23  février  1843  au  marquis  de  Dou- 
glas, fils  aîné  du  feu  duc  d’Hamillon  et  de  Chà- 
tellerault,  pair  d’Angleterre.' 


BAVIÈRE. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1813,  p.  16.  — Culte  catholique.  — Auteur: 
Othon-le-Grand,  comte  de  Witteisbach,  porte- 
éteiulard  de  l’empereur  Frédéric-Barberousse.  — 
Titres  : Duc  de  Bavière  24  juin  1180;  électeur 
21  décembre  1356;  roi  de  Bavière  29  décembre 
1805.  — A RM  RS  : /«se /é  en  bande  d'argent  et 
d'azur  de  21  pièces. 

Maximilien  II  Joseph,  roi  de  Bavière,  comte  palatin  du 
Rhin,  duc  de  Franconie  et  de  Souabe,  né  28  novembre 
1811,  héritier  du  trône  par  l’abdication  de  son  père  du 
21  mars  1848,  marié  12  octobre  1842  à 

Frédérique-Frangoise-Auguste-MARiE-lIedwige,  reine  de 
Bavière,  née  15  octobre  1825,  fille  de  Guillaume,  prince 
de  Prusse,  oncle  du  roi,  dont  : 

1“  Loit/s-Othon-Frédéric-Guillaume,  prince  royal,  né 
25  août  1845. 

2°  0//ion-Guillaume-Luilpold-Adalbert-Waldemar,  né 
25  avril  1848. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Of/ion-Frédéric-Louis,  né  l‘^''juin  1815,  roi  de  Grèce 

5 octobre  1832  [voyez  Grèce). 

II.  Lw^/poW-Charles-Joseph-GuilIaume-Louis,  né  12  mars 

1821,  lieutenant  général  au  service  de  Bavière, 
marié  15  avril  1844  à 

ylM^fusfc-Ferdinande-Louise-Marie-.Ieanne-Joséphine , 
née  l*^''  avril  1825,  fille  du  grand-duc  de  Toscane, 
dont  : 
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Zou^s-Léopold-Joseph-Marie-Aloïs-Alfred,  né  7 
janvier  Î845. 

2®  Léo/joZcZ-Maximilien- Joseph -Mario -Arnoulphe 
né  9 février  1846. 

3®  François-Joseph-^rnoit/p/ie-Adalbcrt-Marie , né 
6 juillet  1852. 

T/îe'rèse-Charlotte-Marianne-Auguste,  née  en  dé- 
cembre 1850. 

III.  icZa/6erZ-Guillaume-Georges-Louis,  né  19  juillet  1828, 
colonel,  propriétaire  du  2*^  régiment  de  cuirassiers. 

Mathilde,  née  30  août  1813,  mariée  26  décembre 
1833  au  grand-duc  de  Hesse. 

V.  AlJegonde,  née  19  mars  1823,  mariée  29  mars  1842 

à fïançois  V,  duc  de  Modène. 

VI.  Iliîdcgarde,  née  10  juin  1825,  mariée  l^ï’mai  1844 

à Albert,  archiduc  d’Autriche,  fils  de  feu  l’archiduc 
Charles. 

VII.  Alexandr ine- Amélie , née  16  août  1826. 

Père  et  mère  du  roi. 

7>ou«s-Charles-Auguste , né  25  août  1786,  roi  de  Bavière 
13  octobre  1825,  ayant  abdiqué  20  mars  1848;  marié 
12  octobre  1810  à 

2Viéme-Charlotte  Louise-Frédérique-Amélie,  née  8 juillet 
1792,  fille  de  feu  Frédéric,  duc  de  Saxe-Altenbourg. 

Oncle  et  tantes  du  roi. 

[Du  premier  lit  du  père  et  de  Wilhelmine-ylw^usZe,  fille 
d \ Georges,  prince  de  Hesse-Darmstadt , morte  30  mars 
1796  :) 

I.  C/mr/ex-Théodore-Maximilien-Auguste,  né 7 juillet  1795, 

feld-maréchal  bavarois  et  propriétaire  du  l*"*'  régi- 
ment de  cuirassiers. 

II.  Caro/me- Auguste,  née  8 février  1792,  impératrice 

douairière  d’Autriche. 

(Du  second  lit  du  père  et  de  Frédérique-Wilhelmine-Ca- 
roline  de  Bade,  morte  13  novembre  1841  ;) 

III.  Elisabeth  Louise,  née  13  novembre  1801,  reine  de 

Prusse. 


— M 


IV.  i4me/iV-Augus(e,  sœur  jumelle  de  la  précédente,  ma- 

riée au  prince  Jean,  frère  du  roi  de  Saxe. 

V.  Sophie^  née  27  janvier  1805,  mariée  14  novembre 

1824  à François-Charles,  archiduc  d’Autriche. 

VI.  il/ar/e-Anne-Léopoldine,  sœur  jumelle  de  la  précé- 

dente, reine  de  Saxe. 

VII.  Louîse-Wilhelmine,  née  30  août  1808,  mariée  9 sep- 

tembre 1828  à Maximilien-Joseph,  duc  en  Bavière, 
chef  de  la  branche  ducale,  ci-devant  palatine,  de 
Deux-Ponts-Birkenfeld. 


BELGIQUE. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1844,  p.  19.  — Formation  du  royaume,  qui  se 
détache  de  la  Hollande,  en  septembre  1830.  — 
Culte  catholique,  — Maison  régnante  de  Saxe- 
Coboiirg;  lutliérienne.— Royale  4 juin  et  «2  juillet 
1831.— Aiuies  : de  sable,  au  lion  couronné  d'or. 

Léopold  P’'  Georges-Chrétien-Frédéric,  roi  des  Belges, 
duc  de  Saxe,  prince  de  Saxe-Cobourg-Gotha,  né  16  dé^ 
cembre  1^90,  veuf  5 novembre  1817  de  Charlotte-Au- 
guste, tille  de  .Georges  IV,  roi  de  la  Grande-Bretagne  ; 
roi  des  Belges  par  élection  4 juin  1831,  par  accepta- 
tion conditionnelle  26  juin , et  definitive  1 2 juillet  ; cou- 
ronné 21  juillet  1831  ; remarié  9 août  1832  à Louise- 
Alarie-Tlîérèse^Charlottedsabelie  d’Orléans,  née  3 avril 
1812;  veuf  11  octobre  18b0,  dont: 

1o  Léopo/d-Louis-Philippe-Marie-Victor,  duc  de  Brabant, 
prince  royal,  né  9 avril  18.35,  sous-lieutenant  des 
grenadiers  du  régiment  d’élite. 

2°  P/ir7/ppe-Eugène-Ferdinand-Marie-Clément-Baudouin  - 
Léopold-Georges,  comte  de  Flandre,  né  25  mars 
1837,  sous-lieulenant  du  régiment  des  guides. 

3»  Marie-GAar/oifé-Amélie-Auguste-Vicloire-Clémentine- 
Léopoldinej  née  7 juin  1840. 
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BRÉSIl.. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843  , p.  20. 
— Maison  de  Bragance.  — Catholique.  — Royaume  du  Brésil 
16  décembre  1815;  empire  l«  décembre  1822.  — Armes  : de 
simple,  à la  croix  potencée  de  gueules,  bordée  d'or,  chargée 
d'une  sphère  armillaire  d’or,  et  environnée  d’un  cercle  d'azur 
bordé  d’argent  et  chargé  de  18  étoiles  du  meme. 

Dom  Pedro  II  de  ytZcantara-Jean-Charles-Léopold-Salva- 
dor-Biblaos-Xavier-de  - Paule  - Leocideo-Michel-Gabriel- 
Raphaël-Gonzague,  empereur  du  Brésil,  né  2 décembre 
1826,  successeur  sous  tutelle  de  son  père  dom  Pedro  !*'■ 
7 avril  1831,  majeur  23  juillet  1 840,  marié  30  mai  1 843  à 
THÉRÈSE-Christine-Marie,  née  14  mars  1822,  sœùr  du  roi 
des  Deux-Siciles,  dont  : # 

1 0 /sa6e^/e-Christine-Léopoldine-  Auguste-Michelle-Ga- 
' brielle-Raphaëlle-Gonzague,  née  29  juillet  1846. 
2°  Léüpoidme-Thérèse-Françoise-Caroline-Michelle-Ga- 
brielle-Raphaëlle-Gonzague,  née  13  juillet  1847. 

Sœurs  germaines. 

{du  premier  lit  de  dom  Pedro  P'’  :) 

I.  Dona  Maria  da  Gloria,  reine  de  Portugal. 

II.  Dom  Januaria,  née  11  mars  1 822 , princesse  impé- 

riale, mariée  28  avril  1844  au  prince  Louis,  comte 
d’Aquila,  frère  du  roi  des  Deux-Siciles. 

III.  Dona  Françoise,  née  2 août  1824,  mariée  1®*’  mai 

1843  au  prince  de  Joinville  [voyez  : France). 

Sœur  consanguine. 

( du  second  lit  : ) 

IV.  Dona  ü/ane-z^méhe-Auguste-Eugénie-Joséphine-Louise- 

Théodel  inde-Éloi-Françoise  - Xavière-de  - Pau  le  - Ga- 
brielle-Raphaëlle- Gonzague,  née  1®*"  décembre 
1831. 

Belle-mère. 

^me7ee-Augustine-Eugénie-Napoléone,  duchesse  de  Bra- 
gance, impératrice,  née  31  juillet  1812,  fille  du  feu 
prince  Eugène,  duc  de  Leuchtenberg,  mariée  17  octobre 
1829  à l’empereur  dom  Pedro  I®*’,  veuve  24  septembre 
1834. 
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BRUNS  WICK- WOLFENBUTTEL . 

Pour  le  précis  historique , voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  21. 
Premier  auteur  : Welf,  fils  aîné  d’Albert  Azzon , marquis  eu 
Toscane,  et  bisaïeul  de  Henri  le  Lion,  duc  de  Bavière  et  de 
Saxe,  mis  au  ban  de  l’Empire  en  1180.  — Maison  ducale  8 
août  1235;princière  d’Oels  14  décembre  1792. — Awmes,:  parti, 
au  1 de  gueules,  à deux  léopards  d'or,  armés  et  lampassés 
d'azur,  qui  est  de  Brunswick;  au  2 , d'or,  semé  de  cœurs  de 
gueules,  au  lion  d'azur  armé  et  lampassé  de  gueules , qui  est 
de  Lunebourg. 

Auguste-Louis-GuiLLAUME'Maximilien-Frédéric,  né25  avril 
4806,  feld-marécbal  du  royaume  de  Hanovre,  général 
de  cavalerie  au  service  de  Prusse,  reconnu  duc  de 
Brunswick  25  avril  4831,  sur  la  demande  de  la  Diète 
germanique. 

Frère  atné. 

C/taWes-Ferdinand-Auguste-Guillaume,  né  30  octobre 
4 804,  succède  sous  la  tutelle  du  roi  Georges  IV,  alors 
prince  régent  de  la  Grande-Bretagne,  à son  père  Fré- 
déric-Guillaume, duc  de  Brunswick,  né  9 octobre  1774  , 
tué  à la  bataille  de  Quatre-Bras  46  juin  4 845;  il  prend 
les  rênes  du  gouvernement  30  octobre  4 823,  est  dépos- 
sédé par  suite  de  troubles  7 septembre  4830. 


DANEMARK. 

Pour  le  précis  historique,  voijez  l’Annuaire  de 
1844,  p.  24,  — Maison  de  Holstein  ou  d’Olden- 
bourg, connue  depuis  Christian  le  Belliqueux, 
comte  d’Oldenbourg,  qui  périt  en  combattant 
pour  repousser  l’invasion  de  Henri  le  Lion,  duc 
de  Saxe  l’an  1168;  royale  28  décembre  1418. — 
Luthérienne.  — Armes  : d'or,  semé  de  cœurs  de 
gueules,  à trois  lions  léopardés,  couronnés  d’azur  et  posés 
l'un  sur  Vautre. 

LIGNE  ROYALE. 

I.  HOLSTEIN-GLUCKSTADT. 

FRÉDÉRic-VlI-Charles-Christian , né  6 octobre  4808  , roi 
h.  2 
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de  Danemark,  successeur  de  Christian  Vil , son  père, 
20  janvier  1848,  marié  : 1“  le  1"  novembre  1828  à 
Wilhelmine-Marie,  fille  de  feu  Frédéric  VI,  roi  de  Da- 
nemark, divorcé  f^n  septembre  1837  ; 2®  le  10  juin  1841 
à C'arol/ne-Charlolte-Marianne,  née  10  janvier  1821,. 
fille  de  Georges,  grand-duc  de  Mecklenbourg-Strélilz, 
divorcé  30  septembre  1846. 

Oncle  et  tantes  du  roi. 

I.  Frédéric-Fercimand,  prince  héréditaire  de  Danemark, 

né  22  novembre  1792,  général  dans  l’armée  danoise, 
commandant  général  de  Seeland,  Moeen,  Falster  et 
Laland,  marié  l®'’  août  1829  à 
Caroline  de  Danemark,  née  28  octobre  1793,  fille  de 
feu  Frédéric  VI,  roi  de  Danemark. 

II.  Charlotte,  née  30  octobre  1789,  mariée  à Guillaume, 

landgrave  de  Hesse-Cassel. 

Belle-mère, 

Caroline-AméWe , née  28  juin  1796,  fille  de  feu  Frédéric- 
Christian,  duc  de  Holstein-Augustenbourg  ; mariée  22  mai 
1813  au  roi  Christian  VII,  veuve  20  janvier  1848. 

Cousines. 

(Filles  de  Frédéric  IV,  cousin  du  roi  actuel  et  de  Marié- 
Sophie-Fréiérique,  princesse  de  Hesse-Cassel , veuve  3 
décembre  1839,  décédée  21  mars  1852.) 

I.  Caroline,  née  28  octobre  1793,  mariée  à son  cousin 

Ferdinand,  prince  héréditaire  de  Danemark. 

II.  Wilhelmine-Marie , née  18  janvier  1808  , mariée  1^'  no- 

vembre 1828  à Frédéric  VII,  alors  prince  de  Dane- 
mark; divorcée  en  1837,  remariée  19  mai  1838  à 
Charles,  duc  de  Holstein-Glucksbourg. 

H.  HOLSTEIN-SUNDERBOURG-AUGUSTENBOURG. 

CHRISTIAN -Charles -Frédéric -Auguste,  duc  de  Holstein- 
Sunderbourg-Augiistenbourg  j né  19  juillet  1798,  succes- 
seur de  Frédéric-Christian,  son  père,  14  juillet  1814;  dé- 
claré majeur  19  juillet  1 816,  marié  18  septembre  1820  à 

LouiSE-Sophie,  née  comtesse  de  Daneskiold-Samsoe  22 
septembre  1796,  dont: 

1»  i’rédmc-Christian-Augusle,  né  6 juillet  1829,  lieute- 
nant-colonel de  cavalerie  dans  l’armée  schleswig- 
holsténienne. 


2‘»  Frédéric-Christian-Charles-Augiiste,  né  22  janvier 
1831 , lieutenant-colonel  de  cavalerie. 

3°  Fré(lérique-Marie*Lou/se-Auguste-Garoline-Henrielte, 
née  28  août  1824. 

4“  Caroline-^me7/e,  née  15  janvier  1826. 

S"*  CaroIine-Chrétienne-Auguste-Émilie-//enrîetfe-É!isa- 
beth,  née  2 août  1833. 

Frère  et  sœur  du  duc. 

I.  Fréf(/eVîc-Émi!e-Anguste , né  23  août  1800,  marié  17 
septembre  1829  à 

Henriette , née  comtesse  de  Daneskiold-Samîoë  9 mai 
1 806,  dont  : 

1“  Fredmc-Christian-Charles-Auguste)  né  16  novembre 
1830,  lieutenant  de  la  cavalerie  de  l’arm ;e  schles- 
wig-holsténienne. 

2“  Louûçe-Caroline-IIenriette-Aususte , née  29  juillet 
1836. 

H.  Caroline- Amélie,  née  28  juin  1796,  veuve  de  Chris- 
tian VllI,  roi  de  Danemark’  20  janvier  1848. 

Oncle  du  duc. 

Frédéric-Charlea~Èm\\e,  néled  mars  1767,  m'irié  29  sep- 
tembre  1801  à Sophie  Éléunore,  née  baronne  de  Scheel; 
veuf  1 8 novembre  1 836,  décédé  1 4 juin  1 841  ^dont  : 

1“  Hem  i-Charles- TFoû/emar,  né  13  octobre  1810,  lieu- 
tenant-colonel au  service  de  Prusse. 

2«  C/mr/oHe-Louise-Dorolhée-Joséphine  , née  24  janvier 

1803. 

3“  Pauline- F^cto^re-Anne-Wilhelmine,  née  9 féviier 

1804. 

4*’  ylme7«e-Éléonore-Caroline,  née  9 juillet  1813. 

<Süp/>/e-Berthe-Glémentine-Auguste , née  30  janvier 
1815. 


III.  IIOLSTEIN-GLUCKSBOURG. 

Charles,  duc  de  Holslein-Glucksbourg , né 30  sc|. tembre 
1813,  successeur  du  duc  Guillaume,  son  père,  18  fé- 
vrier 1831  ; marié  19  mai  1838  à 
WiLHELMiAE-Marie,  née  18  janvier  1808  , fille  de  feu  Fré- 
déric VI,  roi  de  Danemark. 
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Frères  et  sœurs  du  duc. 

I.  Frédéric,  né  23  octobre  1814,  capitaine  de  cavalerie  au 

service  du  Danemark  dans  le  2®  régiment  de  dra- 
gons; marié  16  octobre  1841  à 
yide7aïde-Chrétienne-Juliette-Charlotte,  née  9 mars  1 821 , 
fille  du  prince  régnant  de  Schaumbourg-Lippe,  divor- 
cée en  184S,  dont  ; 

Marie-Caroline-yta^MS/e-Ida-Louise,  née  27  février 
1844. 

II.  Guillaume,  né  19  avril  1816,  lieutenant-colonel  dans 

le  8®  régiment  de  cuirassiers  du  prince  de  Prusse. 

III.  Christian,  né  8 avril  1818,  capitaine  des  gardes  du 

corps  à cheval  au  service  de  Danemark , marié  26 
mai  1842  à 

Zomse-Wilhelmine-Frédérique-Caroline-Auguste- Julie, 
née  7 septembre  1817,  fille  de  Guillaume,  landgrave 
de  Hesse-Gassel,  dont  : 

1»  Chrétien-Frédéric-Guillaume  Charles , né  3 juin 
1843. 

2°  Chrétien-Guiilaume-Ferdinand- Adolphe-Georges , 
né  25  décembre  1845. 

3'’  Alexandrine-Caroline-Marie-Charlotte-Louise-Julie, 
néel*'  décembre  1844. 

4®  il/ane-Dagmer,  née  26  novembre  1847. 

IV.  Jules,  né  14  octobre  1824,  lieutenant  en  premier 

dans  les  hussards  de  la  garde,  au  service  de  Prusse. 

V.  Jean,  né  5 décembre  1825 , lieutenant  en  premier 

dans  les  dragons  de  la  garde,  au  service  de  Prusse. 

VI.  Louise-d/ane-Frédérique,  née  23  octobre  1810,  ma- 

riée 19  mai  1837  au  colonel  de  Lasperg,  veuve  9 
mai  1843,  remariée  3 octobre  1846  à Pierre-A/- 
fred,  comte  de  Iluhenthal,  seigneur  de  Kœnigs- 
bruck. 

VII.  Frédmgur-Caroline-Julienne , née  9 octobre  1811, 

mariée  30  octobre  1834  au  duc  d’Anhalt  Bern- 
bourg. 

VPI.  Louise,  née  18  novembre  1820. 

Mère  du  duc. 

L' uise-C3To\\no,  duchesse  douairière  de  IIolstein-Glucks- 


bour",  née  28  septembre  1789,  fille  de  Charles,  land- 
grave de  Hesse-Cassel,  veuve  17  février  1831. 

Tante  du  duc. 

Élisabeth  Frecïençue-Sophie-Amélie-Charlotte,  née  13  dé- 
cembre 1780,  veuve  25  février  1808  de  Samuel , baron 
de  Richtofen. 

Pour  les  branches  souveraines  de  la  ligne  ducale^  voyez 
Russie,  Holstein,  Oldenbourg. 


DEUX-SICILES. 

Pour  le  précis  historique,  voyes  l’Annuaire  de  1843,  p.  26. 
— Culte  catholique.  — Maison  de  Bourbon , branche  cadelte 
de  celle  d’Espagne,  15  mai  1734.  — Philippe  V,  roi  d’Espa- 
gne et  petit-fds  de  Louis  XIV,  règne  sur  les  Deux-Siciles  de- 
1700  à 1708,  et  recouvre  ces  pays  en  1734;  Charles  III,  son 
lils  cadet,  les  gouverne  de  1735  à 1759,  et  devient  roi  d’Espa- 
gne. Ferdinand  IV,  second  fils  de  Charles  III,  règne  1759- 
1806  et  1815-1826  ; François  !"■  1826  à 1830.  — Armes: 
d’azur,  semé  de  Jleurs  de  lis  d’or,  au  lambel  de  gueules  h 

Ferdinand  II,  Charles,  roi  des  Deux-Siciles  et  de  Jérusalem, 
né  12  janvier  1810,  successeur  de  François  F''  son  père, 

8 novembre  1830  ; marié:  1°  le  21  novembre  1832  à 
■ Marie  C/ir/stme-Caroline-Joséphine  Gaëtane-Élise,  fille 
de  feu  Victor-Emmanuel,  roi  de  Sardaigne,  morte  31 
janvier  1836  ; 2®  le  9 janvier  1837  à 
Marie-TiiÉRÈsE  Isabelle,  archiduchesse  d’Autriche,  née  31  * 
juillet  1816,  fille  de  l’archiduc  Charles. 

Du  premier  lit  : 

1°  Frcmpois-Marie-Léopold  , prince  royal , duc  de  Cala- 
bre , né  16  janvier  1836. 

Du  second  lit  : 

2®  Zouis-Marie,  comte  de  Trani,  né  l**^  août  1838. 

3“  J //)/îonse-Marie- Joseph-Albert , comte  de  Caserte  , né 
28  mars  1841 . 

I Ce  sont  les  armes  de  récii  principal,  pose  sur  le  tout.  Tas 
parlilions,  e'eartelures  et  conire-écarielures  muliiplices  sont  : F.spa- 
G.\E,  Portugal,  Autriche,  .Iérusalem,  Parvie,  Flandre,  cic. 

2, 
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GoHiin  ^Inrie-Frédéric , comte  de  Girgenti,  né  12 
janvier  184G. 

5“  Fmcenf-Marie,  comte  de  Milazzo,  né  27  avril  1851. 
f)'>  Pascal,  comte  de  Bari,  né  15  septembre  1852. 

7®  Marie-Annonciade-/sa6e//e-Philomène-Sébasie , née 
24  mars  1843. 

8“  Marie-Clémenline-/mmacu/ée,  née  14  avril  1844. 

9®  Marie-Vie , née  3 août  1849. 

Frères  et  sœurs  du  roi. 

[Du  premier  lit  du  père  et  de}^lar\e-Clémentine  de  Lorraine, 
archiduchesse  d’Autriche,  fille  de  l’empereur  Lénpold  Jl, 
mariée  \ïi  janvier  1797,  morte  15  novembre  1801  : ) 

I.  Garo/me-Ferdinande-Louise,  née  15  novembre  1798  , 
duchesse  douairière  de  Berry  [voyez  France). 

[Du  second  lit  du  père  et  de  ü/arî’e  - Isabelle,  fille  de 
Charles  /F,  roi  d’Espagne,  marié  6 octobre  1802  :) 

IL  Charles-Ferdinand , prince  de  Capoue,  né  10  oclobre 
1811,  marié  morganatiquement  à 

Miss  Pénélope  Smith,  créée  duchesse  deMascali,  dont  : 
N...,  comte  de  Modica. 

III.  léopoW-Benjamin-Jospph  , comfe  de  Syracuse,  né  22 

mai  1813,  marié  15  mai  1837  à 
Aiar/e-Victoire-Louise-Philiberte  de  Savoie-Carignan , 
née  29  septembre  1814. 

IV.  Loues-Charles-Marie-Joseph , comte  d’Aquila,  né  19 

juillet  1824,  marié  24  avril  1844  à 

Dona  Januana,  née  11  mars  1822  , princesse  impé- 
riale du  Brésil,  sœur  de  l’empereur  régnant,  dont: 

1®  Lou/s-il7ang-Ferdinand'Pierre-d’Alcantara , né 
18  juillet  1845. 

2®  Phili ppe-Loms-Marie,  né  12  août  1847. 

3®  d/ane-Isabelle-Léopoldine-Amélie,  née  22  juillet 
1846. 

V.  F’ranfOîs-de-Paule-Louis-Fmmanuel , comte  de  Tra- 

pani , né  le  13  août  1827,  marié  10  avril  1850,  à 
Marie -/sa6e//c-Annoncinde-Louise-Anne  -.1eanne-Jo- 
Réphino-Ümilta'Apollbn)3*Philomènc‘'Virginic  - Go* 
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brielle,  archiducliosso  d’Aiitriclie , fille  du  grand- 
duc  de  Toscane,  dont  : 

Marie-Antoinette-Joséphine,  née  15  mars  1851. 

VI.  Uane-Christine,  née  27  avril  1806,  reine  douairière 

d’Espagne. 

VII.  Marie-^n/ome^/e,  née  19  décembre  1814,  grande-du- 

cliesse  de  Toscane. 

VIII.  Mnr\e- Amélie , née  25  février  1848,  mariée  à l’infant 

d’Espagne  Sébastien  de  Bourbon  et  Bragance. 

IX.  Marie-Carolme  Ferdinande , née  29  février  1820  , 

mariée  10  juillet  1850  à Charles,  infant  d’Espagne, 
comte  de  Montemolin. 

X.  T/?eVèse-Christine-Marie,  née  14  mars  1822  , impéra- 

trice du  Brésil. 

Tantes  du  roi. 

I.  A/ar^’e-Clémentine  Françoise-Joséphine,  archiduchesse 

d’Autriche  ^ fille  de  l’empereur  François  F*",  née 
1"  mars  1798,  mariée  18  juillet  1816  à Léopold ^ 
prince  de  Salerne,  veuve  10  mars  1851,  dont  : 

Marie-Caro/me-Auguste,  née  26  avril  1822,  mariée 
25  novembre  1844  à son  cousin  germain  Henri 
d’Orléans,  duc  d’Aumale  {voyez  France). 

II.  ^lane-Amélie,  née  26  avril  1782,  comtesse  deNeuilly, 

mariée  25  novembre  1809  à Louis  Philippe  F*",  roi 
des  Français,  veuve  26  août  1850. 


ESPAGNE. 


CallioUque.  — Pour  le  précis  historique,  voyez 
l’Annuaire  de  1844,  p.  28.  — Maison  de  Bour- 
bon, branche  cadette  formée  par  Philippe  V, 
petit-fils  de  Louis  XIV  ; royale  en  Espagne  24  no- 
vembre 1700.  — Philippe  V règne  de  1700  à 
1746  ; Louis  l**",  son  fils  aîné,  règne  quelques 
mois  en  1724  par  l’abdication  de  son  père,  qui 
reprend  la  couronne.  — Armes:  écartelé  , ana:  1 et  ^degiieu* 
ieii  i cit  rhdtémi  nommé  de  itvia  tbürn  d'or^  qhî  fest  de  G4s* 


tii.le;  aux  2 et,  3 d'argent,  au  lion  couronné,  de  gueules,  qui 
«st  (le  Léon;  sur  le  tout,  d'azur,  à trois  Jleurs  de  lis  d'or, 
qui  est  de  Fiunce. 

Isabelle  II  Marie-Louise,  reine  d’Espagne  et  des  Indes  , 
née  18  octobre  1830,  succède  à son  père  Ferdinand  Vil, 
29  septembre  1833  , en  vertu  du  nouvel  ordre  de  suc- 
cession établi  par  le  décret  du  29  mars  1830,  mariée 
10  octobre  1846  à 

Franpoes-ci’^ssîse-Ferdinand , duc  de  Cadix,  né  13  mai 
1 81 6,  titré  roi  1 0 octobre  1846,  dont  : 

Marie- Isabelle- Françoise -d’ Assise-Christine-Françoise - 
de-Paule,  princesse  des  Asturies,  née  20  décembre 
1851. 

Sœur  de  la  reine. 

Marie-Lou/se-Ferdinande,  infante  d’Espagne  , née  30  jan- 
vier 1832  , mariée  10  octobre  1846  au  duc  de  Montpen- 
sier  [voyez  France). 

IVXère. 

Marie-Christine , reine  douairière  d’Espagne,  fille  de 
François  I«",  roi  des  Deux-Siciles,  née  27  avril  1806  , 
mariée  11  décembre  1829  à Ferdinand  VU,  roi  d’Es- 
pagne, veuve  29  septembre  1833  , régente  du  royaume 
d’Espagne  pendant  la  minorité  de  la  reine  Isabelle  II , 
en  vertu  du  testament  de  Ferdinand  VII  du  12  juin 
1830,  abdique  la  régence  par  le  manifeste  du  12  octobre 
1840  ; son  mariage  avec  don  Fernando  Munoz  , duc  de 
Riançarès  et  de  Montmorot  (en  France),  est  reconnu  par 
décret  royal  du  11  octobre  1844. 

Oncles  et  tante  de  la  reine. 

I.  Charles -'Mane-Widore  , infant  d’Espagne  ( don  Carlos), 
comte  de  Molina,  né  29  mars  1788  , renonce  à ses 
droits  au  trône  d’Espagne  en  faveur  de  son  fils  aîné  ; 
marié  1°  le  29  septembre  1816  à Mane-Françoise- 
d’Assise,  fille  de  Jean  VI,  roi  de  Portugal,  morte  4 
septembre  1834  ; 2'^  le  20  octobre  1838  à 
Mari e-r/icrèse  de  Bourbon  et  Bragance,  princesse  de 
Beira,  née  29  avril  1793,  fille  de  Jean  VI,  roi  de 
Portugal,  veuve  4 juillet  1812  de  Pierre,  infant 
d’Espagne. 

Du  premier  lit  : 

1” C/iaWcs-LouiS' Marie-Ferdinand , infant  d’Espagne, 


comte  de  Monlemolin,  né  31  Janvier  1S18,  marié 
1 0 juillet  1 850  à 

Marie-C'aro/me-Ferdinande,  sœur  du  roi  des  Deux- 
Siciles.  I 

2°/ean-C/iar/es-Marie-Tsifjore,  infant  d’Espagne , né 
15  mai  1822,  marié  6 février  1847  à 

il/'ar/e-Anne-Béatrix-Françoise , sœur  du  duc  de 
Modène , née  1 4 juillet  1 81 7,  dont  : 

a.  6’/jar/es-Marie,  né  30  mars  1848. 

b.  Alphonse,  né  12  septembre  1849. 

3®  Ferdmand-Marie- Joseph  , infant  d’Espagne,  né  19 
octobre  1824. 

U.  François-de-Paule-knio\ne-^lone , infant  d’Espagne, 
né  10  mars  1794,  marié  12  juin  1819,  veuf  29  jan- 
vier 1844  de  Lou2se-Charlolle , fille  de  François  1"’, 
roi  des  Deux-Siciles,  né  24  octobre  1804. 

De  ce  mariage  : 

l^'  FrawfOîs-d’Assise-Marie-Ferdinand,  duc  de  Cadix, 
marié  10  octobre  1846  à la  reine  Isabelle  II. 

2”  //enrt -Marie -Ferdinand,  duc  de  Séville,  né  17 
avril  1821  , destitué  de  ses  litres  et  dignitf^s  par 
décret  royal  du  1 3 mai  1 848,  marié  6 mai  1 847,  a 
Home,  à 

Dona  Hélène  de  Castella  y Skelly  Hernandez  do 
Cordova. 

3®  Ferdmand-Marie-Mariano , né  11  avril  1832. 

4®  Isabelle-VeTdinanûe,  née  18  mai  1821, mariée  26  juin 
184î  au  comte  Ignace  Gorowski. 

5®  Fou/se-Thérèse-Françoise-Marie,  née  11  juin  1824  , 
mariée  1 0 février  1847  au  duc  de  Sessa. 

6°  dosé/)/ime-Ferdinande-Louise , née  25  mai  1827, 
mariée  25  mai  1847  à don  José  Guell  y Rente. 
Mari  e-Chri  St  in  elsaheWe , née  5 juin  1833. 

8»  Jmeh'e-Philippine , née  12  octobre  1834. 

Veuve  de  rinfant  Pierre,  cousin  germain  de  Ferdinand  VII, 
père  de  la  reine  actuelle. 

'Slone -Thérèse  de  Bourbon  et  Bragance,  princesse  de  Beira, 
née  29  avril  1793,  fille  du  feu  roi  de  Portugal  Jean  VI  , 


veuve  4 juillet  4812  de  l’infant  Pierre,  remariée  à don 
Carlos  [voyez  Cl- dessus). 

Du  premier  lit  i 

Sébaslien-Gi?ihrie\-Mur\e  de  Bourbon  et  Bragance , infant 
d’Espagne , né  4 novembre  1811,  grand  prieur  de  Saint- 
Jean,  marié  26  mai  1832  à 

Marie -^?ne7fe,  née  25  février  1818,  fille  de  feu  François 
roi  des  Deux-Siciles, 


FRANCE. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1852,  p.  1.  — Maison  capétienne,  ducale  de 
France  en  861  (Robert  le  Fort,  (ils  de  AVitikin); 
royale  en  888  ( Eudes ),  en  922  ( Robert),  et  déli- 
nilivemniten  987  (Hugues  Capet).  — Branche  de 
Bourbon,  régnante  en  1589,  Henri  IV  ; Louis  XIII 
en  lOiO;  Louis  XIV  en  1643;  Louis  XV  eu  1715; 
Louis  XVI  de  1774  à 1793;  Louis  XVlll  de  1814  à 1824  ; 
Charles  X de  1824  à 1830.  — Branche  d’Orléans:  auteur 
Philippe  frère  puîné  de  LouisXlV;  Philippe,  son  fils,  rétrent, 
mort  en  1723;  Louis-Philippe  en  1785;  Luuis-Philippe-Josepb 
en  1793  ; Louis-Philippe  roi  des  Français,  1830  à 1848. 
— Ahmes  : d'azur,  à trois  Jleurs  de  lis  d’or.  — Supports: 
Deux  anges. 


I.  Branche  aînée:  BOURBONS.  — Séjour:  Frohsdorf. 

Henri-  Charles- Ferdinand -^Marie  -Dieudonné  d’Artois  , 
duc  de  Bordeaux,  né  29  septembre  1820,  héritier  des 
droits  de  Charles  X,  son  aïeul,  et  du  Dauphin  , son  on- 
cle, par  les  actes  d’abdication  et  de  renonciation  du  2 
août  1830,  comte  de  Chambord.,  marié  par  procuration 
9 novembre,  en  personne  16  novembre  1846  à 

Marie- T’/iérèse-Béatrice-Gaéta ne,  archiduchesse  d’Aiitri- 
che-Este  , née  18  juillet  1817,  sœur  du  duc  de  Modène. 

Sœur. 

Lou/sc-Marie-Thérèse  d’Artois,  née  21  septembre  1819, 
mariée  10  novembre  1845  à Ferdinand-Charles,  ci-de- 
vant prince  héréditaire  de  Lucques,  aujourd’hui  Char- 
les 111,  duc  de  Parme. 


Mère. 

Caro/me-Ferdinande-Louise  (Madame),  fille  de  feu  Fran- 
çois F*",  roi  des  Deux-Siciles , née  5 novembre  1798, 
mariée  17  juin  1810  à C\\i\r\e?,- Ferdinand  d’Artois,  duc 
de  Berry,  né  24  février  1778  ; veuve  14  février  18^0. 

II.  Branche  cadette  : ORLÉANS.  — Séjour  .*  Claremont. 

Louis  - Philippe  - Mhevi  d’Orléans,  comte  de  Paris,  né 
24  août  1838,  héritier,  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  des 
droits  de  son  aïeul  en  vertu  de  l’acte  d’abdication  du 

24  février  1848. 

Frère. 

Robert  - Philippe  - Louis  - Eugène  - Ferdinand  d’Orléans , 
duc  de  Chartres,  né  9 novembre  1840. 

Mère. 

/fe'/ène  - Louise  - Élisabeth , princesse  de  Mecklenbourg-^ 
Schvverin,  née  24  janvier  1814,  mariée  30  mai  1837  à 
Ferdinand,  duc  d’Orléans,  veuve  13  juillet  1842. 

Aïeule; 

Marie- Amélie^  reine  douairière  des  Français,  née  20  avril 
1782,  fille  de  Ferdinand  roi  des  Deux-Siciles,  mariée 

25  novembre  1809,  à Louis-Philippe  F*’,  veuve  20  août 
1850. 

Oncles  et  tantes. 

I.  Lom's-Charles-Philippe-Rapha'él  d’Orléans,  duc  de 

Nemours,  lieutenant  général,  né  25  octobre  1814, 
marié  27  avril  1840  à 

I Fïctoe-Auguste- Antoinette,  née  14  février  1822,  lllle 
I de  Ferdinand , duc  de  Saxe  Cobourg-Gollia,  dont  : 

I 1°  Lou/s-Philippe-Marie-Ferdinand-Gaslon  d’Or- 

l léans,  comte  d’Eu,  né  ^9  avril  1842. 

I 2“  Fcrdmand-Philippe-Marie  d’Orléans,  duc  d’Alen- 

çon, né  1 2 juillet  1 844. 

3®  Marguerite- Adéhude-Uüne  d’Orléahs,  née  IG  fé- 
vrier 1846. 

II.  Franpo^s-Ferdinand-Philippe-Lüuis-Marie  d’Orléans, 

prince  de  Joinville,  né  14  août  1818,  vice-amiral, 
marié  F*'  mai  1843  à 
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Dona  Françoise  - Caroline  - Jeanne  - Charlotte  - Léopol- 
dine  -Romaine  -Xavière-  de  - Paule  - Michelle  - Ga- 
brielle  - Raphaëlle  - Gonzague,  née  2 août  i 824 , sœur 
de  l’empereur  du  Brésil,  dont  : 

Peerre- Philippe -Jean -Marie  d’Orléans,  duc  de 
Penthièvre,  né  4 novembre  i845. 

2®  Françoise- Marie- d’Orléans,  née  14  août 
1844. 

III.  Henri  - Eugène  - Philippe  - Louis  d’Orléans,  duc  d’Au- 

male, lieutenant  général,  amûen  gouverneur  général 
de  l’Algérie,  né  16  janvier  1822,  marié  25  novembre 
1844  à 

Marie-Caro/me-Auguste , née  16  avril  1822,  fille  du 
prince  de  Salerne,  oncle  du  roi  des  Deux-Siciles, 
dont  : 

1°  Louis-Philippe-Marie-Léopold  d’Orléans,  prince 
de  Condé,  né  15  novembre  1845. 

IV.  yln<ome-Marie-Philippe-Louis  d’Orléans,  duc  de  Mont- 

pensier,  né  31  juillet  1824,  maréchal  de  camp,  ma- 
rié 10  octobre  1846  à 

Marie  - Louise  - Ferdmande,  infante  d’Espagne,  née 
30  janvier  1832,  sœur  de  la  reine  Isabelle,  dont  : 

1°  il/ciree-/sa6e//e-Françoise-d’Assise-Antoine-Louise- 
Fernande-Christine-Amélie-Philippe-Adélaïde- 
Josèphe-Hélène-Henriette-Caroline-Justine-Ru- 
fine-Gasparine-Melchior-Balthasarde-Malthée, 
infante  d’Espagne,  née  21  septembre  1 848  à Sé- 
ville. 

2°  Louise-Henriette,  infante  d’Espa- 

gne, née  28  août  1851  à Séville. 
Marie-Christine  f infante  d’Espagne,  née  29  oc- 
tobre 1852. 

V.  Marie- C/ementme-Caroline-Léopoldine-Clotilde,  prin- 

cesse d’Orléans,  née  3 juin  1817,  mariée  20  avril 
1843  au  prince  Auguste  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

Pour  les  autres  lignes  souveraines  de  la  race  capétienne^ 
voyez  Brésil,  Deux-Siciles,  Espagne,  Parme,  Por- 
tugal. 


— ia  — 


GRANDE-BRETAGNE . 

Église  anglicane.  — Pour  le  précis  historique, 
voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  34.  — Maison  de 
Hanovre  ou  de  Biunswick-Lunebourg,  appelée, 
jiar  la  mort  de  la  reine  Anne  Stuart,  en  1714,  à 
recueillir  la  couronne. — Akmes  : écartelé,  aux  1 
et  4 de  gueules,  à trois  léopards  d'or,  qui  est 
d’ANGLETEUHE;  au  2 d'or,  au  lion  de  gutules, 
enfermé  dans  un  double  trescheur  fleurdelisé  du  même,  qui 
est  d’ÉcossE;  au  3 d'azur,  à la  harpe  d’or,  qui  cat  d’JuLAMiE. 

Alexandrine-VicTORiA,  reine  du  royaume-uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d’Irlande,  née  24  mai  1819,  fille  du  prince 
Edouard,  duc  de  Kent , succède  à son  oncle  Guillaume  IV 
20  juin  1837,  est  couronnée  28  juin  1838,  mariée  10  fé- 
vrier 1840  à 

^/6ert-François-Auguste*Charles-Emmanuel,  prince  de 
Saxe-Cobourg-Gotha , né  26  août  1819,  naturalisé’  dans 
la  Grande-Bretagne  par  l’acte  du  24  janvier  1840,  dont  : 

1®  - Édouard , prince  de  Galles,  duc  de  Cor- 

nouailles, de  Saxe  et  de  Rothsay,  comte  de  Ches- 
ter,  lord  des  Iles,  né  9 novembre  1842. 

2°  ^Z/ï'ed-Ernest-Édouard , duc  d’York , né  6 août  1844. 
3®  ytrt/iwr-William-Patrick-Albert,  né  le  l**"  mai  1850. 
4®  F^ctor^^I-Adélaïde-Marie-Louise,  princesse  royale , 
né  21  novembre  1840. 

5^  Alice-}Aaud  Marie,  née  25  avril  1843. 

/7e7ène-Auguste-Victoire , née  25  mai  1846. 

7®  Louise-Caroline-Alberte , née  18  mars  1848. 

Mère  de  la  reine. 

Marie-Louise  Victoire,  née  17  août  1786,  fille  de  feu  Fran- 
çois, duc  de  Saxe-Saalfeld-Cobourg,  veuve  en  premières 
noces,  4 juillet  1814  , du  prince  Emich  de  Linange,  re- 
mariée , 29  mai  1818,  au  prince  Edouard  de  Kent , qua- 
trième fils  de  Georges  III,  veuve  23  janvier  1820. 

Oncle  et  tantes  de  la  reine. 

1.  Adû\[)\\Q- Frédéric,  duc  de  Cambridge,  né  24  février 
1774 , marié  7 mai  181 8 à 
h.  -i 
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ylu^ws/e-Wilhelmine-Louise , née  25  juillet  1797,  fille 
de  feu  Frédéric,  landgrave  de  Hesse  Cassel  ; veuve 
8 juillet  1 850,  dont  : 

1°  Georges 'Frédéric  Guillaume-Charles,  né  26  mars 
1819,  major  général  au  service  de  la  Grande- 
Bretagne. 

2®  yfu^us/e-Caroline-Charlolte-Êlisabeth-Marie-So- 
phie-Louise,  née  19  juillet  1822,  marién  28  juin 
1843  au  grand-duc  héréditaire  de  Mecklen- 
bourg-Strélitz. 

3®  il/arfe-Adélaïde-Wilhelmine-Élisabeth , née  27 
novembre  1833. 

If.  Marie  , née  25  avril  1776,  mariée  22  juillet  1816  à 
Guillaume-Frédéric , duc  de  Glocesler,  son  cousin 
germain , veuve  20  novembre  1824. 

Pour  les  autres  branches  souveraines,  voyez  Brunswick- 
WoLFENBUTTEL , HanOVRE. 


GaÈCE. 

Callioliqiie.  — Pour  le  précis  historique,  voyez 
l’Annuaire  de  1844,  page  32,  Son  indé[)endance, 
après  six  ans  de  lutte,  182M827,  est  reconnue 
par  la  Porte  le  23  avril  1830.  — Maison  de  Ba- 
vière appelée  au  trône  le  7 mal  1832.  — Aiimes  : 
d'azur,  à la  croix  alaisée  d'argent  ^ chargée  en 
cœur  de  Vécu  de  Bavière. 

Otiion  P*",  prince  de  Bavière,  né  P’’  juin  1815,  élu  roi  de 
Grèce  par  le  traité  de  Londres  du  7 mai  1832  , ratifié 
le  27  du  même  mois  par  le  roi  de  Bavière;  accepte  la 
couronne  le  5 octobre  1832,  et  monte  sur  le  trône  le  6 
février  1833  : une  régence  lui  est  donnée  pour  l'exercice 
de  l’autorité  suprême  jusqu’à  sa  majorité  , fixée  à vingt 
ans;  il  prend  les  rênes  de  FÉlat  le  P*"  juin  1835;  se  ma- 
rie le  22  novembre  1 836  à 

Marie-Fre'dérique-AMÉLiE , née  21  décembre  1818,  fille  du 
grand-duc  régnant  d’Oldenbourg. 


HANOVRE. 

Évangélique.  — Pour  le  précis  liist,<  rique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  p.  3(  et  34.  — Maison  de  Brunswick;  ducale  8 août 
1235;  électorale  22  mais  U92;  royale  de  Hanovre  12  octobre 
1814.  A la  mort  de  Guillaume  IV,  roi  de  la  Grande-Bretagne 
20  juin  1837,  les  couronnes  d’Angleterre  et  de  Hanovre,  unies 
depuis  1714,  se  séparent  ; Ernest-Auguste,  duc  de  Cumberland, 
oncle  de  la  reine  Victoria,  est  roi  de  Hanovie.  — Akmes  ; de 
gueules,  au  cheval  effrayé  d'argent. 

GEORGES-Frédéric-Alexandre-Charles-Ernest-Auguste , roi 
de  Hanovre,  duc  de  Brunswick-Lunebourg,  né  27  mai 
1819,  successeur  û' Ernest- A ugmle,  son  père,  18  novem- 
bre 1851  ; marié  18  février  1843  à 

Alexandrine-MAïuE-Wilhelmine-Catherine-Charlotte-Thé- 
rèse  - Henriette  - Louise  - Pauline-Élisabeth -Frédérique- 
Georgine,  née  14  avril  1818 , fille  aînée  du  duc  régnant 
de  Sàxe-Altenbourg,  dont  : 

1«  Auguste-Gu illaume-Adolphe- George-Frédé- 

ric, prince  royal,  né  21  septembre  1845. 

2°  Frét/ényuc-Sopliie-Marie-Henrielle-Amélie-Thérèse , 
née  9 janvier  1848. 

3«  A/ane-Ernestine  Joséphine-Adolphine-Henriette  Thé- 
rèse-Éüsabelli-Alexandrine,  née  3 décembre  1849, 


HESSE. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1813,  p,  38. 
— Maison  de  Hesse,  issue  des  anciens  ducs  de  Brabant;  prin- 
cière  il  mai  1292.  — Armes:  d’azur,  au  lion  burelé  d’ar- 
gent et  de  gueules,  couronné  d’or. 

LIGNE  ÊLECTOHALE.  (Réformée.) 

I.  HESSE  ÉLECTORALE.  (Résidence  : Cassel.) 

Frédiîric-Guillaujie  F'’,  électeur  de  Hesse  , né  20  août 
1802,  corégent  par  acte  du  30  septembre  1831,  succès- 
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seur  de  Guillaume  11,  son  père,  20  novembre  ISi?, 
marié  morganatiquement  à 

Gertrude^  comtesse  de  Schaumbourg,  née  18  mai  1800; 
leurs  enfants  n’ont  que  le  titre  de  comte  ou  comtesse  de 
Schaumbourg. 

Sœurs. 

I.  Caro/me-Frédérique-Wilhelmine,  née  29  juillet  1799. 

II.  Marie,  née  6 septembre  1804,  mariée  au  duc  régnant 

de  Saxe-Meiningen. 

Cousins  et  cousines. 

[Enfants  de  Charles,  landgrave  de  Hesse,  marié  30  ju'n 
1766  à Louise,  fille  de  Frédéric  F,  roi  de  Danemark, 
veuve  12  janvier  1834,  décédée  17  août  1836.) 

I.  Ju//enne-Louise-Amélie,  née  19  janvier  1773,  abbess: 

d’Itzehoe. 

II.  Loufse- Caroline , duchesse  douairière  de  Holstcin- 

Glucksbcurg. 

[Enfants  de  Frédéric,  landgrave  de  Hesse-Cassel , marié 
2 décembre  1786  à la  princesse  Caroline  de  Nassau- 
Usingen,  veuf  18  août  1823,  décédé  20  mai  1837.) 

I.  Guillaume,  landgrave  de  Hesse-Cassel,  né  24  dé- 
cembre 1787,  lieutenant  général  au  service  de  Da- 
nemark, chef  du  régiment  d’infanterie  hessoise  n“  2, 
marié  10  novembre  1810  à 

Loiùse- Charlotte,  sœur  de  feu  Christian  VII,  roi  de 
Danemark,  né  30  octobre  1789,  dont: 

1*^  Frédéric  Guillaume-Georges-Adolphe,  né  26  no- 
vembre 1820,  major  général  au  service  de  Da- 
nemark , marié  28  janvier  1844  à la  grande- 
duchesse  Alexandra,  fdle  de  l’empereur  Ni- 
colas; veuf  10  août  1844. 

2«  il/ane-Louise-Charlolte,  née  9 mai  1814,  mariée 
1 1 septembre  1842  au  prince  Frédéric-Auguste 
d’Anhalt-Dessau. 

3®  Lowfse-Wilhelmine-Frédériqiie-Caroline-Auguste- 
Julie,  née  7 septembre  1817,  mariée  au  prince 
Christian  de  Holstein-Glucksbourg. 

4®  AM.g'us/e-Frédérique-Marie-Caroline-.Tulie,  née 
30  octobre  1823. 
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II.  Frédéric  - GmWüume , né  24  avril  1790,  lieulnnant 

général  au  service  de  Prusse. 

III.  6'eor^es-Charles,  né  14  janvier  1793,  lieutenant  gé- 

néral au  service  de  Prusse. 

IV.  Lou/se-Caroline-Marie-Frédérique , née  9 avril  1794, 

mariée  4 avril  1833  à Georges,  comte  de  Decken , 
major  général  au  service  du  Hanovre  et  comman- 
dant la  première  brigade  de  cavalerie. 

V.  Marie,  grande-duchesse  de  Mecklenbourg-Strélitz. 

VI.  i4îz^us/e-Wilhelmine-Louise,  duchesse  de  Cambridge, 

tante  de  la  reine  Victoria. 

« 

TI.  HESSE-PHILTPPSTHAL  (réformée). 

Charles,  landgrave  de  Hesse-Philippsthal,  né  22  mai  1803, 
colonel  au  service  de  la  Hesse-Electoraîe,  marié  9 oc- 
tobre 1845  à 

d/'ane-Alexandrine-Auguste-Louise-Eusénie-Matliilde , née 
25  mars  1 81 8,  fille  d’Eugène,  duc  de  Wurtemberg,  dont  : 

E'rnesi-Eugène-Charles-Auguste-Bernard-Paul , né  20 
décembre  1846. 

Frère. 

François-Xugusle , né  26  janvier  1805,  major  au  service 
d’Autriche. 

Belle-mère. 

Caroînie-Wilhelmine-Ulrique-Éléonore  de  Hesse-Philipps- 
fhal , née  10  février  1793,  mariée  17  février  1812, 
veuve  25  décembre  1849  du  landgrave  Ernest  son  oncle. 

Cousine  germaine. 

il/me-Caroline,  née  14  janvier  1793,  fille  du  landgrave 
Louis,  décédé  le  15  février  1816,  et  de  Marie-Françoise, 
comtesse  de  Berghe. 

111.  IIESSE-PHILIPPSTHAL-BARCHFELD  (réformée). 

{Résidence:  château  d’Auguslenau  près  Eisenach.) 

C/jar/p.s- Auguste -Philippe -Louis,  landgrave  de  Hesse- 
Philippsthal- Barchfeld,  né  27  juin  1784,  lieutenant 
général  au  service  de  l’électeur  de  liesse,  marié  19jiiil- 

.3. 


let  I8IG  à Auguste-Charlotte  de  Hohenlohe,  veuf  8 juin 
1821  ; remarié  10  septembre  1823  à 
8ü/3/t^■e-Caroline-Pauline,  princesse  de  Beinlheim-Steinfurt, 
née  16  janvier  179i. 

Du  premier  Ut  : 

i°  fier/Zie-Wilhelmine-Caroline-Louise-Marie,  née  26 
octobre  1818,  mariée  27  juin  1839  à Louis,  prince 
héréditaire  de  Bentheim-Steinfurt. 

Du  second  lit  : 

2^  A/exZs-Guillaume-Ernest , né  13  septembre  1829, 
capitaine  de  cavalerie  au  service  de  la  Hesse- 
Électorale. 

3°  Frédéric-GuZ//aume , né  3 octobre  1831,  lieutenant 
volontaire  au  service  de  la  marine  britannique. 

IV.  IIESSE-ROTHENBOURG  (catholique). 

(Ligne  éteinte  le  12  novembre  1835  par  la  mort  du  dernier 
landgrave  Victor-Amcdée,  dont  il  n’existe  plus  qu’une  sœur.) 

Léopoldine-C/ot^7de , née  12  septembre  1788,  mariée  9 
septembre  1811  au  prince  Charles-Auguste  de  Hohen- 
lohe - Bartenstein  , veuve  12  août  1844.  [Résidence: 
Manheim.) 


LIGNE  GRAND-DUCALE. 

I.  HESSE-GRAND-DUCALE. 

Louis  111,  grand-duc  de  Hesse,  né  9 juin  1806,  corégent 
6 mars  1848 , successeur  de  Louis  II,  son  père,  16  juin 
1848,  marié  26  décembre  1833  à 

ISlATiiiLDE-Caroline-Frédérique-Wilhelmine-Charlotte,  née 
30  août  1813,  fille  du  roi  de  Bavière. 

Frères  et  sœurs. 

I.  CZiar/(?s-Gu'llaume-Louis  . né  23  avril  1809, lieute- 
nant général,  propriétaire  du  4*^  régiment  d’infan- 
terie, marié  22  ocfobi’e  1836  à 

]\Iarie-A7«.S(iZje/Zj-Caroline*Victoire,  née  18  juin  1816^ 
fille  du  prince  Gu  llaimie,  oncle  du  toi  de  l’rüspe. 
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lo Freimc-Guillaume-Loiiis-Charlcs,  né  12  sep- 
tembre 1837. 

2°  Henri  - Louis  - Guillaume  - Adalbert  - Woldemar- 
Alexandre,  né  28  novembre  1838. 

3o  Gui7/aume- Louis -Frédéric -Georgps-Émi  le-Phi- 
lippe-Guslave , né  16  novembre  1845. 

4“  d/arje-Aî??ie-\Viihelmine,  née  25  mai  1843. 

IL  Alexandre -Louis-  Chrétien-Gcorges-Frédéric-Émile, 
né  15  juillet  1823,  major  général  au  service  de 
Russie. 

III.  Maxirnilienne-Wilhelmine-Auguste-Sophie-d/ar/e,  née 
8 août  1824,  mariée  28  avril  1841 , au  grand-duc 
héréditaire  de  Russie. 

Oncles. 

I.  Louis- Geor-î/rs-Charles -Frédéric-Ernest,  prince  de 
Hesse,  né  31  août  1780,  général  d’infanterie  au  ser- 
vice de  Hesse-Cassel  et  propriétaire  du  3®  régiment 
d’infanterie,  marié  29  janvier  1 804  à 
Caroline-OlliWe , princesse  de  Nidda,  née  23  avril 
1786. 

IL  FredeVic-Augusle-Charles-Antoine-Paul -Émile  -Maxi- 
milien-Chrétien-Louis,  né  14  mai  1788. 

III.  ^m/Z/e-Maximilien-Léopold-Anguste-Lharles,  né  3 sep- 
tembre 1798,  lieutenant  feld-maréchal  au  service 
de  l’Autriche  et  propriétaire  du  54®  régiment  d’in- 
fanterie. 

II.  HESSE-HOMBOURG  (réformée). 

pERDiNAND-Henri-Frédéric,  landgrave  souverain  de  Ilesse- 
Ilombourg  , né  26  avril  1783,  général  au  service  de  l’An-' 
triche,  successeur  de  Gustave,  son  frère  aîné,  le  8 sep- 
tembre 1818. 

Sœurs  du  landgrave. 

I.  Caroline-Louise , née  26  août  1771,  princesse  douai- 
rière de  Schvvarzbourg-Rudolstadt. 

IL  Louise-Ulrique,  née  26  octobre  1772,  veuve  de  Char- 
les-Gunther,  prince  de  Schw^arzbourg-Rudolstadt. 

Ilfi  /luf/ws/c-Frcdérique,  née  2<S  novembre  1776,  veuve  du 
grand *(ltir.  héréditaire  de  ^leciilenbourg'ScIlwerin, 
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Belle  -sœur  du  landgrave. 

i^oitîse-Frédérique,  née  1^*'  mars  1798,  fille  de  feu  Frédé- 
ric, prince  héréditaire  d’Anhalt  - Dessau  ; mariée  12 
février  1818  à Gustave,  landgrave  de  Hesse;  veuve  8 
septembre  1848. 

De  ce  mariage  : 

1»  Caro^me-Amélie-Élisabelh , née  19  mars  1819,  ma- 
riée au  prince  Henri  XX  de  Reuss-Greitz. 

2“  £//sa6ef/i-Louise-Frédérique,  née  30  septembre  1823. 


HOLSTEIN. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  184.3,  p.  49. 
— Duc  de  Schleswig  9 octobre  1460;  duc  de  Holstein  1^ 
lévrier  1474.  — Aumes  : de  gueules,  à trois  œillets  d’argent 
mis  en  pairie  et  à trois  feuilles  d’ortie  du  même  posées  en 
triangle,  mouvants  d’un  écusson  d’argent  coupé  de  gueules, 

LIGNE  ROYALE  DE  HOLSTEIN. 

Brandies  de  GLUCKSÏADT  ET  DE  SUNDERBOURG, 
voyez  Danemark. 

LIGNE  DUCALE  DE  HOLSTEIN-GOTTORP. 

I.  Branche  aînée,  voyez  Russie. 

II.  Branche  cadette  : HOLSTEIN-EUTEN  (luthérienne). 

Adolphe-Frédéric  de  Holstein-Eutin , élu  héritier  de  la  cou- 
ronne par  la  Diète  de  Suède  le  3 juillet  1743,  roi  le  5 avril 
1751,  lut  le  père  de  Gustave  III , roi  de  Suède  1771-1792,  et 
l’aieul  de  Gustave  IV,  qui  abdiqua  le  29  mars  1809. 

Gustave,  prince  deWasa,  né  9 novembre  1799,  lieutenant 
feld-maréchal  au  service  d’Autriche,  fils  de  feu  Gus- 
tave IV,  roi  de  Suède,  marié  9 novembre  1830  à 
Louise  Amélie-Stéphanie,  fille  de  feu  Charles-Louis-Fré- 
déric, grand-duc  de  Bade,  née  5 juin  1811  ; séparée  26 
août  1844,  dont 

Caroline  - Frédérique  - Françoise  - Stéphanie  - Amélie 
Cécile,  née  5 août  1833. 


— 33  — 


Sœurs  du  prince  de  Wasa. 

i.  Sojo/tîie-Wilhelmine , née  21  mai  1801,  mariée  23  juil- 
let 1819  à Léopold,  grand-duc  de  Bade. 

IL  ^mé/Ze-Marie-Charlotte,  née  22  février  1805. 

Pour  la  troisième  branche  de  la  ligne  de  Holstein-Got- 
torp,  voyez  Oldenbourg. 


MECKLENBOURG. 

Luthérien.  — Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  p.  56.  — Prince  et  duc  do  l’Empire  8 juillet  1348  ; 
grand-duc  9 juin  1815.  — Armes  : d’or,  à une  tête  de  buffle 
de  sable,  couronnée  de  gueules,  accornée  et  bouclée  d’argent. 

I.  MECKLENBOüRG-SCHWERIIV. 

Frédéric-François,  né  28  février  1823,  grand-duc  deMec- 
klenbourg-h'chwerin , 8 mars  1842,  cîief  d’un  régiment 
de  carabiniers  de  Moscou  , marié  3 novembre  1849  à 
AuGUSTE-Mathilde-Wilhelmine,  née  26  mai  1822,  fdle  de 
Henri  LXIII,  prince  de  Reuss-Scliîeitz-Kœstritz,  dont  : 
Frédéric-François-Paul -Nicolas-Ernest-Henri , grand- 
duc  héréditaire,  né  19  mars  1831. 

Frère  et  sœur  du  grand-duc. 

I.  Duc  Frédéric-G'm7/auwe-Nicolas,  né  5 mars  1827,  ca- 
pitaine au  service  de  Prusse. 

H.  Duchesse  Louise-Marie-Hélène,  née  17  mai  1824,  ma- 
riée en  novembre  1849  au  prince  Hugues-Alfred- 
Adolphe  de  Windisch-Grætz. 

Mère. 

Frédérique  - Wilbelmine  - Alexandrine  - Marie  - Hélène, 
grande-duchesse  douairière  de  Mecklenbourg-Scliwerin  ; 
née  23  février  1803,  fille  de  feu  Frédéric-Guillaume  Hl , 
roi  de  Prusse,  mariée  23  mai  1822  au  grand-duc 7*au/- 
Frédéric,  veuve  7 mars  1842. 

Tantes. 

Filles  de  Frédéric-Louis , grand-duc  héréditaire,  aïeul  du 
grand-duc  régnant , né  1 3 juin  1778 , mort  29  novembre 
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1819,  marié,  1®  leiS  octobre  1789  à Hélène  Paulowna^ 
fille  de  r empereur  de  Russie  Paul  P^'  ; 2“  le  3 avril  1808, 
à Caroline- Louise,  fille  de  Charles- Auguste , grand-duc 
de  Saxe-lVeimar ; 3“  le  3 avril  1818  à Auguste-Frédé- 
rique, fille  du  landgrave  de  Hesse-Humbourg. 

Du  premier  lit  : 

I,  ^ane-Louise-Frédérique,  sœur  germaine  du  feu  grand- 

duc  Paul-Frédéric  de  Mecklenbourg-Schwerin,  née 
31  mars  1803,  mariée  au  duc  Georges  de  Saxe-Al- 
ten  bourg. 

Du  deuxième  lit  : 

II.  Louise -Élisabeth,  sœur  consanguine  du  feu 
grand-duc,  née  24  janvier  1814,  duchesse  d’Orléans 
[vmjez  France). 

Aïeule  du  grand-duc. 

ylu/yusie-Frédérique,  fille  de  Frédéric  Louis,  landgrave  de 
llesse-liombourg,  née  28  novembre  1776,  veuve  29  no- 
vembre 1819  de  Frédéric-Louis,  grand-duc  héréditaire 
do  Mecklenbourg-Schwerin. 

II.  MECKLEABOURG  STRÉLITZ. 

GEORGES-FrédériC'Charles-Jo^eph , grand-duc  de  Mecklen- 
bourg-Sirélitz,  né  12  août  1779,  successeur  du  grand- 
duc  Charles,  son  père,  6 novembre  1816,  marié  12  août 
1817  à 

MAI\IE-^Yilhelmine-Frédérique,  fille  du  landgrave  de  liesse- 
Cassel,  née  21  janvier  1796,  dont: 

1 0 Frédenc-Guillaume-Charles-Georges-Ernest-Adolphe- 
Gustave,  grand-duc  héréditaire,  né  17  octobre 
1819,  lieutenant  général  au  service  de  Prusse,  ma- 
rié 28  juin  1843  à 

.4u^us/e-Caroline-Charlotte-Élisabeth-Marie-Sophie- 
Louise,  née  19  juillet  1822,  fille  (ï Adolphe,  duc  de 
Cambridge,  dont  ; 

Gef>rges-Adolphe-Fré^mc-Auguste-Victor-Adalbert- 
Ernest-Gustave- Guillaume-Wellington,  né  22 
juillet  1848. 

2“  Duc  Geor^es-Auguste-Ernest-Adolphe-Charles-Louis, 
né  11  janvier  1824  , général  au  service  de  Russie; 
marié  16  février  1851  à 
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Calherlne-M\chüe\o\\uSi,  grande-duchcssc  de  Russie, 
née  28  août  1827,  nièce  de  l’empereur  Nicolas. 

Caro/û^e-Cliarlotte-Marianne,  née  10  janvier  1821, 
mariée  10  juin  1841  à Frédéric,  prince  royal  de 
Danemark,  divorcée  30  septembre  1846. 


MODÈNE. 

Catholique.  — Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  18H,  p.  48.  — Duché  18  avril  1 45î.  — Maison  d’Autriche- 
Lotraiiie  30  mai  18(4.  — Aumes  : d'azur,  à V aigle  d'argent, 
couronnée  d’or.  — La  maison  régnante  joint  à ces  armes  : 
parti,  au  l*'  d’AuTuicnE-LoiiRAiîsE. 

JpVal2f:o^s-Fe^dinand-Géminien,  archiduc  d’Autriche,  prince 
royal  de  Hongrie  et  de  Bohême,  duc  de  Modène,  de 
Reggio,  Mirandole,  Massa  et  Carrara  , né  l*^’’  juin  1819, 
propriétaire  du  32®  régiment  impérial -royal  hongrois 
I d’infanterie  et  du  bataillon  d’Este,  marié  29  mars  1 842  à 

, ^We^onde-AugusLe-Charlotte-Éüse-Amélie-Sophie-Marie- 
Louise,  née  19  mars  1823,  sœur  du  roi  de  Bavière. 

Frère  et  sœurs. 

I.  Ferdinand-Charles-Victor,  archiduc  d^ Autriche,  fîc  20 

Juillet  1821,  marié  4 octobre  1847  à 
Françoise-JMarie-É/fsa6et/i , archiduchesse  d’Autriche, 
née  17  janvier  1831,  cousine  de  l’empereur,  veuve 
15  décembre  1849,  dont  ; 

Marie-Thérèse-Doroi^ée-IIenriette , archiduchesse 
d’Autriche,  née  2 juillet  1849. 

II.  Marie- r/iérèse-Béatrix-Gaëtane,  archiduchesse  d’Au- 

triche, née  14  juillet  1817,  mariée  16  novembre 
1846  à Henri  de  Bourbon,  comte  de  Chambord 
[voyez  France). 

■ IH.  Marie-Anne-Béatrix-Françoise,  archiducliesse  d’Au- 
- triche,  née  13  lévrier  1824,  mariée  6 février  1847 

I à don  Jean-Charles-Marie  de  Bourbon,  infant  d’Es- 

i,  ; pagne. 

’ I Pour  les  autres  branches,  voyez  Autriche. 
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MONACO. 

(Ducs  DE  Valentinois.) 

Pour  le  précis  hi^tol•ique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  181. 
— La  principauté  de  Monaco  passa  par  subslitulion , en  1731, 
de  la  maison  de  Grimaldi  à une  branche  de  la  maison  de 
Goyon-Matignon.  — Llle  fut  mise  sous  la  protection  de  la  Sar- 
daigne 30  novembre  1815.  Le  gouvernement  sarde  a occupé, 
le  18  septembre  1848,  les  deux  villes  de  Menton  et  de  Roque- 
brune,  sauf  indemnité  ou  restitution,  par  arbitrage  d’une  autre 
puissance.  — Résidence  : Paris  et  Monaco.  — Armes  : fmelé 
d'argent  et  de  gueules. 

Tancrède-FLORESTAN-Roger-Louis  de  Grimaldi,  prince  de 
Monaco,  né  10  octobre  1785,  successeur,  2 octobre  1841, 
de  son  frère  Honoré  V ; marié  27  novembre  1816  à 

Marie-Louise-CAROLiNE-Gabrielle  Gibert  (de  Lamelz  en 
Champagne),  née  18  juillet  1793,  dont  : 

1°  Charles-llonorë  de  Grimaldi,  duc  de  Valentinois, 
prince  héréditaire,  né  8 décembre  1818,  grand 
d’Espagne  de  première  classe,  marié  26  septembre 
1846  à 

A?itoinette-Ghis\a\ne  y comtesse  de  Mérode,  née  28 
septembre  1828,  dont; 

^/6e?*t-Honoré-Charles , né  13  novembre  1848. 

2®  F7ores/me-Gabrielle-Antoinette  Grimaldi,  née  22 
octobre  1833. 

Cousines. 

( Filles  de  V oncle  paternel  le  prince  Joseph  Grimaldi,  mort 
juin  1816,  et  de  Thérèse  de  Choiseul-Stainville,  belle- 
sœur  du  dernier  duc  de  ce  nom,  mort  en  1838  :) 

I.  i/onorme-Camille-Alhénaïs,  née  22  avril  1784,  mariée 
20  juillet  1803  au  marquis  de  La  Tour-du-Pin. 

H.  H//iénaïs-Euphrosine-Louise-Philippine,  née  22  juin 
1786,  mariée  8 août  1 804  à Louis-Michel-Félix  Lelel- 
lier  de  Souvré , marquis  de  Louvois,  pair  de  France  ; 
veuve  3 avril  1844. 


37 


NASSAU. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaite  de 
1843,  p.  60. — Premier  auteur  ; Othou  de  Lauen- 
bourg,  comte  de  Nassau,  général  sous  Henri 
l’Oiseleur,  en  972.  — Comte-souverain  -24  sep- 
tembre J36G;  prinre  de  l’Empire  4 août  1688, 
confirmé  10  septembre  1737  ; duc  12  juillet  1806. 
Armes  : d’azwr,  semé  de  billettes  d’or,  au  lion 
couronné  du  même. 

LIGNE  DUCALE. 

I.  NASSAU-WEILBOÜRG  (évangélique). 

ADOLPiiE-Guillaume-Charles-Auguste-Frédéric , duc  de 
Nassau,  né  28  juillet  1817,  successeur,  20  août  1839, 
de  son  père  le  duc  Guillaume,  chef  du  régiment  impé- 
rial russe  des  lanciers  d’Odessa , propriétaire  du  régi- 
ment d’infanterie  n®  15  d’Autriche;  marié  31  janvier 
1814  à Elisabeth-Michaelowna , grande-duchesse  de 
Russie,  nièce  de  l’empereur  Nicolas  ; veuf  28  janvier 
1 845  ; remarié  23  avril  1 851  à 

AnÉLAÏDE-Marie,  née  25  décembre  1837,  fille  de  Frédéric, 
prince  d’Anhalt-Dessau. 

Frère  et  sœurs. 

Enfants  du  duc  Guillaume,  marié  : 1°  /e  2ijutn  1814  à 
Louise-CharloHe-Frédérique-Amélie , fille  de  feu  Frédé- 
ric, duc  de  Saxe-Altenbourg  ; 2®  /e  13  avril  1829  à 
Pauline,  fille  du  prince  Paul  de  Wurtemberg. 

Du  premier  lit  : 

I.  T/iérése-Wilhelmine-Frédérique,  née  17  avril  1815, 
mariée  au  prince  d’Oldenbourg. 

IL  ilfane-Wilhelmine-Frédérique-Élisabelh , née  29  jan- 
vier 1825,  mariée  20  juin  1842  à Guillaume,  prince 
de  Wied. 

Du  second  lit  : 

III.  Nicolas -Guillaume,  né  20  septembre  1832. 

IV.  J/é/ène- Wilhelmine-Henriette-Pauline-Marianne , née 

12  août  1831. 

V.  So/)Û2e-Wilhehnine-Marianne-Henrietle,  née  9 juillet 

183G. 

h. 
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Mère. 

raii/me-Frédérique-Marie,  duchesse  douairière,  née  2o  fé- 
vrier 1 8 1 0,  (ille  du  prince  Paul  de  Wurtemberg; , seconde 
femme  du  duc  ^JU^7/au??^e-Georges-Auguste  Henri-Bel- 
gique, mariée  23  avril  '1829 , veuve  20  août  i 839. 

Grand’tante. 

Sœur  de  Frédéric-Guillaume  de  Nassau-  Weilbourg; 
aïeul  du  duc  régnant. 

Henriette,  née  21  avril  1780,  veuve  de  Louis-Frédéric- 
Alexandre,  duc  de  Wurtemberg,  oncle  du  roi  actuel. 

Pour  la  ligne  royale  de  Nassau-Orange  , voyez  Pays-Bas. 


OLDENBOURG. 

Branche  de  la  maison  de  IIoi.stein. 

I Luthérien.  — Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaiie 
de  1843,  pages  49  et  63.  — Duché  27  décembre  1774;  grand- 
duché  9 juin  1815.  — AîîMEs  : cVor,  à deux  fasces  de  gueules. 

AuGUSTE-Paul-Frédéric , duc  de  Schleswig-Holstein,  né  1 3 
juillet  1783,  successeur  du  duc  P^■errc-Frédéri(^Louis  , 
son  père,  21  mai  1829;  déclaré  grand-duc  28  du  même 
mois;  marié  ; 1°  le  4 juillet  1817  à Adélaïde  d’Anhalt- 
Bernbourg-Schaumbourg,  née  23  février  1800,  morte 
13  septembre  1820;  2®  le  24  juin  1824  à la  princesse 
Ida  de  la  même  branche  d’Anhalt,  née  10  mars  1804, 
morte  31  mars  1828;  3°  le  5 mai  1831  cà  Cécile  de  Hol- 
stein-Euten,  née  22  juin  1807,  fille  de  feu  Gustave  IV, 
roi  de  Suède  ; veuf  27  janvier  1 844. 

Du  premier  lit  : 

1°  Marie-Frédérique-^vne'hc,  née  21  décembre  1818, 
mariée  22  novembre  1 836  à Othon  P'',  roi  de  Grèce. 
2®  Élisabeth-Marie-FVédér/^ue,  née  8 juin  1820. 

Du  deuxième  lit  : 

3°  Nicolas-Frédéric-P^erre,  grand-duc  héréditaire,  né 
8 juillet  1827,  marié  l6  février  1852  à 
Flisabeth-Pau\\ï\e-A\e\anànne , princesse  de  Saxe- 
Altenbourg,  née  26  mars  1826. 
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Du  troisième  lit  : 

4°  Antoiiie-Gantlier-Frédéric-£'i'2war,né23janvier1844. 
Neveu  du  grand-duc. 

Fils  de  Pierre-Frédéric-Georges,  marié  à Catherine-Pau- 
lüwna,  grande-duchesse  de  Russie,  veuve  27  décembre 
4 812,  decédée  9 janvier  4819. 

Conslanlin-Frédéric-P/em,  né  26  août  1842  , général  d’in- 
fantorie  au  service  de  la  Russie  et  président  du  Sénat, 
direcleur  des  alïaires  civiles  et  ecclésiastiques,  titré  al- 
tesse impériale  par  ukase  de  l’empereur  de  Russie,  ma- 
rié 23  avril  1837  à 

Thérèse  Wdhelmine  Frédérique-ïsabelle,  née  4 7 avril  4 81 5, 
fille  de  feu  Guillaume  , duc  de  Nassau  , dont  : 

4®  Aïco/«s-Frédéric-Auguste , né  9 mai  4 840. 

2®  A/eccandre-Frédéric-Constantin  , né  2 juin  4 844. 

3«  Geor^es-Frédéric-AIexandre,  né  47  avril  4 848. 

4®  Consfan^m-Frédéric-Pierre , né  9 mai  4 850. 

5®  A/ræandm-Frédérique-Wilhelmine , née  2 juin  4838. 
6«  6’aM,erme-Frédérique-Pau!ine,  née  24  sept.  4846. 

7®  P/iérèse-Frédérique-Olga , née  20  mars  4 852. 


PAPE  ET  CARDINAUX. 

Pour  le  précis  biographiciue  du  souverain  pon- 
tife, voyez  l’Annuaire  de  la  noblesse  de  1»47, 
|)age  789.  — Maison  de  Mastaï,  originaire  de 
Croma;  titrée  comte  [lar  le  prince  de  Farnèse  ; 
adjonction  du  nom  et  des  armes  de  Fenetti  par 
alliance.  Chassé  de  Rome  par  rinsiirrection  de  lé- 
vrier 1849,  lesoiiverain  pontifealla  résider  à Gaëte. 
— Aukks  : écartelé,  anx  l et  4 d’azur,  au  lion  couronné  d’or, 
lampnssé  de  gueules,  la  pailc  sénesire  de  derrière  appuyée 
sur  un  globe  d’or,  (jui  est  de  Mastü;  aux  2 et  3 d’argent , à 
deux  bandes  de  gutules,  qui  est  de  Feiuikiti. 

Pie  IX,  Jean-Marie,  des  comtes  de  Mastaï-l'erretti , né  à 
Sinigaglia  4 2 mai  i792,  créé  cardinal  23  décembre  4 839, 
élu  pape  4 6 juin  4 846. 
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I.  Cardinaux  de  Tordre  des  évêques. 

1.  Vincent  Macchi^  né  à Monte-Fiascone  3i  août  1770, 

évêque  d’Ostie  et  Velletri , doyen  du  Sacré-Collége , 
nommé  2 octobre  1826. 

2.  Louh-Lambruschini ^ né  à Gênes  16  mai  1776,  évêque 

de  Porto,  San-Rufino  etCivita-Vecchia,  second  doyen 
du  Sacré-Collége,  secrétaire  des  Brefs,  bibliothécaire 
de  l’Église,  grand  prieur  à Rome  de  l’ordre  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem , grand  chancelier  de  l’ordre  de 
Saint-Grégoire,  nommé  30  septembre  1831. 

3.  Mario  Mattéi^  né  à Pergola  6 septembre  1792 , évêque 

de  Frascati  17  juin  1844,  archiprêtre  de  la  basilique 
du  Vatican,  préfet  de  la  Consulte  pour  la  conserva- 
tion de  l’église  Saint-Pierre,  nommé  2 juillet  1832. 

4.  Jacques-Louis  , né  à Gênes  8 mai  1797,  évêque 

de  Sabine,  abbé  de  Sainte-Marie  de  Farfa,  préfet  de 
la  congrégation  de  l’/ndeæ,  nommé  20  janvier  1834.. 
Constantin  Patrizi,  né  à Sienne  4 septembre  1798,  vi- 
caire général  de  Sa  Sainteté,  évêque  d’Albano,  préfet 
de  la  congrégation  de  la  Résidence  des  évêquf-s , ré- 
servé m petto  23  juin  1 834,  proclamé  1 1 juillet  1 836. 
6.  Louis  Amat  diS.  Philippo,  né  à Cagliari  21  juin  1796, 
évêque  de  Palestine,  nommé  19  mai  1837. 

II.  Cardinaux  de  Tordre  des  prêtres. 

1.  Charles  Oppizzoni,  né  à Milan  14  avril  1769  , arche- 

vêque de  Bologne , nommé  26  mars  1 804. 

2.  Jacques-Philippe  Franzoni,  né  à Gênes  10  décembre 

1775,  préfet  de  la  congrégation  de  la  Propagande, 
nommé  2 octobre  1826. 

3.  Benoît  Barherini^  né  à Rome  22  octobre  1788,  archi- 

prêtre de  la  basilique  de  Latran  , préfet  de  la  con- 
grégation de  rimmunilé  ecclésiastique,  réservé  in 
petto  2 octobre  1826,  proclamé  15  décembre  1828. 

4.  Hugues-Pierre  Spinula,  né  à Gênes  26  juin  1791,  pro- 

clataire  de  Sa  Sainteté,  réservé  in  petto  30  septembre 
1831,  publié  2 juillet  1832. 

5.  Ambroise  Bianchi,  né  à Crémone  17  octobre  1771  , de 

l’ordre  des  Camaldules , préfet  de  la  congrégation 
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de  la  Discipline  du  clergé  régulier,  réservé  in  petto 

6 avril  4 835,  proclamé  8 juillet  4 836. 

G.  Gabriel  delta  Genga-Sermaiei,  né  à Assise  4 décembre 
4804  , préfet  de  la  congrégation  des  évêques  du  clergé 
régulier,  nommé  4®*’  février  '1836. 

7.  Ange  Mai , né  à Schilpario,  dans  le  diocèse  de  Bergame, 

7 niars  4792,  préfet  de  la  congrégation  du  concile, 
réservé  m petto  4 9 mai  4 837,  proclamé  4 2 février 
4838. 

8.  Jean  Soglia , né  4 4 octobre  4779  dans  le  diocèse 

d’Imola,  évêque  d’Osimo  et  de  Cingoli,  élu  in  petto 
4 2 février  4 838,  proclamé  4 8 février  4839. 

9.  Chiarissimo  Falconieri  Mellini,  né  à Rome  47  sep- 

tembre 4 794,  archevêque  de  Ravenne , nommé  4 2 fé- 
vrier 4 838. 

4 0.  Antoine  Tosti^  né  à Rome  4 octobre  4776,  élu  in  petto 
4 2 février  4 838,  proclamé  4 8 février  4 839. 

44.  Philippe  de  Angelis,  archevêque  de  Ferme,  né  à As- 
coli  4 6 avril  4 792,  élu  in  petto  4 3 septembre  4 838  ; 
proclamé  8 juillet  4 839. 

42.  Engelbert  Sterck,  archevêque  de  ]\lalines,  né  2 no- 

vembre 4 792  dans  le  diocèse  de  JMalines,  nommé 
4 3 septembre  4 838. 

43.  Gabriel  Ferretti^  grand  pénitencier,  né  à Ancône  34 

janvier  4795,  nommé  8 juillet  4 839. 

44.  Ferdinand-Marie  Pignatelli^  archevêque  de  Palerme, 

né  à Naples  2 juin  4 779,  nommé  8 juillet  4 839. 

45.  Gaspard-Bernard,  des  marquis  de  Pianetti,  évêque 

de  Viterbe  et  Toscanelli,  né  à .lessi  7 février  4780, 
réservé  in  petto  23  décembre  4 839,  proclamé  4 4 dé- 
cembre 4 840, 

46.  Louis  Vanicelli-Cosoni , archevêque  de  Ferrare,  né 

à Amelia  2 avril  4 804,  réservé  in  petto  décembre 
4 839,  proclamé  24  janvier  4 842. 

4 7.  Louis,  des  princes  d’^/a'erG  né  à Rome  47  juillet  4 84  5, 
président  de  Home  et  de  la  Comorca,  réservé  in  petto 
4 4 décembre  4 840,  proclamé  24  avril  4 845. 

48.  Louis-Jacques-  Maurice  de  Donald,  archevêque  de 
Lyon,  né  à Milhaud  (Aveyron)  30  novembre  1787, 
créé  l^"*’  mars  4 841 . 

4 9.  Frédéric-Jean-Joseph-Célestin , des  princes  de  Schirar- 
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zenherg,  archoA’ôqno  de  Prague , né  à Vienne  (Au- 
triche) 6 avril  '1809,  créé  2 i janvier  1812. 

20.  Cosme  de  Corsi , évôque  de  Jessi,  né  à Florence  10 

juin  1798,  créé  24  janvier  1842. 

21.  François-de-Paule  Villadicani,  né  à Messine  22  fé- 

vrier 1780,  archevêque  de  Messine,  créé  27  janvier 
1843. 

22.  ¥ ühri-Mùne  Asquini  ^ né  à Fagnano  14  août  1802, 

préfet  de  la  congrégation  des  indulgences  et  des  re- 
liques, créé  21  avril  1815. 

23.  Aiüoiue-'Mnrle  Cagiano  de  Azevedo,  né  11  décembre 

1797,  évêque  de  Sinigaglia,  créé  22  janvier  1843. 

21.  K\co\asClarelli-Paracciami,  né  à Rieti  12  avril  1799, 
évêque  de  Monte-Fiascone ,‘  créé  22  janvier  1844. 

25.  Dominique  Carafa  di  Traetto,  né  à Naples  12  juillet 

1805,  archevêque  de  Bénévent,  créé  22  juillet  1844. 

26.  Laurent  Simonetti,  secrétaire  des  suppliques,  né  à Rome 

26  mai  1789,  réservé  in  petto  22  juillet  1844,  pro- 
clamé 24  novembre  1845. 

27.  Jacques  Piccolomini ^ né  à Sienne  30  juillet  1795, 

réservé  in  petto  22  juillet  1844,  proclamé  24  no- 
vembre 1845. 

28.  Sixte  Riario-Sforza,  né  à Naples  5 décembre  1805, 

archevêque  de  Naples,  proclamé  19  janvier  1846. 

29.  Guillaume-Henri  de  Caraa/Zio,  né  à Coimbre  10  février  ^ 

1793,  archevêque  de  Lisbonne,  créé  19  janvier  1846. 

30.  Gaëtan  Baluffi,  évêque  d’imola,  né  à Ancône  29 

mars  1788,  préfet  de  la  propagande,  créé  en  1846.  | 

31.  Jacques-Marie-Antoine-Célestin  Dupont^  archevêque 

de  Bourges,  né  1*"''  février  1792  à Iglesias,  proclamé 
11  juin  1847. 

32.  Raphaël  Fornari  ^ préfet  de  la  congrégation  des  étii-  , 

des,  né  à Borne  23  janvier  1783,  réservé  in  petto 
21  décembre  1846,  proclamé  30  septembre  1850. 

33.  Jean-Joseph  Bonnet  y Orbe,  archevêque  de  Tolède,  ? 

né  cà  Pinos-della-Valle  17  mars  1785,  créé  30  sep- 
tembre 1850. 

34.  Josej)h  Cosenza,  archevêque  de  Capoue,  né  à Naples 

20  février  1788,  créé  30  septembre  1850* 

35.  Jncques*Mi»rip* Adrien  César  Mathieu,  nrrhevêqtie  de 


Besançon,  né  à Paris  20  janvier  1796,  créé  30  sep- 
tembre 1830. 

36.  Jude-.Ioseph  Romo,  archevêque  de  Séville,  né  à Ca- 

vixar  9 janvier  1779,  créé  30  septembre  1850. 

37.  Thomas  Gousset,  archevêque  de  Reims,  né  à iMenti- 

gny  1‘^'‘  mai  1792,  créé  30  septembre  1850. 

38.  Maximilien  Josej)h'Geotïioi , des  barons  deSemerau- 

Beeckh,  né  à Vienne  21  décembre  179G,  archevêque 
d’Olmutz,  créé  30  septembre  1850. 

'39.  Jean  Geissel,  archevêque  de  Cologne,  né  au  diocèse 
de  Spire  4 février  1796,  créé  30  septembre  1850. 

40.  Pierre-Paul  de  Figueredo  de  Canha  e Mello,  arche- 

vêque de  Bragance,  né  à Faveira  19  juin  1770, 
créé  30  septembre  1850. 

41.  Nicolas  Wiseman,  archevêque  de  Westminster,  né  à 

Séville  2 août  1802  , créé  30  septembre  1850. 

42.  Joseph  Reed,  évêque  de  Gubbio,  né  à Gubbio  13 

avril  1776,  créé  30  septembre  1850. 

43.  Melchior  de  Diepenbmck,  évêque  de  Breslau,  né  à 

Boclîolt  9 janvier  1798,  créé  30  septembre  1850. 

44.  Charles-Louis  Morikhini , né  à Rome  21  novembre 

1805,  archevêque  de  Nisibis,  créé  15  mars  1852. 

45.  Dominique  Lucciardi,  né  à Sarzana  8 décembre  1796, 

évêque  de  Sinigagiia,  créé  15  mars  1852. 

46.  François-Auguste-Ferdinand  Bonnet,  né  à Bourg- 

Argental  16  novembre  1795,  archevêque  de  Bor- 
deaux, créé  15  mars  1852. 

47.  Jérôme  d'Andréa,  né  à Naples  12  avril  1811,  arclie- 

vêque  de  Mityléne,  créé  15  mars  1852. 

III.  Cardinaux  de  l’ordredes  diacres. 

1 . Thomas  Riario  Sforza,  camerlingue  de  la  Sainte  Église 

romaine,  né  à Naples  8 janvier  1782,  créé  10  mars 
1823. 

2.  Louis  Gozzoli,  né  à Terni  18  mars  1774,  créé  30  sep- 

tembre 1831,  proclamé  2 juillet  1832. 

3.  Adrien  Fieschi,  né  cà  Gênes  7 mars  1788,  élu  in  petto 

23  juin  1834,  proclamé  13  septembre  1838. 

4i  Louis  Ciacchi  ^ né  à Pesaro  16  août  1783,  nommé  13 
. février  1838. 


O.  Joseph  Ugolini^  né  à Macerala  6 janvier  1783,  nommé 
12  février  1838. 

G.  Jean  Serafmi,  né  à Migliano  15  octobre  1786,  proclamé 
27  Janvier  1843. 

7.  Pierre  Marini,  préfet  de  l’économie  de  la  propagande, 

né  à Rome  o octobre  1794,  proclamé  21  décembre 
1846. 

8.  Joseph  Bofondi,  né  h Forli  24  octobre  1795 , réservé  in 

petto  décembre  1846,  proclamé  11  juin  1847. 

9.  Jacques  Antonelli,  né  à Sonnino  2 avril  1806,  secré- 

taire d’État,  nommé  11  juin  1847. 

10.  Robert  Boherti,  auditeur  de  la  Rote,  né  à Saint-Just 

(diocèse  de  Ferme)  23  décembre  1788,  proclamé 
30  septembre  1850. 


PARME  et  PLAISANCE. 

Catholique.  — Le  congrès  de  Vienne  avait  garanti  à l’archi- 
diichesse  Marie-Louise  la  jouissance  viagère  des  duchés  de 
Parme,  de  Plaisance  et  de  Guastalla.  A la  mort  <le  cette  prin- 
cesse, le  18  décembre  184",  ces  États  sont  rentrés  dans  la 
branche  cadette  des  Bourbons  d’hspagne,  qui  les  avait  reçus 
comme  apanage  par  le  traité  d’Aix  la-Cbapelle,  eu  1748,  et  à 
laquelle  ou  avait  assigné  provisoirement,  en  1815,  le  duché  de 
Lucqnes  {voyez  l’Annuaire  de  1850,  p.  45).  — Armes  : d'azur, 
à trois  Jlcnrs  de  lis  d’or,  à la  boidurde  gueules,  chargée  de 
hait  coquilles  d’argent. 

Ferdinand-CiiARLES  III  Joseph-Marie-Victor-Balthasar  de  ^ 
Bourbon , infant  d’Espagne  , né  1 4 janvier  1823,  duc  de 
Parme  et  de  Plaisance,  comte  de  Pontremoli,  marquis 
de  Villafranca,  etc.,  ])ar  l’acte  d’abdication  de  son  père 
du  14  mars  1819;  marié  10  novembre  1845  à 
LouiSE-Marie-Thérèse  de  Bourbon , née  21  septembre  1819, 
sœur  du  duc  de  Bordeaux  [voijez  France),  dont  : 

1o  Robert,  prince  héréditaire,  né  9 juillet  1848. 

2°  Henri-Charles-Louis-Georges-Abraham-Paul , comte 
de  Bardi,  né  12  février  1851. 

3”  il/arr/um/e-Marie-Thérèse-Henriette,  née  l**"  janvier 
1 847. 

4®  y^/î.T-Marie-Cafoline,  née  27  décembre  1849. 


Père  et  mère  du  duc. 

Charles  II Louis  de  Bourbon,  infant  d’Espagne,  né  22  dé- 
cembre 1799,  duc  de  Lucques  13  mars  1814,  cession- 
naire de  Lucques  en  faveur  du  duc  de  Toscane  5 oclo- 
bre  1847,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance  26  décembre 
1847,  sorli  de  ses  États  20  mars  1848,  ayant  abdiqué 
1 4 mars  1849  ; marié  15  août  1820  à 

Marie-Thérèse-Ferdinande-Félicie-Gaëtane-Pie,  née  19  sep- 
tembre 1803,  fille  de  feu  Victor-Emmanuel,  roi  de  Sar- 
daigne. 

Tante  du  duc. 

Marie-Lou/se  CliarloUe,  infante  d’Espagne,  née  1''*' octo- 
bre 1802,  belle-mère  du  roi  de  Saxe.  " 


PAYS-BAS. 

Religion  réformée.  — Pour  le  précis  historique, 
voi/ez  l’Annuaire  de  18^4,  pages  60  et  70.  Maison 
de  Nassau;  comte  piiiicier  de  Nassau  24  septem- 
bre 1 366  ; prince  de  l’Empire  .3  mars  1 6.44  ; prince 
d’Orange  19  mars  1702;  stathouder  héréditaire 
de  Hollande  19  novembre  1747  ; roi  des  Pays- 
Bas  15  mars  1815;  grand-duc  de  Luxembourg  10 
mai  1815,  — AuMEs  ; d'azur,  semé  de  hillettes  d'or,  au  lion 
couronné  du  même,  tenant  de  la  dextre  une  épée  nue,  de  la 
sénestre  un  faisceau  de  flèches  d''or.  ' 

Guillaume  III  Alexandre-Paul-Frédéric-Louis,  roi  des 
Pays-Bas,  prince  de  Nassau- Orange , grand-duc  de 
Luxembourg,  duc  de  Limbourg;  né  19  février  1817,  roi 
17  mars  1849,  marié  18  juin  1839  à 
SopiiiE-Frédérique-Malhilde,  née  17  juin  1818,  fille  de 
Guillaume  I‘=‘’,  roi  de  Wurtemberg,  dont  : 

1 0 GMiZ/aume  - Nicolas  - Alexandre  - Frédéric  - Charles- 
Henri,  prince  d’Orange,  né  3 septembre  1840. 

2*^  Guillaume -74/ea’andfC- Charles -Henri -Frédéric,  né 
25  août  1851 . 

Frère  et  sœur  du  roi. 

I.  Guillaume-Frédéric-//erm',  prince  des  Pays-Bas,  né  13 
juin  1820,  vice-amiral,  fiancé  en  juillet  1852  à 
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Jme//e-Marie*Auguste , fille  du  duc  de  Saxe-Weimar- 
Eisenach. 

II.  Wilhelmine-Marie-Sop/ize-Louise , née  8 avril  182i, 
mariée  8 octobre  1842  au  grand-duc  hérédilairo  de 
Saxe-Weimar-Eisenach. 

Mère  du  roi. 

Anna  Paulowna,  reine  douairière,  née  18  janvier  1795, 
fille  de  feu  Paul  P'’,  empereur  de  Russie,  mariée  21  fé- 
vrier 1816  a Guillaume  II,  roi  des  Pays-Bas,  veuve  17 
mars  1 848. 

Oncle  et  tante  du  roi. 

I.  Guillaume-Fréiér/c-Charles,  prince  des  Pays-Bas,  né  28 

février  1797,  feld-maréchal  et  amiral  de  la  lloUe, 
marié  21  mai  1825  à 

Lol^^se-Auguste-^Vilhelmine-Amélie,  fille  de  feu  Frédé- 
ric-Guillaume III , roi  de  Prusse,  néel**'  février  18U8, 
dont  ; 

1«  Wilhelmine-Frédérique-Alexandrine-Anne-Loufse, 
née  5 août  1828,  mariée  19  juin  1850  au  prince 
royal  de  Suède. 

2“  Wilhelmine -Frédérique - Anne -Élisabeth -2/ane, 
princesse  des  Pays-Bas,  née  5 juillet  1841. 

II.  Wilhelmine-Frédérique-Louise- Charlotte-. 1/anarme, 

née  9 mai  1810,  mariée  au  prince  Albert  de  Prusse. 


t 


PORTUGAL. 

Catholique.  — Pour  le  précis  historique,  voyez 
l’Anmiahe  de  1844,  p.  59.  — Maison  de  lîour-  'j 
gofiiie,  fornice  par  Henri,  petit-fils  de  Robert,  roi 
de  France;  comte  de  Portugal  eu  1095.  — .Mai- 
son de  Btagance,  branche  naliirelle  de  la  précé- 
dente , royale  15  déce>i  bre  lfi40.  — Ar.vr.s  ; 
d’argnit,  à cinq  écus  (Va znr  posés  en  croix  et 
char(jis  de  cinq  besants  d’argent  rurtg(‘s  en  sautoir^  à la  bor-.[ 
dure  de  gueules,  chargée  de  sept  châteaux  d’or. 

Mauie  h da  Gloria-.leanne-Charlolte-Léopoldine-Isidore- 
(la-Cniz-Françoise  -Xavière-de-Paule-Michelle-Gabrielle- 
Rapliaèlle-Louise  Gonzague , née  4 avril  1819,  fille  de 


dom  Pedro  P’’’,  empereur  du  Brésil . reine  de  Portugal  et 
des  Algarves  par  l’abdication  de  son  père  du  2 mai  "1826, 
mariée  26  janvier  1835  à Auguste,  duc  de  Leuchlenberg, 
veuve  28  mars  suivant;  remariée  9 avril  1836  à 

Perdmand-Auguste-François-Antoine , prince  de  Saxe-Co- 
bourg-Gütha,  titré  roi  de  Portugal,  né  29  octobre  1846, 
dont  : 

1°  Pedro-dM/canfam-Marie-Ferdinand-Michel-Raphaël- 
Gabriel  - Gonzague -Xavier -Jean -An  tdine-Léopold- 
Victor-Frangois-d’Assise-Jules-Amélie  de  Bragance 
et  Bourbon,  de  Saxe-Gobourg-Gotha,  prince  royal, 
né  16  septembre  1837. 

2®  Lou^s-P/^^7^/9p0-lMariG-Ferdinand-Pierre-d’Alcantara- 
Antoine-Michel-Rapliaè'l-Gabriel-Gonzague-Xavier- 
François-d’Assise  Jean-Augnste-Jules  de  Bragance 
et  Bourbon , de  Saxe-('.obourg-Gotha , duc  d’Ü- 
porto,  né  31  octobre  1838. 

3°  /can-Marie-Ferdinand-Grégoire-Pierre-d’Alcantara- 
Michel-Raphaël-Gabriel  de  Bragance  et  Bourbon, 
de  Saxe-Gobourg-Gotha  , duc  de  Beja , né  16  mars 
1842. 

4*’  Fernand  de  Bragance  et  Bourbon,  duc  de  Saxe-Go- 
bourg-Gotlia , né  22  juillet  1846. 

5”  ^u^'us/e-Marie-Fernand-Garlos-Michel-Gabriel-Ra- 
phaël-Agricoia  F’rançois-d’Assise-Gonzague-Pierre- 
d’Aicantara  de  Bragance  et  Bourbon , duc  de  Saxe- 
Gobourg-Golha , né  4 novembre  1847. 

6"  j1/ane-Anne-Fernande-Léopoldine-MicheMe-Ra- 
phaëlle-Gabrielle-Gharlotle-Antoinette-Julie-Vic- 
toire-Praxedes-  François -d’Assise- Gonzague  de 
Bragance  et  Bourbon,  née  21  juillet  1843. 

7»  Alarie-Fernande- Michelle-Gabrielle - Ra- 

phaëlle- Gonzague- Julie- Auguste  de  Bragance  et 
Bourbon,  née  17  février  1845. 

Oncle  et  tantes. 

. A/^^ueZ-Marie-Éva^iste,  né  26  octobre  1802,  nommé 
régent  de  Portugal  par  le  décret  de  son  frère , l’em- 
pereur dom  Pedro,  du  3 juillet  1827,  déclaré  roi 
par  les  trois  États  25  juin  Î828,  engagé  par  la  con- 
vention d’ÈYoramonte  du  25  mai  1834  à quitter  le 


Portugal  et  à ne  jamais  intervenir  dans  les  affaires 
politiques  de  ce  pays,  marié  25  septembre  1851  à 
,lc?é/ai(‘d!c-Sopbie-Amélie-Louise*Jeanne-Léopoldine  de 
Lœwenstein-Wertheim-Rosemberg  , née  3 avril 
1831  , dont  : 

Marie-Isabelle-Eulalie-Charlotte  de  Bragance,  in- 
fante de  Portugal,  née  5 août  1852. 

II.  Ma  rie- T/iérèse,  princesse  de  Beira , née  29  avril  1793, 

épousé  de  don  Carlos  {voyez  Espagne). 

III.  Isabelle-A/ar/e,  née  4 juillet  1801,  régente  de  Portu- 

gal 10  mars  1826,  remet  le  pouvoir  à dom  Miguel 
26  février  1828. 

IV.  ^nne-Jésus-Marie , née  23  décembre  1806,  mariée 

l®*"  décembre  1827  au  marquis  de  Loulé. 


PRUSSE. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  p.  74.  — Évangélique.  — Burgrave  héré- 
ditaire de  Nuremberg  24  o<  tobre  1273;  prince  de 
l’Empire  16  mars  1362, margrave  de  Brandebourg 
et  électeur  18  avril  1417  ; roi  de  Prusse  18  jan- 
vier 1701.  — Armes  : d'argent  ^ à Vaigle éployée 
de  sable,  becquée,  membrée  et  couronnée  d’or, 
aux  ailes  liées  du  même,  chargée  sur  la  poitrine  du  chiffre 
F R en  lettres  d’or,  tenant  de  la  dextre  un  sceptre  d’or,  de  la 
sénestre  un  globe  impérial  du  même. 


Frédéric-Guillaume  IV,  roi  de  Prusse,  né  1 5 octobre  1 795,  ^ 

succède  7 juin  1840  à son  père  Frédéric-Guillaume  III; 
marié  29  novembre  1 823  à V 

ÉLisABETH-Louise,  née  13  novembre  1801^  fille  de  feu 
Maximilien-Joseph,  roi  de  Bavière. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Frédéric-Gw7/aume-Louis,  prince  de  Prusse,  né  22  |: 

mars  1797,  lieutenant  du  roi  dans  la  Poméranie  et  1 1 
général  d’infanterie,  marié  11  juin  1829  à 
Marie-Louise-ytu^iMSfe-Catberine , née  30  septembre  j 
1811,  fille  du  grand-duc  de  Saxe-Weimar,  dont  : 
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4®  Frecüerîc-Guillaiime-Nicolas-Charles,  né  18  octo- 
bre 1831,  capitaine  au  l*-*'  régiment  crinfanterie 
de  la  garde. 

2°/  loMîse-Marie-Élisabeth , née  3 décembre  1838. 

II.  Frédéric-C/ïarZes-Alexandre , né  29  juin  1 801 , général 

d’infanterie,  marié  26  mai  1827  à 

J/ane-Louise-Alexandrine,  née  3 février  1808,  fille  du 
duc  de  Saxe-Weimar,  dont  : 

1°  Frédénc- Charles-Nicolas,  né  20  mars  1828,  co- 
lonel , chef  du  régiment  des  hussards  russes 
n°  9. 

2°  Marie-Aoufse  Anne,  née  1«‘’  mars  1829. 

3°  Marie-^n«e-Frédérique , née  17  mai  1836. 

III.  Frédéric-Henri-^/6er^,  né  4 octobre  1809,  général  de 

cavalerie,  marié  11  septembre  1830  à 

Wilhelmine-Frédérique-Louise-Charlotte-i/anan72e, 
née  9 mai  1810,  fille  de  Guillaume  I*^,  roi  des  Pays- 
Bas,  dont  : 

1'’  Frédérique-Guillaume-Nicolas-^/6erC  lieutenant 
en  1®''  régiment  de  la  garde,  né  8 mai  1837. 

2°  Frédérique-Louise-Wilhelmine-Marianne-C/iar- 
lotte,  née  21  juin  1 831 , mariée  1 8 mai  1 850  au 
prince  héréditaire  de  Saxe-Meiningen. 

3»  Frédérique-WilIielmine-Louise-Élisabelh-^/eccan- 
drine,  née  l®'’  février  1842. 

IV.  Charlotte-W'ûhelmlne,  née  2 juillet  1798,  impératrice 

de  Russie. 

V.  Alexandrine , née  23  fe'vrier  1803  , grande-duchesse 

douairière  de  Mecklenbourg-Schwerin. 

VI.  Louise,  née  l®*"  février  1808,  mariée  à Frédéric , frère 

du  roi  des  Pays-Bas. 

Cousins  et  cousines. 

{Enfants  de  Lonis-Frédéric-Charles , né  5 octobre  1773, 
marié  en  1793  à Fréâévïque-CaroUne,  fille  de  Frédé-- 
rie  II , duc  de  Mecklenbourg-Strélitz , veuve  28  novem- 
bre 1796,  décédée  29  juin  1841 .) 

I.  FrédeV/c-Guillaume-Louis,  né  30  octobre  1794 , général 
do  cavalerie,  marié  21  novembre  1817  à 
h.  5 
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Wilhelmine-Louî.se,  fille  de  feu  Alexis,  duc  d’Anhalt- 
Bernboure:,  née  30  octobre  1799  {Résidence:  Dus- 
seldorf), dont  : 

1«  Frédéric-Guillaume-Louis  yl/exant/re,  né  21  juin 
1820,  colonel  au  2®  régiment  de  la  garde-landwehr. 

2°  Frédéric-Gu illaume-Georp^>s-Ernest,  né  12  février 
1826,  capitaine  de  cavalerie. 

11.  Freim^ue-Louise-Wilhelmine-Amélie , née  30  sep- 
tembre 1796,  duchesse  d’Anhali-Dessau. 

(Enfants  de  Frédéric-GuiWaume-Chnrles,  né  3 juillet  1783, 
marié  1 2 janvier  1804,  veuf  1 4 avril  1 846  d'Amélie-Ma- 
rie-Anne  de  II esse- Hambourg,  née  13  octobre  1785;  dé- 
$édé  29  septembre  1851.) 

I.  Henri-Guillaume-A JaZéeri,  né  29  octobre  1811,  in- 

specteur général  dn  l’artillerie,  marié  morganati- 
quement 29  avril  1850  à 

Thérèse  Elssler,  sœur  de  Fanny  Elssler,  créée  dame 
de  Bernon. 

II.  M'àne-Élisabeth-CaToVme-WïcloWe,  née  18  juin  1815, 

mariée  22  octobre  1836  au  prince  Charles,  second 
fils  du  grand-duc  de  Hesse. 

III.  Frédérlque-Françoise-Auguste-3/ar/e-Hed\vige , née 

15  octobre  1825,  mariée  12  octobre  1842  à Maximi- 
lien II,  roi  de  Bavière. 


RUSSIE. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  p.  79.  — Grecque.  — Érection  de  la  Rus- 
sie en  empire  22  octobre  1721.  — Maison  de 
Holstein-Gottorp,  appelée  au  trône  du  clief  d’Anne 
Petrowna,  fille  de  Pierre  le  Grand  et  mère  de 
Pierre  de  Holstein  (Pierre  III  ),  empereur  5 jan- 
vier 1762.  — Aciwes  : dor,  à l'aigle  éployee  de 
sable,  couronnée  d'or,  tenant  de  la  dextre  un  sceptre,  de  la 
sènestre  un  globe  impérial  du  même,  chargée  sur  la  poitrine 
d’un  écusson  de  gueules,  au  saint  Michel  d’argent  combat- 
tant un  dragon  de  sable. 
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Nicolas  I®*"  Paulowitsch^,  empereur  de  Kussie,  né  6 juillet 
H96  2,  successeur  décembre  1825  de  son  frère 
Alexandre,  en  vertu  de  renonciation  au  trône  faite  20 
janvier  1822  par  le  grand-duc  Constantin,  son  aîné; 
couronné  3 septembre  1826  à Moscou,  et  24  mai  1829 
à Varsovie;  marié  13  juillet  1817  à 
AiÆXANDRA-Fœdorowna , ci-devant  Frédérique-Louise- 
Charlutte-W\\he\m\ne , née  13  juillet  1798,  fille  de  feu 
Frédéric-Guillaume  III,  roi  de  Prusse,  dont  : 

1®  Alexandre-Kicolnewllsch,  césarewitsch  et  grand-dur 
héritier,  commandant  des  corps  de  la  garde  et  des 
grenadiers , né  29  avril  1818,  marié  28  avril  1 841  à 
3/an  e-Alexandrown  a,  cé?aro\vna  etgrande-duchosse, 
ci-devant  MaximilieniiP-Wilhelmine-Auguste-So- 
phie-Marfe,  née  16  août  1824,  fille  de  Louis  11, 
grand-duc  rie  Hesse,  dont  : 

a.  A"fco/a.ç-Alexandrovviisch,grand-Juc,  né  20 sep- 

tembre 1813. 

b.  ^/ejcandre-Alexandrovsdtsch  , grand-duc,  né  10 

mars  1845. 

c.  fF/adfmfr-Alexandro\vitscb , grand-duc,  né  22 

avril  1847. 

d.  il/eccfs-Alexandrowitsch,  né  14  janvier  1850. 

2®  Coaston/m-Nicolaewitsch,  grand-duc,  né  21  septem- 
bre 1 827,  propriétaire  du  1 8*“-  régiment  d’infanterie 

I autrichien,  marié  11  septembre  1848  à 

A lexandra-i oseïow n?i , grande  duchesse , ci-devant 
Alexandrine , fille  de  Joseph,  duc  de  Saxe-Alten- 
. bourg,  née  20  juillet  1830,  dont  : 

I a.  A’fcoZa.s-Constantinovvitsch , né  1 4 février  1850. 

; 6.  0/^a-Constantinowna , née  3 septembre  1851. 

’ En  Hiissie  , pour  tlesigner  les  enfants  d’un  prince  , on  ajoiiie  an 
i nom  du  père  les  terminaisons  on'itxch  j)onr  les  tils,  ou>nri  pour  les 
filles,  s’il  finit  par  une  consonne,  et  tes  terminaisons  cwitsch  et 
' cumn  s’d  finit  par  une  voyelle. 

Nous  avons  donné  les  dates  d’après  le  style  /;ré{’,oricn  ; mais 
; la  réforme  du  calendrier  n’ayant  pas  été  admise  en  llnssie,  l’année 
I commençait  le  12  janvier  dans  le  siècle  dernier,  (M  elle  commen- 
çait le  la  dans  celui-ci.  Pour  compter  comme  les  lînsses,  il  suffit 
ilonc  de  retrancher  II  jours  de  toutes  les  liâtes  antérieures  au 
2(i  janvier  ISÜO,  et  12  jours  de  toutes  celles  qui  lui  sont  posté- 
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3°  Nicoîas-Nkoiaawilsch,  grand-duc,  né  8 août  1831. 
Michel -K\co\ae\\itich,  grand-duc,  né  23  octobre 
1832,  chef  de  brigade  de  l'artillerie  de  la  garde 
et  aide  de  camp  de  l’empereur. 

3®  3/ane  - Nicolaewna  , grande  - duchesse,  née  18 
août  1819,  mariée  14  jui  let  1839  à Maximilien, 
duc  de  Leuchtenberg,  veuve  1®'’  novembre  1852. 

6®  0/.9a - Nicolaewna , grande -duchesse , née  11  sep- 
tembre 1822,  mariée  13  juillet  1846  au  prince  héré- 
ditaire de  Wurtemberg. 

Frère  et  sœurs. 

î.  Michel  - P aul  owitsch , grand-duc,  né  8 février  1798, 
marié  19  février  1824  à 

7/é/ène -Paulowna,  ci-devant  Frédérique -C/mr/oüe- 
Marie,  fille  du  feu  prince  Paul  de  Wurtemberg, 
née  9 janvier  1807,  veuve  9 septembre  1849,  dont  : 
Cü//îmne-Michaelo\vna , grande-duchesse,  née  28 
août  1827,  mariée  16  février  1831  au  duc  Georges 
de  Mecklenbourg  Strélitz. 

II.  A/a?i'e-Paulowna,  née  15  février  1786,  grande-duchesse 

régnante  de  Saxe-Weirnar. 

III.  /Inne-Paulüwna,  née  18  janvier  1793,  reine  des  Pays- 

Bas. 


SARDAIG3fE. 

Catholique.  — Pour  le  pré<  is  historique,  voyez  l’Annuaire 
(le  1843,  p.  81.  — Maison  de  Savoie;  comte  de  l’Empire; 
piiiue  3 juin  13 13;  duc  de  Savoie  U)  lévrier  1416;  roi  de 
Chypre  27  février  1485  ; de  Sicile  11  avril  17 13;  de  Sardaigne 
10  janvier  i720.  — Aumes  : d'argent,  à la  croix  de  gueules, 
caulonnée  de  quatre  têtes  de  Maures,  qui  est  de  Sap.d\ic\e  ; 
chargée  en  cœur  d’un  écu,  de  gueules,  à la  croix  d'argent , 
qui  e4  de  Savoie. 


I.  LIGNE  ROYALE. 

Victou-E.mmanuel  II  Marie-Albert-Eugène-Ferdinand-Tho- 
inas,  né  14  mars  1820,  roi  de  Sardaigne  par  l’abdica- 
lion  de  son  père  23  mars  1849;  marié  12  avril  1842  à 
y1(/e7fli‘de-Françoise-Marie-Rcinière-Elisabeth-Clotilde,  née 
3 juin  1822,  fille  dj  Reinier,  archiduc  d’Autriche,  dont  ; 
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I ^ Humbert  - Rei  nier  - Charles  - Emmanuel  - Jean  - Marie- 
Ferdinand-Eugène,  prince  de  Piémont,  né  1 4 mars 

1844. 

2“  ^medée-Ferdinand-Marie,  duc  d’Aoste,  né  30  mai 

1845. 

3'^  Odon-Eugène-Marie,  duc  de  Montferrat,  né  11  juillet 

1846. 

4"  C/ior/es-Albert-Ferdinand-Marie,  duc  de  Chablais,  né 
2 juin  1851. 

5°  C/o^^7de-^Iarie-Th6rèse-*Louise,  née  2 mars  1843. 

6“  d/an'e-Pie,  née  16  octobre  1847. 

Frère  du  roi. 

Ferdwand-Marie-Albert-Amédée-Philibert-Vincent , duc  de 
Gênes,  né  15  novembre  1822 , marié  21  avril  1850  à 

Marie-£/zsa6e//i-Maximilienne,  née  4 février  1830,  nièce 
du  roi  de  Saxe,  dont  ; 

Marguerite-Marie-Thérèse-Jeanne,  née  20  novembre  1 851 . 

Mère  du  roi. 

Marie-  T/ie'rèse- Françoise  - Joseph- Jeanne  -Bénédicte , ar- 
chiduchesse d’Autriche,  née  21  mars  1801,  fille  de  feu 
Ferdinand  III,  grand-duc  de  Toscane;  mariée  30  sep- 
tembre 1817  au  roi  Charles-Albert,  veuve  28  juillet  1849. 

Tante  du  roi. 

Marie-£'/«aèei/i-Françoise,  née  13  avril  1800,  mariée  à 
Reinier,  archiduc  d’Autriche. 

II.  SAVOIE-CARIGNAN. 

I.  TÎM^ène-Emmanuel-Joseph , né  14  avril  1816,  déclaré 

prince  de  Savoie  - Carignan  par  le  décret  royal  du 
28  avril  1831. 

II.  il/ar^■e-Victoire-Louiso-Philiberte,  née  29  septembre 

1814,  mariée  à Léopold  , comte  de  Syracuse,  frèie 
du  roi  des  Deux-Siciles. 

III.  LIGNE  ROYALE  ANCIENNE. 

Filles  du  roi  Victor-Emmanuel  IV. 

I.  Marie-T/iérèse-Ferdinande,  duchesse  régnante  de  I.uc- 

ques,  née  19  septembre  1803. 

II.  Jfane-i4nne-Caroline-Pie,  impératrice  d’Autriche,  soeur 

jumelle  de  la  précédente. 


SAXE. 


Pour  le  précis  liislorique,  voyes  rAnnnaire  de 

1843,  p.  85.  — Maison  de  Saxe  : Conrad  le 
Pieux  , comte  de  Wettin  , créé  margrave  de  Mis- 
nie  1127  ; Frédéric  le  Jîelliqueux,  créé  duc  de 
Sax*^  G janvier  1423  ; électeur  l*^''  août  1^125; 
séparation  en  deux  lignes,  E mes  fine  et  Alber- 
f 'me,  en  1A85;  subdivision  de  la  branche  Ernes- 

tine  en  Saxe-Weimar  et  en  Saxe-Gotba  1625;  Saxe-Meimn- 
gen,  Saxe-Altenbourg  et  Saxe-Cobourg , rameaux  de  Saxe- 
Gotha.  — Armes  : burelé  d’or  et  de  sable , au  crancelin  de 
sinople. 

LIGNE  ERNESTINE  (luthérienne). 

I.  SAXE-WEIMAR-EISENACII, 

(Grand-duc  4 avril  1815.) 

Charles-Frédéric,  grand-duc  de  Saxe-Weimar,  né  2 fé- 
vrier 1783,  successeur  1 4 juin  1828  de  son  père  le  grand- 
duc  Charles-Auguste  ; marié  8 août  1804  à 
MARIE-Paulowna , sœur  de  Nicolas,  empereur  de  Russie, 
née  16  février  1786,  dont  : 

1“  C'/iar/es-Alexandre-Auguste-Jean,  grand-duc  hérédi- 
taire, né  24  juin  1818,  lieutenant  général  au  ser- 
vice de  Prusse,  chef  du  régiment  impérial  russe 
des  hussards  d’Ingrie,  marié  8 octobre  1842  à 
Wilhelmine-Marie-Sop/«'e-Louise,  née  8 avril  1824, 
fille  de  Guillaume  II,  roi  des  Pays-Bas,  dont  : 

a.  Charles-Augusle-G\]\\\^^[]me■KiCo\^è-^]ex?n(]^e- 

Michel-Henri- Frédéric-Étienne,  né  31  juillet 

1844. 

b.  i/a)'fe-Anne-Alexandrine-Sophie-Auguste-Hé- 

lène,  née  20  janvier  1849. 

c.  Marie-Anne-Sophie-Élisabeth,  née  29  mars 

1831. 

2«  dfar/e-Louise-Alexandrine,  née  3 février  1808,  ma- 
riée au  prince  Charles,  frère  du  roi  de  Prusse. 

3‘*  Marie-Louise-du//u«fe-Catherine,  née  30  septembre 
18M,  moriée  au  prince  Guillaume,  frère  du  roi 
de  Pruppci 
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Frère  du  grand-duc. 

Chav\es-Bernard , duc  de  Saxe-Weimar,  né  30  mai  1792, 
lieutenant  i'énéral , commandant  en  chef  de  l’armée 
néerlandaise  aux  Indes,  docteur  en  philosophie,  marié 
30  mai  1810,  veuf  4 avril  1852  d'Ida,  née  23  juin  1794, 
sœur  du  duc  de  Saxe-Meiningen , dont  : 

1»  Guillaume-Augusle-£rioitarrf , né  11  octobre  1823, 
capitaine  au  I'*'  régiment  des  grenadiers  de  la  garde 
britannique,  marié  morganatiquement  en  1851  à 
ylu^usfe-Gordon-Lennox , tille  du  duc  de  Richmond. 

2"  //crwarm-Bernard-Georges , né  4 août  1825,  lieute- 
nant au  service  de  Wurtemberg. 

30  Frédéric-Gus^at’e-Charles , né  28  juin  1827,  lieute- 
nant au  service  de  l’Autriche. 

4“  J/mc-Amélie-Marie,  née  9 septembre  1828. 

5'’  yl77ie/ze-Maria-da-Gloria-Auüuste,  née  20  mai  1830, 
fiancée  en  juillet  1852  à Guillaume-Frédéric-i/e/irf, 
prince  des  Pays-Bas. 


II.  SAXE-MEININGEN. 

BnRNARD-Éric-Freund , duc  de  Saxe-Meiningen , né  17  dé-  ' 
cembre  1800,  successeur  24  décembre  1803  de  son  père 
Georges,  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  la  duchesse  Louise, 
née  princesse  de  Huhenlohe-Langenbourg  ; prend  lui- 
même  les  rênes  du  gouvernement  17  décembre  1821  , 
marié  23  mars  1823  à 

MARiE-Frédériqiie-Wilhelmine-Clîristine,  née  6 septembre 
1804,  fille  de  Guillaume  II,  électeur  de  Hesse,  dont  ; 

1»  Georges,  prince  héréditaire,  né  2 avril  1820,  marié 
18  mai  1830  à 

Frédérique  Louise-Wilhelmine  Marianne-G/mr/offe , 
nièce  du  roi  de  Prusse,  dont  ; 

a.  Bernard-Frédéric-Guillaume-Albert  Georges,  né 

1®*'  avril  1851 . 

b.  Georges- Mhert J né  12  avril  1852. 

2”  /In.^fos/c-Loiiiee-Adélaïde-Garoline-Ida J née  6 août 
1si3, 
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III.  SAXE-ALTENBOURCx. 

Ci-devant  HILDBOURGHAUSEN. 

GEORGES-Charles-Frédéric,  né  24  juillet  179G,  duc  de 
Saxe-Altenbourg  par  l’abdication  de  Joseph,  son  frère 
ainé,  30  novembre  1848,  marié  7 octobre  1825  à 

MARiE-Louise-Frédérique-AIexaridrine-Élisabeth-Charlotle- 
Calherine,  née  31  mars  1803,  tante  du  duc  de  Mecklen- 
büurg-Schwerin , dont  : 

1°  iirrirs/-Frédéric-Paul-Georges-Nicolas,  prince  héré- 
ditaire, né  46  septembre  1826,  lieutenant  au 
service  de  Prusse,  dans  le  régiment  des  grenadiers. 

2"  A/aitnce-François-Frédéric-Constantin-Alexis-Henri- 
Auguste-Charles-Albert,  né  24  octobre  1829,  lieu- 
tenant de  hussards  au  service  de  Prusse. 

Frères  et  sœurs. 

I.  JosEPH-Frédéric-Ernest  Georges  Charles,  né  27  août  I 

1779,  successeur  de  son  père  Frédéric  20  septembre  I 
1824,  démissionnaire  20  novembre  1848,  marié  24 
avril  1817  à x4??ié//e-Thérèse-I.ouise-Wdhelrnine- 
Philippine,  née  28  juin  1799,  6lle  de  Louis,  duc  de 
Wurtemberg  ; veuf  28  novembre  1848,  dont  ; 

1«  Alexandrine-i/ar/e- Wilhelmine,  née  14  avril 
1818,  mariée  à Georges,  roi  de  Hanovre. 

2°  Henriette-Frédérique-r/iémc-Élisabeth , née  9 
octobre  1823. 

3®  A7^saèe//^ -Pauline-Alexandrine,  née  26  mars  1 826, 
mariée  10  février  1852  au  grand-duc  hérédi- 
taire d’Oldenbourg. 

4°  ^/ejcandrme-Frédérique-Henriette-Pauline-Ma- 
rianne-Élisabeth,  née  8 juillet  1830,  mariée  17 
février  1848  au  grand-duc  Constantin  Nicolâ- 
ewitsch. 

II.  Frcdmc-Guillaume-Charles-Joseph-Louis-Georges , né 

4 octobre  1801 . 

]U.  Kdouürd  - Charles-GuiUaume- Chrétien , né  3 juillet 
1804,  marié  le  25  juillet  1835  à la  princesse  Amélie 
de  Ilohenzollern-Sigmaringen,  veuf  1 4 janvier  1 841 , 
remarié  8 mars  1842  à 
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Louîse-Carolinfi,  princesse  de  Reuss  Greitz,  née  3 dé- 
cembre 1822,  veuve  16  mai  1852. 

Du  premier  lit  : 

1»  r/ierèse-Amélie-Caroline-Joséphine-Antoinelte,  née 
21  décembre  1836. 

2°  Antoinette -Chsiv\oile  - Marie  - Joséphine-Caroli  ne- 
Frida,  née  17  avril  1838. 

Du  second  lit  : 

3*’  yll6er/-Henri-Joseph-Charles-Victor-Georges-Fré- 
déric,  né  1 4 avril  1843. 

4“  Marie  Gasparine-Amélie- Antoinette-Caroline-Éli- 
sabeth-Louise,  née  28  juin  1845. 

IV.  Thérèse,  née  8 juillet  1792,  reine  de  Bavière. 

IV.  SAXE- COBOURG-GOTHA. 

Ernest  II,  Auguste- Charles -Jean -Léopold -Alexandre- 
Édouard,  duc  de  Saxe-Cobourg-Gotha,  né  21  juin  1818, 
fils  du  duc  Ernest  F*-,  né  2 janvier  1784,  et  de  Louise, 
fille  d’Auguste,  avant-dernier  duc  de  Saxe  Gotha-Alten- 
bourg;  marié  3 mai  1812  à 

Ai.EXANDRiNE-Louise-Amélie-Frédérique-Élisabeth-Sophie , 
née  6 décembre  1820  , fille  du  grand-duc  de  Bade. 

Frère. 

/6er^-François- Auguste-Charles-Emmanuel , né  26  août 
1819,  marié  10  février  1840  à la  reine  Victoria  {voyez: 
Grande-Bretagne). 

Veuve  du  père. 

Antoinette-Frédérique-Auguste-il/ar/e-Anne , fille  de  feu 
Alexandre,  duc  de  Wurtemberg,  née  17  septembre» 
1799,  mariée  28  décembre  1832,  veuve  29  janvier  1844. 

Oncles  et  tantes. 

I.  FQrcWmnd-Georges-Augusle,  né  28  mars  1785,  marié 
2 janvier  1 81  è d 

Marie-yln/ome//e-Gabrielle,  fille  de  feu  François-Jo- 
seph, prince  de  Kohary,  né  2 juillet  1797,  veuve  27 
août  1851,  dont  : 

1«  EcrdûïancT-Auguste-François-Antoine,  né  29  octo- 
bre 1816,  marié  9 avril  1836  à la  reine  de  Por- 
tugal {voyez  PORTUGAT,  ). 
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2®  Jw^usfe-Louis-Victor,  né  13  juin  1818,  major  gé- 
néral au  service  de  la  Saxe-Royale,  marié  20 
avril  1843  à 

Marie-r/eme«^me-CaroIine-Léopoldine-Clotilde, 
princesse  d’Orléans,  née  3 janvier  1817,  fille 
du  roi  Louis-Philippe  {voyez  France). 

De  ce  mariage  : 

a.  P/l^7^ppe-Ferdinand-Marie-Augu3te-Raphacl , 

né  28  mars  1844. 

b.  Victor-Auguste-Louis-Marie -Eudes,  né 9 août 

1845. 

c.  Marie-Adélaïde-Amélie^Clotilde,  née  8 juillet 

1846. 

d.  Marie-Louise-Françoise-Amélie , née  23  oc- 

tobre 1848. 

3°  Léopold  François-Jules,  né  31  janvier  1824,  major 
au  8®  régiment  de  hussards. 

4°  F/c#oî>e-Auguste-Antoinette,  née  14  février  1822, 
mariée  27  avril  1840  à Louis  d’Orléans,  duc  de 
Nemours  [voyez  France). 

II.  Leopo/ci-Georges-Chrétien-Frédéric,  né  1G  décembre 

1790,  roi  des  Belges  (uor/es  Belgique). 

III.  Jw/feî7ne-Henriette-Ulrique,  actuellement  Anna-Fœdor- 

ovv'na,  née  23  septembre  1781,  mariée  26  février 
nOG  au  grani-duc  Constantin  de  Russie,  séparée 
l®""  avril  1820,  veuve  27  juin  1831. 

IV.  Victoire,  née  17  août  1786,  veuve  du  duc  de  Kent, 

mère  de  la  reine  de  la  Grande-Bretagne. 

LIGNE  ALBERTINE  (catholique). 

(Électorale  24  février  1548,  royale  11  décembre  1807.) 

Frédéric-Auguste,  roi  de  Saxe,  né  18  mai  1797,  fils  du 
feu  duc  Maximilien;  corégent  13  septembre  1830,  jour 
de  la  renon  iation  de  son  père  au  trône  ; successeur 
6 juin  1836  de  son  oncle  le  roi  Antoine;  marie'  7 octobre 
1819  à rarchidiiche.'Se  Caroline,  fille  de  feu  François  F*', 
empereur  d’Autriche  ; veuf  22  mai  1832;  remarié  24 
avril  1833  à 

MARiE-Anne-Léopoldine , née  27  janvier  1805,  fille  de  feu 
Maximilien-Joseph,  roi  do  Bavière. 
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Frère  et  sœurs  germains. 

I.  /ean-Né|)omiicône-Marie-Joseph,  né  1 2 décembre  1 80 1 , 

marié  21  novembre  1822  a 

Auguste,  née  13  novembre  1801  , fille  de  feu 

Maximilien  Joseph,  roi  de  Bavière,  dont  ; 

Frédéric-Augiiste-yl/6erf,  né  23  avril  1828,  gé- 
néral-major et  brigadier  au  service  de  Saxe. 

2^*  Frédéric-Auguste-G'eor^es , lieutenant  d’artillerie 
au  service  de  Saxe,  né  8 août  1832. 

3°  ü/ar/e-Auguste-Frédérique,  née  22  janvier  1827. 

4°  Marie-£'/zsa6e//r-ÎMaximilienne  , née  4 février 
1830  , mariée  21  avril  1850  au  duc  de  Gènes, 
frère  du  roi  de  Sardaigne. 

5®  l\'dne- S idonie,  née  16  août  1834. 

6®  ylrme-Marie,  née  4 janvier  1836. 

7«  il/ar^wen/e  Caroline-Frédérique-Cécile-Augusle- 
Amélie- Joséphine-Elisabeth,  née  24  mai  1840. 

8°  So/^/^^e-Marie-Frédérique-August8-Léopoldine- 
Alexandrine-Ernestine  -Albertine- Élisabeth , 
née  15  mars  1845. 

II.  Marie-^me7/e-Frédérique-Auguste,  née  10  août  1794. 

III.  A/ane-Ferdinande-Amélie,  née  27  avril  1796,  grande- 

duchesse  douairière  de  Toscane. 

Belle-Mère. 

Marie-Louûsc-Charlotte,  sœur  du  duc  régnant  de  Lucquos, 
née  l*^*"  octobre  1802,  mariée  au  duc  Maximilien  7 no- 
vembre 1825,  veuve  3 janvier  1838. 

Cousine  germaine. 

Marie -ylw^usfe-Népomucène-Antoinette-Françoise-Xavière 
Aloyse,  née  21  juin  1782,  fille  de  Frédéric-Auguste,  roi 
de  Saxe,  frère  aîné  et  prédécesseur  du  roi  Antoine. 


suèdb  et  morwege. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1844,  p.  76. 
— Culte  luthérien.  — Maison  Bernadotte  5 février  1818.  — 
Akmes  : parti)  au  l®*"  d'azur ) à trois  couronnes  d'or,  qui  est 
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de  Suède;  au  2®  de  gueules,  au  lion  couronné  d'or,  contourné, 
larnpassé  d'argent,  tenant  une  hache  d'armes  du  même 
emmanchée  d'or,  qui  est  de  Norwége. 

Josepli-François-OscAR  né  4 juillet.  1799,  roi  de  Suède 
et  de  Norwége,  des  Goths  et  des  Wendes,  marié  19  juin 
1823  à 

JosÉPHiNE-Maximilienne-Eugénie,  née  14  mars  1807,  fille 
du  feu  prince  Eugène  de  Beauharnais,  duc  de  Leucliten- 
berg  ,,dont  : 

1°  C/iar/es-Louis-Eugène , prince  royal,  duc  de  Scanie, 
né  3 mai  1 826  , colonel  de  hussards  et  grand 
maître  de  l’artillerie,  marié  19  juin  1850  à 
Lou^se-Wilhelmine-Frédérique-Alexandrine  - Anne , 
princesse  d’Orange,  née  5 août  1828,  cousine  ger- 
maine du  roi  des  Pays-Bas,  dont: 
Louese-Joséphine-Eugénie,  née  31  octobre  1851. 
2”  Oscar-Frédéric , duc  d’Ostrogolhie , né  21  janvier 
1829,  capitaine  de  vaisseau. 

3'’  Nicolas-Jw^'ws^c,  duc  de  Dalécarlie,  né  24  août  1831 . 
4°  C/jarZotfe-Eugénie-Auguste-Amélie-Alberline , née  24 
avril  1830. 

Mère. 

E'w^éme-Bernardine-Désirée  Clary,  reine  douairière,  nce 
8 novembre  1781 , mariée  16  août  1798  à Jean  Berna- 
dette, veuve  8 mars  1844. 


TOSCANE. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  98. 
— Catholique.  — Duché  de  Toscane,  28  octobre  1530;  grand- 
duché  ‘Il  août  1566;  maison  d’Autriche-Lorraine,  héritière 
des  Médicis,  9 juillet  1738.  — Armes  ; d'or,  à cinq  tourteaux 
de  gueules,  rangés  en  orle,  surmontés  en  chef  d'un  écu  rond 
d'azur  à trois  fleurs  de  lis  d'or. 

Léopold  II  Jean -Joseph- François- Ferdinand- Charles, 
prince  impérial  d’Autriche  et  prince  royal  de  Hongrie  et 
de  Bohême,  archiduc  d’Autriche,  grànd-duc  de  Tos- 
cane, né  3 octobre  1797,  succède  18  juin  1824  à son 
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père  Ferdinand  III;  marié  28  octobre  1817  à Marie- 
ylrme-Caroline,  fille  de  feu  Maximilien,  père  du  roi  de 
Saxe;  veuf  24  mars  4 832,  remarié  7 juin  4 833  à 

Marie-ANToiNETTE , sœur  du  roi  des  Deux-Siciles,  née  4 9 
décembre  4 84  4. 

Du  premier  lit  : 

4°  Archiduchesse  ^w^usfe-Ferdinande- Louise-Marie- 
.leanne-Joséphine,  née  4*^’’  avril  4 825,  mariée  4 5 
avril  4 844  au  prince  Luitpold  de  Bavière. 

Du  second  lit  : 

2”  Archiduc  Ferdmand -Salvator- Marie -Joseph -Jean- 
Baptiste- François- Louis -Gonzague -Raphaël -Rei 
nier-Janvier,  grand-duc  héréditaire,  né  4 0 juin’ 
4835. 

3"  Archiduc  D/mr/cs-Salvator-Marie-Joseph-Jean-Bap- 
liste-Philippe-Jacques-Janvier-Louis-Gonzague-Rei- 
nier , né  le  30  avril  4 838. 

4«  Archiduc  Lou/s-Salvator-Marie-Joseph- Jean-Bap- 
tiste-Dominique-Reinier-Ferdiiiand-Charles-Zé- 
nobi-Antonin , né  4 août  4 847. 

50  Archiduchesse  Marie-/sa6e//c- Annonciade- Jeanne- 
Joséphine-Umilta-  Apollonie-Philomène  - Virginie- 
Gabrielle,  née  24  mai  4 834,  mariée  4 0 avril 
4 850  à François  de  Puu/e-Louis-Emmanuel , comte 
de  Trapani , frère  du  roi  de  Naples. 

6°  Archiduchesse  Marie-Louise-Annonciade,  née  34  oc- 
tobre 4 845. 

Sœurs. 

I.  Archiduchesse  Marie-Lowîse-Joséphine-Christine-Rose, 

née  30  août  4798. 

i 

II.  Archiduchesse  Thérèse,  née  21  mars  1 801 , reine  douai- 

rière de  Sardaigne. 

Belle-mère. 

A/arze-Ferdinande-Amélie,  grande-duchesse  douairière  de 
Toscane,  née  27  avril  4796,  sœur  du  roi  de  Saxe,  veuve  . 
4 8 juin  4 824  du  grand-duc  Ferdinand  III. 

Pour  les  autres  branches,  voyez  Autriche. 
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TURQUIE. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  99. 
— Dynastie  d’Osman,  sultan  d’iconiura,  1299.  — Conquête  de 
Constantinople  1453.  — Armes  : de  simple , au  croissant 
d'argent. 

Abdul-Medjid-Khan,  sultan,  né  19  avril  1823,  succède 
1*=‘’  juillet  1839  à son  père,  le  sultan  Mahmud  Khan  11. 

Enfants. 

1”  Sultan  Mohammed-il/wrad , né  22  septembre  1840. 
2®  Sultan  Abdul-Uamid , né  21  septembre  1842. 

3»  Sultan  Mohammed- Beschid,  né  4 octobre  1845. 

4®  Sultan  Ahmed-Kiemil  Uddin,  né  16  juillet  1848. 

3®  Sultan  Mohammed-Barhan  Uddin,  né  24  mai  1849. 

Frère  et  sœur. 

I.  Sultan  Abdul-Az iz-Edendi  , né  9 février  1830. 

II.  Sultane  Adilé,  née  30  janvier  1831,  mariée  12  juin 

1845  à Méhémet-Ali-Pacha. 


WURTEMBERG^. 

P our  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  p.  102.  — Culte  luthérien.  — Comte  de 
Wurtc  mhirg  1102;  duc  21  juillet  1495;  électeur 
27  avr  il  l 803  ; roi  20  décembre  1805.  — Armes  : 
parti  au  D*'  d'or,  à trois  demi-bois  de  cerf  de 
•iüble,  l’un  sur  Vautre,  chevillés  de  cinq  pièces 
du  côté  dit  chef;  au  2'  d'or,  à trois  lions  léo- 
pardés  de  sable. 

Guillaume  B*"  Frédéric-Charles,  roi  de  Wurtemberg,  né 
27  septembre  1781 , successeur  de  son  père,  Frédéric, 
30  octobre  1816;  marié  ; 1"  le  24  janvier  1816  à Cathe- 
rme-Paulowna , fdle  de  l’empereur  de  Russie  Paul  F*’, 
veuve  de  Pierre,  prince  de  Holstein-Oldenbourg , décé- 
dée 9 janvier  1819  ; 2”  15  avril  1820  à 


PAULiNE-Thérèse-Louise , née  4 septembre  4 800,  fille  de 

feu  Louis-Frédéric-Alexandre , duc  de  Wurtemberg, 

oncle  du  roi. 

Du  premier  lit  : 

4°  A/ane-Frédérique- Charlotte , née  30  octobre  1816, 
mariée  4 9 mars  4 840  à Alfred,  comte  deNeipperg. 

2*^  So/}/?fe-Frédérique-MathiIde,  née  47  juin  4 848  , ma- 
riée 4 8 juin  4 839  au  roi  des  Pays-Bas. 

Du  second  lit  : 

3'^  C/mr/es-Frédéric-Alexandre , prince  royal,  ré  6 mars 
4 823,  lieutenant  général  au  service  de  Wurtem- 
berg, colonel  de  dragons  au  service  de  Russie, 
marié  4 3 juillet  4 846  à 

0/^a-Nicolae\vna , grande-duchesse  de  Russie,  fille 
de  l’empereur,  née  4 1 septembre  4 822. 

4“  Ca//ierme-Frédpriqne~Charlotte , née  24  août  4 824  , 
mariée  au  prince  Frédéric  de  Wurtemberg. 

6“  ^u^usfe-Wilhelmine-Henriette , née  4 octobre  4 826. 

Neveux  et  nièces. 

(Enfants  de  Charles-Frédéric- Auguste  et  de  Char- 
lotte de  Saxe-Altenbourg.) 

1o  Frédéric-Charles  Auguste,  né  21  février  4 808,  lieu- 
tenant général  au  service  de  Wurtemberg,  chef 
d’un  régiment  d’uhlans  au  service  de  Russie,  ma- 
rié 20  novembre  4 84-5  à 

Catherine-Vréâérlque-ChnrloilQ  de  Wurtemberg,  née 
24  août  4 824  , sa  cousine  germaine,  dont  ; 
Gu^7/aume-Charles-Puul-îieIlri-Frédéric,  né  2o  fé- 
vrier 4 848. 

2”  Frédéric- gtuçies/e-Évrard,  né  24  janvier  4 813,  lieute- 
nant général  au  service  de  Prusse. 

3“  Charlotte,  maintenant  //é/é/ie-Paulowna , née  9 jan- 
vier 4 807,  mariée  à Michel,  grand-duc  de  Russie, 
veuve  9 septembre  4 849. 

4®  Pau^me-Frédérique-Marie,  née  25  février  4810,  du- 
chesse douairière  de  Nassau. 

Cousins  puînés  du  roi. 

{Enfants  du  second  lit  de  Lou\s-Frédéric-Alexcindre , duc 

de  Wurtemberg , né  30  août  4 756,  marié  4‘»  le  27  octobre 
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1784  à Marie-Anne ^ fille  du  prince  Adam  Czartoriski  : 
le  28  janvier  H97  à Henriette  de  Nassau-Weilbourg.) 

I.  ^/exawdre-Paul-Loiiis-Constaiitin,  duc  de  Wurtemberg, 

né  9 septembre  1804,  lieutenant  général  et  division- 
naire en  Hongrie,  marié  2 mai  1835  morganatique- 
ment à Suzanne  J née  comtesse  de  Rheda,  veuf  1*  '^ 
octobre  1841 . 

II.  Marie  Dorotbée-Wilhelmine-Caroline,  née  l®*"  novem- 

bre 1797,  mariée  à Joseph,  archiduc  d’Autriche, 
veuve  7 janvier  1847. 

III.  Pau/mc-Thérèse-Louise,  née  4 septembre  1800,  reine 

de  Wurtemberg. 

IV.  /s7/sa6ct/î,-AIexandrine-Constance,  née27  février  1802, 

mariée  à Guillaume,  margrave  de  Bade. 

(Enfants  d'Eu^ène-Frédéric-Henri , duc  de  Wurtemberg, 
né2\  novembre  \T61 , marié  à Louise,  prmcesse  deStol- 
herg , 21  janvier  1787;  décédé  10  juin  1822.) 

I.  Frédéric-P'u^è/ie-Charles-Paul-Louis,  duc  de  Wurtem- 
berg, né  28  janvier  1788,  général  d’infanterie  au 
service  de  Russie;  marié  : 1®  le  20  avril  1817  à 
Mathilde,  fille  de  Georges,  prince  de  Waldeck, 
décédée  13  avril  1825;  2”  le  11  septembre  1827  à 
Hélène,  princesse  de  Hohenlohe-Langenbourg,  née 22 
novembre  1807. 

Du  premier  lit  : 

1«  Guillaume- Alexandre- Hermann,  duc  de 

VVurtemberg , né  25  décembre  1819,  major  au 
service  de  Prusse,  marié  15  juillet  1843  à 
.l/a//i2'We-Auguste-Wilhelmine , née  11  septembre 
1818,  fille  de  Georges,  prince  régnant  de  Schaum- 
bourg-Lippe,  dont  ; 

a.  Guillaume-Pü^me- Auguste- Georges,  né  20 
août  1846. 

h.  /P'r'/Zîe/mme- Eugénie -Auguste -Ida,  née  11 
juillet  1844,  duchesse  de  Wurtemberg. 

2^  J/ane-Alexandrine-  Auguste-Louise  - Eugénie -Ma- 
thilde , née  25  mars  1818,  mariée  9 octobre  1845 
à Charles,  prince  de  Hesse-Philippslhal. 

Du  second  lit  : 

3"  Gu?7/fifwmr- Nicolas , duc  de  Wurtemberg,  né  20 
juillet  1828. 


,4”  Nicolas,  duc  de  Wurtemberg,  né  mars  1833, 

‘)o  Alexandrine-'SlâlhWde , née  16  décembre  1829. 

6°  Paw/me-Louise-Agnès,  née  16  octobre  1835. 

11.  Frédéric-PauZ-Guillaume,  duc  de  Wurtemberg,  né  25 
juin  1797, major  général  de  cavalerie  au  service  de 
Wurtemberg,  marié  17  avril  1827  à 

Marie-Sop/rfe-Dorothée-Caroline,  née  4 mars  1800, 
princesse  de  La  Tour-et-Taxis,  dont  : 
Guillaume-Ferdinand'37cfœ^m^7^e^?-CharIes,  duc  de 
Wurtemberg,  né  3 septembre  1828. 

[Enfants  de  GuWlâume  Frédéric-Philippe , marié  23  août 
1800  ù Frédérique  - Wilhelmine , comtesse  fihodis  de 
Tarderfeld;  veuf  6 février  1822  , décédé  10  août  1830.) 

1.  Chréiien-Frédéric-Alexandre , comte  de  Wurtemberg, 
5 novembre  1801,  marié  3 juillet  1832  à 

//é/cne-Antoinette-Joséphine,  née  1^*’  juin  1812,  com- 
tesse de  Festetics-Tolna , veuve  7 juillet  1844,  re- 
mariée 28  décembre  1 845  au  baron  du  Bourget,  dont  : 

1°  Guillaume-Paul -Alexandre-Ferdinand-Frédéric- 
llenri  Joseph-Ladislas-Puerard,  comte  de  Wur- 
temberg, né  25  mai  1833. 

2^  Guillaume-Paul-Frédéric-Henri'Ladislas-Joseph- 
Léopold -Marie -Charles -A /exandre , comte  de 
Wurtemberg,  né  29  mars  1839. 

3®  lTï//ip/mme-Pauline-Uélèue-Joséphine-Marie-Fré- 
dérique-Christine , comtesse  de  Wurtemberg, 
née  24  juillet  1834. 

4®  Pau/me-Wilhelmine-Françoise-Joséphine-Marie , 
comtesse  de  Wurtemberg,  née  8 août  1836. 

U.  Frédéric-Guz’/i'aume-Alexpndre-Ferdinand,  comte  de 
Wurtembersz,  né  6 juillet  1810,  major  général  au 
service  de  Wurtemberg,  marié  8 février  1841  à 

T/iéoc/e/mrfe-Louise-Eugénie-Napoléone,  née  13  avril 
1814,  fille  d’Eugène,  duc  de  Leuclitenberg , dont  : 

1“  Au^nsfe-Pu/^enfe-Wilhelmine-Marie-Pauline  , née 
27  décembre  1842. 

2"  il/ar/e-Zoscp/îme-Frédérique-Eugénie-Wilhelmine- 
Théodelinde,  née  10  octobre  1844. 

3«  Eugénie-Ani,e7fc-Auguste , née  13  septembre  1848. 


III.  FrécIériiiue-il/arie-Alexandrine-Cliarlotte-Callirrine, 
née  29  mai  1815,  mariée  17  septembre  1842  à Fré- 
déric, baron  de  Taubenheim. 

Tantes  du  roi. 

( Veuve  de  l'aîné  des  oncles  du  roi.) 

Henriette,  princesse  de  Nassan-Weilbonrg , née  22  avril 
1780  , mariée  28  janvier  1797  à Louis-Frédéric-Alexan- 
dre , duc  de  Wurtemberg,  veuve  20  septembre  1817. 

{ Veuve  du  quatrième  oncle  du  roi.) 

Cunégonde-WaIpurge-Pau//rîC,  née  22  novembre  1771  , 
sœur  de  C'ément,  prince  de  Metternicli,  grand  chance- 
lier d’Autricbe  ; mariée  22  février  1817  à Ferdinand- 
Auguste-Frédéric,  veuve  20  janvier  184  4. 

{Fnfantsd'X]exmdre-Frédéric-Charles,  marié  17  novem- 
bre 1798  Cl  Antoinette-  Ernesiine-  Amélie  de  Saxe- Co- 
bourg , veuf  14  mai  1824,  décédé  4 juillet  1833.) 

I.  Frédéric-Guillaume--4/cxancb'6,  duc  de  Wurtemberg, 

né  20  décembre  1804,  ancien  major  général  au  ser- 
vice de  H ussie,  marié  1 7 octobre  1 837  à Marie,  prin- 
cesse d’Orléans,  veuf  2 janvier  1839,  dont  : 
P/u7/25/3c-Alexandre-Marie-Ernest,  né  30  juillet  1838. 

II.  /i’rncsf-Alexandre-Constantin-Frédéric,  duc  de  Wur- 

temberg, né  11  août  1807,  ancien  major  général  au 
service  de  Russie. 

III.  Antoinette-Frédérique-Auguste-i1/arie-Anne,  née  17 

septembre  1799,  duchesse  douairière  de  Saxe-Co- 
bourg-Gotha. 

Pour  les  maisons  princières  de  Lieciitexstf.in,  de  Lippe, 

de  Reüss,  de  Schwartzbourg  et  de  Waldf.ck,  voyez 

l’Annuaire  de  1852. 


MAISONS  PRINCIÈRES 

NON  SOUVERAINES 

DE  L’EMPIRE  OU  DU  SAINT-SIEGE. 


Pour  l’iiistoriqiie  rlu  titre  de  prince,  voyez  le  précis  des  tilres 

et  qualifications  nobiliaires,  Annuaire  1845,  p.  269. 

Arenberg  , créé  prince  5 mars  1576,  admis  au  collège  des 
princes  de  l’Empire  en  1582.  Belgique  et  France. 

Auersperg,  titre  conféré  à l’airié  17  septembre  1651, 
étendu  à tous  les  rejetons  21  décembre  1791.  Autriche. 

Rattiiyaat,  3 janvier  1764.  Autriche  et  Hongrie. 

Bauffre.mont,  8 juin  1757.  France. 

Beaufort-Spontin  , duc  avec  rang  de  prince,  1783.  Au- 
triche et  Belgique. 

Beauvau-Craon,  13  novembre  1722.  France. 

Belgiojoso,  5 août  1769.  Lombardie. 

Bentheim-Biieda , 20  juin  18l7.  Westphalie  prussienne. 

B.entheim-Bentiieim  , 17  janvier  1817.  Hanovre  et  Prusse. 

Bergiies-Saint-Wlnock  , 30  décembre  1681.  France. 

Béthune,  6 septembre  1784.  France. 

Bonaparte,  prince  de  CaninOy  18  août  1814.  Étais-Bo- 
mains. 

Borghèse,  prince  d'Aldobrandini  y 18  juillet  1769.  Tos- 
cane. 

Bretzeniieim,  1789.  Hongrie  et  Autriche. 

Broglie,  28  mars  1759.  France. 

Cantalupo  ( Podenas)  , prince  du  Saint-Siège  en  1842. 
France,  Etats-Romains. 

Carolath-Beutiien  , titre  conféré  à l’aîné  6 novembre 
1741,  étendu  à tous  les  rejetons  18  janvier  1753.  Si- 
lésie. 

CniMAY  ( Biquet)  , 24  septembre  1 824.  Belgique  et  France. 

CuAnv-AunniNGEN , litre  conféré  à Taîné  2 février  1767, 
Autriche, 
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Clermont-Tonnerre,  prince  du  Saint-Siège,  1825.  France. 

CoLLALTO,  titre  conféré  à l’aîné  22  novembre  1822.  Au- 
triche. 

Collorédo-Mansfeld  , titre  conféré  à l’aîné  29  décembre 
1763.  Autriche. 

CoLONNA,  1710,  prince  de  Palestrina  et  de  Carbagnano, 
12  mai  1728.  Etats- Romains. 

CouRLANDE,  27  mars  1824.  Silésie. 

Croy,  9 avril  1846.  France^  Belgique  et  Westphalie  prus- 
sienne. 

CzARTORYSKi , 1623.  France,  Autriche  et  Prusse. 

Dietrichstein , titre  conféré  à l’aîné  26  mars  1822.  Bo- 
hême, Styrie. 

Doria-Pamphili  , 13  mai  M60.  États-Romains. 

Ercolani,  titre  conféré  à l’aîné  26  mars  1699.  Etats- 
Romains. 

Esterhazy,  titre  conféré  à l’aîné  7 décembre  1687,  étendu 
à tous  les  rejetons  11  juillet  1783.  Hongrie. 

Faucigny-Lucinge.  France  et  Savoie. 

Függer-Babenhausen  , titre  conféré  à l’aîné  l®*"  août  1803. 
Bavière. 

Fürstenrerg,  titre  conféré  à l’aîné  10  décembre  1710, 
étendu  à tous  les  rejetons  19  janvier  1762.  Wurtem- 
berg, Bade  et  Ilohenzollern. 

IIatzfeld,  titre  conféré  à l’aîné  28  juillet  1803.  Silésie  et 
Prusse  rhénane. 

IIoiiENLoiiE,  21  mai  1744.  Wurtemberg  et  Bavière. 

Hohenzollern-Hechingen,  prince  souverain  ayant  abdi- 
qué 7 décembre  1849.  Prusse. 

IIouENzoLLERN  SiGMARiNGEN,  ayant  abdiqué  avec  son  aîné. 
Prusse. 

JABLONowsKr , 16  avrü  1743.  Pologne. 

IsEMBOüRG,  23  mars  1744.  H esse-électorale  et  grand-ducale. 

Kaunitz,  titre  conféré  à l’aîné  8 avril  1764.  Autriche  et 
Prusse. 

Kiievenhuller,  titre  conféré  à l’aîné  30  décembre  1763. 
Autriche,  Bohême  et  Carinthie. 

KfNSKY,  litre  conféré  à l’aîné  3 février  1747.  Bohême. 
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Kohary,  15  novembre  1815.  Hongrie  et  Autriche. 

1 AMBERG,  titre  conféré  à l’aîné  1*^»’  novembre  1707.  Au- 
triche. 

Leimngen  ou  Linange,  3 juillet  1779.  Bavière. 

Leuciitenberg,  prince  français  7 juin  1805,  prince  d’Eicli- 
stædt  15  octobre  1817.  France,  Bavière  et  Russie. 

Leyen,  12  juillet  1806.  Bade. 

Liciinowski,  titre  conféré  à l’aîné  30  janvier  1773.  Silésie. 

Ligne,  20  mars  1601.  Autriche  et  Belgique. 

Lobkowitz,  17  août  1624,  admis  au  collège  des  princes 
de  TEmpire  le  9 juillet  1646.  Bohême. 

Loewenstein- Wertiieim - Freude.nberg  , branche  aînée 
19  novembre  1812,  branche  cadette  27  février  1813, 
Wurtemberg . 

Loewenstein-Wertiieim-Rochefort  ou  Rosenberg,  3 
avril  1711.  Wurtemberg. 

Ltjbomirski,  8 mars  1647.  Pologne. 

Lynar  , titre  conféré  à l’aîné,  14  décembre  1806.  Bohême 
et  Basse- Lusace. 

Martigues  (Gallifet),  1772.  France. 

Massimo,  prince  du  Saint-Siège,  1826,  Fltats- Romains. 

Mérode,  prince  de  Rubempré,  1823.  France  et  Belgique. 

OoESCALCiii,  29  août  1689.  États-Romains,  Hongrie. 

OEttingen-Spielberg  , titre  conféré  à Taîné  18  juillet  1734 . 
Bavière  et  Wurtemberg. 

OEttingen-Wallerstein  , 25  mars  1774.  Bavière,  Wur- 
temberg, Autriche  et  Bohême. 

Ombriano  DEL  Precetto  (Montiiolo.v-Sémonville),  pi  ince 
du  Saint-Siège  en  1847.  France,  États- Romains. 

Orsini  , 1724.  Etats-Romains  et  Deux-Siciles. 

Paar  , titre  conféré  à l’aîné  5 août  1769.  Autriche. 

Paffy-d’Erdoed  , titre  conféré  à l’aîné  4 novembre  1807. 
Hongrie  et  Autriche. 

Palm-Gundelfingen,  titre  conféré  à l’aîné  24  juillet  1783. 
yiutriche,  Bohême  oX  Moravie. 

Pio.MBiNo,  prince  du  Saint-Siège,  27  novembre  1700.  Etats- 
RomaiJis. 
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PoLiG.NAc,  prince  du  Saint-Siège,  juillet  1820.  France 
et  Bavière. 

PoNiNSKi,  prince  polonais,  confirmé  en  Autriche,  1818. 
Gallicie. 

PûRciA,  litre  conféré  à l’aîné  17  février  1662.  Carniole, 
Carinthie-Frioul. 

PrcKLER-MrsKAU,  24  juillet  1822.  Haute-Lusace,  Silésie 
cl  Franconie. 

PtTTRus,  titre  conféré  à l’aîné  25  mai  1807.  Ile  de  Rugen. 

Radzivill,  10  décembre  1547.  Lithuanie  et  Posnanie. 

Uatibor,  24  mai  1744.  Haute- Silésie  prussienne,  West- 
p ha  lie  et  Saxe. 

Riieina-Wolbeck  (Lanxoy),  15  octobre  1840.  Westphalie. 

Roiian-Guéménée-Rociiefout,  1 570,  confirmé  en  Autriche, 
1808.  France  et  Bohême. 

Rosemberg,  titre  conféré  à l’aîné  9 octobre  1690.  Carin- 
ihie  et  Basse- Autriche. 

Rospigliosi  (Pallavicini).  Etats- Romains. 

Rufeo  de  Calabria,  prince  du  Saint-Siège,  1642.  Deux- 
Siciles. 

Ruspoli,  prince  du  Saint  Siège,  1721.  Etats- Romains. 

Sal.m-Salm,  14  janvier  1739.  Westphalie  prussienne  et 
Pays-Bas. 

Sai.m-Kyrbourg  , 21  février  1742.  Westphalie  prussienne. 

Salm-Horstmar  , 11  mars  1817.  Westphalie  prussienne. 

Salm-Reiffersciïeidt-Krautiieim,  branche  aînée  16  fé- 
vrier 1804.  Bade.  Branche  cadette  9 octobre  1790.  Mo- 
ravie. 

Salm-Reiffersciieidt-Dyck,  3 mai  1816.  Grand-duché  du 
Bas-Rhin , Wurtemberg. 

Salfzzo,  1810.  Autriche  et  Deux-Siciles. 

Sayn-Wittgeîsstein-Berlebofrg,  4 octobre  1792.  West- 
phalie prussienne. 

Sayv-Wittge\stein-IIoiienstein,  5 juillet  1804.  West- 
phalie pru'isienne. 

SciioENBoiiRG,  9 octobre  179).  Saxe,  /utriche,  Prusse  et 
Bavière. 
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ScHWARZENBERG,  ülrc  coiiféré  à l’aîné  14  juillet  1670, 
étendu  à tons  les  rejetons  8 décembre  1746.  Autriche, 
Bohême,  Slijrie  et  Bavière. 

Solms-Brauneels,  22  mars  1742.  Prusse-Rhénane  et  liesse 
grand-ducale. 

Sülms-Licu  et  Hoiien-Solms,  14  juillet  1792.  Prusse-Rhé- 
nane et  Hesse  grand-ducale. 

Staiiremberg  , titre  conféré  à l’aîné  13  novembre  1765, 
étendu  à tous  les  rejetons  12  décembre  1765.  Au- 
triche. 

SuLKowsKi,  titre  conféré  à l’aîné  6 mars  1752,  étendu  à 
tous  les  rejetons  22  juillet  1754.  Grand-duché  de  Posna- 
nie  et  Haute-Silésie. 

Talleyrand  , prince  de  Bénévent  5 juin  1806.  France  et 
Italie. 

Tour  et  Taxis,  titre  conféré  à l’aîné  4 octobre  1686, 
étendu  à tous  les  rejetons  4 octobre  1695.  Bavière,  Wur- 
temberg, Bohême. 

La  Tour  d’Auvergne  Lauraguais,  princes  du  Saint-Em- 
pire en  1847.  Etats-Romains  et  France. 

Trauttmansdorff,  titre  conféré  à l’aîné  12  janvier  1805. 
Autriche  et  Bohême. 

La  Trémoille  , prince  de  Tarente  par  mariage  avec  Anne 
de  Laval,  fille  de  Charlotte  d’Aragon,  princesse  de  Ta- 
rente, 1521.  France. 

Waldbourg-Wolfegg-Wolfegg  et  Wolfegg-Waldsée, 
titre  conféré  à l’aîné  21  mars  4803.  Autriche,  Wurtem- 
berg et  Bavière. 

Waldbourg-Zeil-Zeil  ou  Zeil-Trauciibourg,  titre  conféré 
à l’aîné  21  mars  1803.  Autriche,  Wurtemberg  et  Ba- 
vière. 

Waldbourg-Zeil-Wurzach,  titre  conféré  à l’aîné  21  mars 
1803.  Autriche,  Wurtemberg  et  Bavière. 

Wied-Neuwied,  13  juin  MHi.  Régence  de  Coblentzel  duché 
de  Nassau. 

Windiscii-Grætz , titre  conféré  à l’aîné  2i  mai  1804, 
étendu  à tous  les  rejetons  1822.  Bohême,  Autriche, 
Stijrié  et  Souabe. 

WRÈDEj  prince  en  Bavière  9 juin  ] SM,  Bavière,  Autriche 
et  Bade. 


I 


MAISONS  DUCALES 

DE  FUANCE 

ACTUELLEMENT  EXISTANTES. 


Se  sont  éteintes  les  maisons  ducales  de  Brancas  2 mai  1852, 
deFeltie  (Clarke)  29  mars  1852,  Raguse  (Marmont)  2 mars  1852. 

Pour  le  précis  historique  du  titre  ducal  et  la  liste  des  duchés 
français,  voyez,  l’Annuaire  de  1843,  p.  109,  et  l’Annuaire  de 
1844,  p.  85. 


I.  DUCS-PAIRS  laïques  EN  1789. 

UzÈs  (de  la  maison  de  Crussol),  créé  en  1572. 

Montbazon  (Rohan-Guéménée),  1594. 

Tiioüars  (La  Trémouille),  duc  en  1563,  pair  en  1595. 

Luvnes  (d’Albert),  1619. 

Richelieu'  (du  Plessis-Vignerot),  1631. 

Rouan  (Cliabot),  1652. 

Luxembourg  (Montmorency),  1662. 

Gram ONT,  1663. 

Mortemart  (Rochechouart),  1663. 

Noailles,  1663. 

Aumont,  1665. 

Harcourt,  1709. 

Fitz-James,  1710. 

Valentinois  (Grirnaldi-Monaco),  1716. 

pRASLiN(Choiseul),  1762. 

La  Rochefoucauld-,  1769. 

ï Ce  duché  a passé  par  substitution,  en  1822,  à une  liranche  de 
la  maison  de  Jumilliac. 

^ Plusieurs  généalogistes  reportent  la  date  de  ce  duché-pairie  à 
sa  première  érection  en  1037  ; niais  il  s’éteignit  dans  la  descen- 
dance en  17G2.  11  fut  rétabli  en  faveur  d’un  rejeton  de  la  branche 
de  l^a  Hochefüucauld-Roye , au  mois  d’avril  1709.  Cette  nouvelle 
ligne  ducale  s’est  éteinte  avec  le  duc  de  La  Rochefoucauld,  massa- 
cré à Gisors  en  1792.  Le  duc  de  Liancourt,  cousin  germain  du 
])récédenl,  a été  appelé  à la  pairie  en  1814,  sous  le  nom  de  duc  île 
ï.a  Rochefoucauld, 
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Clermom-ToNiXEp.ue  , 1775, 

CiioiSEUL  (Marmicr)  1787. 

CoiGNV  (Franquelot),  duc  en  17i7,  pair  en  1787. 

II.  DUCS  NON-PAIRS  HÉRÉDITAIRES  EN  1789. 

Croy,  créé  en  15-98. 

Broglie,  1742. 

Estissac  (La  Rochefoucauld),  1758. 

Montmorency,  1758. 

Beaumont  (Montmorency-Luxembourg),  1768. 

Lorge  (Durfort),  1773. 

PoLiGNAc  ( Chalençon),  1780. 

LÉvis,  1784. 

Maillé,  1784. 

La  Force  (Gaumont),  1787. 

III.  DUCS  A BREVET  ET  GRANDS  D’ESPAGNE  FRANÇAIS 

DU  SIÈCLE  DERMER  , 

APPELÉS  V LA  PAIRIE  EN  1814, 

AVEC  LE  TITRE  HÉRÉDITAIRE  DE  DEC. 

Poix  (Noailles,  prince-duc  de),  grand  d’Espagne,  1711. 

Chalais  (Talleyrand,  prince-duc  de),  1713. 

Doudeauville  (La  Bochefourauld),  1782. 

Caylus  (Robert  de  Lignerac),  1783. 

Esclignag  (Preissac-Fimarcon  ),  1788. 

Castries  (La  Croix),  duc  à brevet,  178i. 

Brissac,  duc  de  Cossé  par  brevet 1784. 

ï Ce  duc,  issu  de  la  branche  de  Choiseul-Beanpré,  avait  é()ousé 
en  1“78  la  fille  aînée  du  duc  <le  Choiseul-Stainvillc , décédé  sans 
postérité  en  1789.  U prit  alors  le  surnom  de  Sta inville  , rpi’avait 
l>orté  son  beau-père.  Appelé  à siéger  à la  cliandjre  des'  pairs  en 
1814,  il  a laisse  pour  héritier  de  son  rang  et  de  son  titre  son  gen- 
dre, le  marquis  de  Marmier,  qui  lui  avait  été  substitué  par  ordon- 
nance royale  du  15  mai  1818;  ce  dernier  est  mort  le  8 juillet  1845. 

^ L’ancienne  branche  ducale  de  Brissac  s’était  éteinte  en  1792. 
{^oy.  l’Annuaire  de  1843,  p.  114.) 
h. 
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IV.  DUCS  DE  L’EMPIRE 

Neufciiatel  (Napoléon  Berthier,  prince-duc  de),  30 
mars  1806,  prince  de  Wagram  en  1809,  sénateur 
en  1852. 

Plaisance  [Aime-Charles  Lebrun),  sénateur  en  1852. 
IsTRiE  (Napoléon  Bessières). 

Abrantès  {Adolphe  Junot),  chef  d’escadron  d’état-major. 
ViCENCE  [Adrien  de  Caulaincourt),  sénateur  en  1852. 
Padoue  (Jean-Thomas  Arrighi),  sénateur  en  1852. 
Auerstaedt  [Napoléon  Davoul),  prince  d’Eckmühl, 
ÜTRANTE  (Fouché). 

Valmy  [Edmond  Kellermann). 

Montébello  [Napoléon  Lannes). 

Bassano  ( A'apo/e'on-Joseph-üugues  Maret). 

ÏARENTE  [Alexandre  Macdonald),  membre  du  Corps 
Législatif. 

Rivoli  (Masséna),  prince  d’Essling. 

Trévise  (Napoléon  Mortier). 

Cadore  (Nom père  de  Champagny). 

Elciiingen  (Ney),  prince  de  la  Moskowa,  sénateur. 
Reggio  (Victor  Oudinot). 

Massa  [Jndré  Régnier). 

Dalmatie  (Napoléon  Soult). 

Rovigo  (Savary). 

Bellune  ( Victor  Perrin). 

Albuféra  [Napoléon  Suchet),  membre  du  Corps  Légis- 
latif. 


V.  DUCS  DE  LA  RESTAURATION. 

Crillon,  1 1 juin  1817. 

Avaray  (Claude-Antoine  de  Bésiade),  16  août  1817. 
Narbonne-Pelet,  31  août  1817. 

Bauffremont,  31  août  1817. 

* Pour  les  familtes  éteintes,  voyez  plus  loin;  nous  donnons  une 
notice  sur  chacune. 


— 75  - 

Rauzan  (Chastellux),  I"  septembre  1819. 

Decazes,  20  février  1820. 

Montesquiou-Fézensac,  30  avril  1821. 

Blacas  , 30  avril  1821 . 

Sabran  (Pontevès  par  substitution),  30  mai  1825. 

Des  Cars  (Pérusse),  30  mai  1825. 

Rivière,  30  mai  1825. 

Caderousse  (Gramont),  20  décembre  1825. 

Arenberg,  5 novembre  1827. 

Bergiies-Saint-Winock  , 5 novembre  1827. 

Caraman  (Riquet),  brevet  1827. 

VI.  DUCS  CRÉÉS  DE  1830  A 1848. 

IsLY  (Bugeaud  de  la  Piconnerie),  16  septembre  1844. 
Pasquier,  16  décembre  1844. 

VII.  GRANDS  D’ESPAGNE  FRANÇAIS 

DE  PREMIÈRE  CLAS.SE. 

Pour  le  précis  historique  de  la  grandesse  d’Espagne,  voyez 
l’Annuaire  de  1850,  p.  101. 

Quoique  l’ancienneté  du  titre  n’assigne  aucune  prééminence  , 
nous  croyons  devoir  donner  ici  la  liste  des  maisons  françaises 
en  possession  de  la  grandesse  avec  la  date  de  l’institution, 

Croy-Dulmen  (le  duc  Alfred  de),  dont  la  grandesse  re- 
monte à la  création  de  cetfe  dignité  par  Charles-Quint 
en  1528;  héritier,  le  prince  Rodolphe  de  Croy. 
Noailles,  1711  ; titulaire  le  prince  de  Poix,  duc  de  Mou- 
chy,  par  cession  de  la  branche  aînée,  déjà  ducale; 
héritier,  Antoine  de  Noailles, 

Talleyrand,  1713;  Charles,  duc  de  Périgord  ; héritière, 
Emma,  princesse  de  Chalais. 

Braxcas  (Marie  de),  comtesse  de  Frohen  , 1720. 
Beauvau  (.lust,  prince  de),  1730;  héritier,  le  prince 
Marc  de  Beauvau. 

Valentinois  (Honoré,  prince  de  Monaco),  1747;  heritier, 
le  duc  de  Valentinois. 
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La  Rochefoucauld  (Sosthènes,  duc  de  Doudeauville), 
1782;  héritier,  le  vicomte  Stanislas  de  La  Roche- 
foucauld. 

Grillon  (le  duc  de),  1782;  héritière,  la  marquise  Ernes- 
liiie  de  Grammont. 

Caylus  (le  duc  de),  1783. 

Esclignac  (Philippe  de  Preissac,  ducd’),  1788;  héritier, 
Bozon  de  Preissac,  duc  de  Fimarcon. 

Montmorency  (Gaston , prince  de  Robecq). 

LÉvis  (Guy,  marquis  de  Lévis  Mirepoix , duc  de  Fer- 
nando-Luis),  par  succession  du  duc  de  Montmorency- 
Laval. 

Narbonne-Pelet  (le  duc  de). 

Vogué  (le  marquis  de),  reconnu  héritier  de  lagrandesse 
du  maréchal  duc  de  Villars,  en  1825. 

Saint-Simon-Rouvroi  ( Françoise-Régis-Marie-Balbine 
de),  comtesse  de  Rasse. 

Lamotte-Houdancourt  (Elise  d’Héricy , duchesse  de), 
veuve  du  marquis  de  Walsh-Serrant , reconnue  héri- 
tière de  son  aïeul  maternel  le  marquis  de  Rouault- 
Gamaches  ettilrée  duchesse  en  1830. 

Saint -Priest  (Emmanuel-Louis-Marie  Guignard,  vi- 
comte de),  créé  grand  d’Espagne  et  duc  d’Almazan  en 
1830;  héritier,  François  Guignard  de  Saint-Priest , 
marquis  d’Almazan. 

Rresson  (François-Paul-Ferdinand-Philippe,  comte),  fils 
de  Charles-Joseph,  comte  Rresson,  grand  d’Espagne 
et  duc  de  Santa  Isabella  12  octobre  1846. 

VIII.  ÉTRANGERS 

AYANT  LE  TITRE  ET  LE  RANG  DE  DUCS  FRANÇAIS. 

§ I*f.  Ducs  créés  par  les  rois  de  France. 

Chatellerault  (Hamilton),  1548. 

Aubigny  (Lennox),  1672,  pair  en  1787. 

Montmorot  (Munoz,  duc  de  Riançarès),  1847. 
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§11.  Ducs  créés  par  Jacques  II,  roi  d’Angleterre,  admis,  après  sa 
retraite  en  France,  aux  honneurs  du  Louvre,  par  Louis XIV. 

Berwick  ‘ (Fitz-James),  1687. 

Mount-Cashel  (Mac-Carlhy),  1689, 

Albemarle^  (Fitz-James),  1692. 

Melfort  (Drummond),  1692. 

IX.  MAISONS  DUCALES 

DONT  LE  TITRE  EST  ÉTEINT. 

Aubusson,  duc  et  pair  héréditaire  de  La  Feuilladey 
1667-1725;  maison  éteinte  dans  les  mâles  en  18  49. 
Brancas,  duc  et  pair  héréditaire,  1652-1852. 

Cambout,  duc  et  pair  héréditaire  de  Coislin,  1663-1732. 
Damas-Crux,  duc  et  pair  héréditaire,  1815-1846. 
Goataut,  duc  et  pair  hérédilaire  de  Biron,  1723-1793. 
Grimaldi,  duc  et  pair  de  Valentinois,  1642-1731. 

La  Chastre,  duc  et  pair  héréditaire,  1815-1824. 

La  Tour-d’Auvergne,  prince-souverain  de  Bouillon,  duc 
et  pair  héréditaire  d'Albert  et  de  Chdteau-Thierri/ , 
1651-1802. 

• Mailly,  duc  à brevet,  1777-1794. 

Melun,  duc  et  pair  héréditaire  de  Joyeuse,  1714-1724. 
Sainte-Maure,  duc  et  pair  héréditaire  de  Moniausier, 
1664-1690. 

Saint-Simon,  duc  et  pair  héréditaire,  1635-  1755. 
Saulx-Tavannes duc  et  pair  héréditaire,  1786-1845. 
SÉGUiER,  duc  non  enregistré  de  Villemor,  1650*1672. 
SÉRENT^,  duc  et  pair  hérédilaire,  1817-1822. 

‘ Titre  créé  pour  le  maréchal  de  Berwick;  son  6Is  aîné  en  hérita 
et  s’établit  en  Espagne,  tandis  que  le  cadet,  créé  duc  et  pair  de 
Filz-James,  se  6xa  en  France. 

* Création  en  faveur  d’Henri  Fitz-James,  frère  puîné  du  duc  de 
Berwick  et  hls  naturel  de  Jacques  11  et  d’Arabella  Churchill,  sœur 
de  Marlhorougli.  Il  était  lieutenant  général  des  galères  de  France 
quand  il  mourut  sans  postérité  en  1701. 

^ Maisons  éteintes  dans  les  mâles  en  1845  et  en  1822. 


GÉNÉALOGIE 


DES 

MAISONS  DUCALES  OU  PRINCTÈRES 

NON  SOUVERAINES. 


ABRANTÈS. 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes , voyez  l’Annuaire  de 

]845  , p.  89.  — Andoche  Junot , originaire  de  Bourgogne.  — 

Création  : duc  d’Abrantès  1808. 

Adolphe- kUred  Junot,  duc  d’Abrantès,  né  en  1807,  chef 
d’escadron  d’état-major,  marié  2 avril  1845  à Marie- 
Céline-Elise  Lepic,  fille  du  baron  Lepic,  général  de 
brigade  honoraire;  veuf  6 juin  1847. 

Sœurs. 

I.  Joséphine iumi,  dite  la  duchesse  d'Abrantès,  née  5 jan- 
vier 1802,  mariée  eu  novembre  1841  à James  Amet. 

IL  Constance  Junot,  née  en  mai  1803,  mariée  à N...  Au- 
bert , ancien  garde  du  corps  ; connue  dans  le  monde 
littéraire  sous  le  nom  de  Constance-Aubert. 


ALBERT. 

(Ducs  DE  Luynes  et  de  Chevreuse). 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  p.  121.  — Filiation  noble  depuis  Tliotnas 
Alberti,  1415,  d’origine  italienne.  — Éreclions  ; 
duché-pairie  de  Luynes  1619  ; de  Chaulnes , 1621; 
de  Chevreuse,  1677  ; rappel  à la  pairie  4 jtiin 
1814.  — Illustrations  ; un  connétable,  Charles 
d’Albert  de  Luynes  1619-1621  ; deux  maréchaux 
de  France,  Honoré  duc  de  Chaulnes  16i7-161i9,  l.ouis-Auguste 
duc  de  Chaulnes  1741-1744  ; quatre  lieutenants  généraux;  des 
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officiers  supérieurs  et  des  chevaliers  des  ordres  du  roi.  — 
Armes  : écartelé,  aux  1 et  4 d’or,  au  lion  couronné  de  gueules, 
qui  est  d’AiÆERT  ; aux  et  Z de  gueules,  à neuf  macles  d^or, 
qui  est  de  Rohan  , en  mémoire  de  l’alliance  du  connétable  de 
Lu  y nés. 

llonoré-Théodoric-Paul-Joseph  d’Albert , duc  de  Luynes, 
fils  de  CharleS'Marie-Paul-André , duc  de  Chevreuse,  et 
d’Hermessinde  de  Narbonne-Pelet,  né  1 5 décembre  1 802, 
veuf  d’Amicie  de  Dauvet,  remarié  19  mars  1846  à 
Adèle-Alexandrine,  fille  de  Gabriel  Amys  du  Ponceau, 
veuve  4 mars  1844  du  vicomte  de  Contades,  et  mère  de 
la  duchesse  de  Chevreuse. 

I Du  premier  lit  : 

I Honoré  d’Albert , duc  de  Chevreuse,  né  en  1823  , marié 
! 12  septembre  1843  à 

Valentine,  fille  de  feu  Jules-Gaspard  Amour,  vicomte  de 
! Contades , dont  : 

' 1®  Charles  d’ Albert , né  en  1846. 

' 2°  Marie- d’Albert , née  21  juillet  1844. 

Tante. 

Vauhne-Hortense  d’Albert  de  Luynes,  née  2 août  1774, 
j mariée  à Mathieu , duc  de  Montmorency-Laval , veuve 
24  mars  1826. 


ALBUFÉRA  (Suchet). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  123.  — Louis-Gabriel  Suchet,  originaire  de  Lyon. 
—Illustration  : maréchal  de  France  8 Juillet  181 1.— Créations  : 
duc  d’Albuféra  24  janvier  1812,  pair  de  France  4 juin  1814. 

Napoléon  Suchet,  duc  d’Albuféra,  pair  de  France  , mem- 
bre du  Corps  Législatif  (Eure),  né  23  mai  1813,  marié 
1 1 juin  1844  à 

Malvina  Schikler,  fille  d’un  banquier  prussien,  dont  : 

P'  BaoulSuchet  d’Albuféra,  né  13  mai  1845. 

2°  /sa6e//e  Suchet  d’Albuféra,  née  en  1847. 

Sœur  du  duc. 

Louise  Suchet  d’Albuféra,  mariée  au  comte  Mathieu  de  La 
Redorte,  ancien  pair  de  France. 
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Mère. 

Ilunorine,  duchesse  douairière  d’Albuféra  , fille  du  baron 
Antoine  de  Saint- Joseph , ancien  maire  de  Marseille; 
mariée  16  novembre  1808  à Louis-Gabriel  Suchet,  ma- 
réchal duc  d’Albuféra;  veuve  3 janvier  1826. 


ARENBERG. 

Pour  la  notice  historique,  voijez  rAnnuaire  de 
1843,  page  124.  — Branche  cadette  de  la  maison 
de  Ligne,  détachée  en  1547.  — Possessions  sei- 
gneuriales : le  bailliage  de  Meppen , aujourd’hui 
duché  d’Arenbcrg,  dans  le  Hanovre;  le  comié  de 
Recklinghausen , dans  la  Westphalie  prussienne. 
— Créations  : comte  de  l’empire  romain  1549; 
prince  5 mars  1578  ; ducs  9 juin  1644;  duc  et  pair  de  France 
5 novembre  1827.  — Résidence  : Bruxelles.  — Armes  : de 
gueules^  à trois  jleurs  de  néflier  de  cinq  feuilles  d'^or, 

Prosper-Louis , né  28  avril  1785,  duc  d’Arenberg  en  sep- 
tembre 1803  par  cession  de  son  père,  le  duc  Louis-En- 
gelbert;  marié  1°  le  1®"  février  1808  à Stéphanie  de 
Tascher  de  La  Pagerie,  cousine  germaine  de  l’impéra- 
trice 2°  le  26  janvier  1819  à 

Marie-Ludom^7/e-Ros•e,  née  15  mars  1798,  fille  d’Antoine- 
Isidore,  prince  de  Lobkowitz,  dont  : 

1“  Æ'n{?e/6er/-Auguste-Antoine,  prince  héréditaire,  né  11 
mai  1824. 

2»  An/ome-François , né  5 février  1826,  marié  le  23 
août  1847  à 

il/ane-Ghislaine  de  Mérode,  née  19  novembre  1830, 
fille  du  feu  comte  Werner  de  Mérode. 

3»  C/iar/es-Marie-Joseph , né  6 septembre  1831. 

4«  7oscp/i-Léonard-Balthasar , né  8 août  1833. 

5°  Lou/se-Pauline-Sidonie,  née  18  décembre  1820. 


> Mariaj’e  annule  par  jugement  du  tribunal  civil  de  la  Seine  le 
29  août  18  ib  , }iar  sentence  de  l’oflicialité  de  Paris  le  27  mars  1817, 
par  bulle  du  pape  Pie  VU  le  21  août  18 18. 


G°  .’^/ane-Flore-Pauline , née  22  mars  1823,  mariée  9 
août  1841  au  prince  Camille  Borghèse-Aldobran- 
dini. 

Frère  du  duc. 

P/erre-d’Alcanlara-Charles,  prince  d’Arenberg,  né  2 oclo- 
bre  1790,  pair  de  France  5 novembre  1827,  marié  27 
janvier  1829  à Alix-Marie-Charlotte,  fille  d’Augustin- 
Marie-Élie-Charles  Talleyrand  , duc  de  Périgord  ; veuf 
21  septembre  1842,  dont: 

1«  LoMîs-Charles-Marie,  né  13  décembre  1837. 

2®  i4u9usie-Louis-Albéric , trère  jumeau  du  précédent. 
3”  Augustine-il/ane , née  15  novembre  1830,  mariée  8 
octobre  1849  au  comte  de  Mérode-Weslerloo. 

Cousin. 

^rnesf-Engelbert,  né  25  mai  1777,  prince  d’Arenberg , 
marié  2 avril  1800  à Marie-7’/iérèse,  fille  de  Joseph-Ni- 
colas, comte  de  Windisch-Grælz;  veuf  22  janvier  1841; 
remarié  26  septembre  1842  a 

.Sop/i/e-Caroline-Marie , fille  de  Charles,  prince  d’Auers- 
perg,  née  8 janvier  1811,  dont: 

1"  Eléonore-'S\i\ne  Joséphine-Ursule,  cée17février1845. 
2«  Louise,  née  en  novembre  1846. 


AUMONT. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1845,  p.  1)2. 
— Berceau  : Normandie. — Filiation  : Jean  chevalier  croisé 
en  1248.  — Titres  : duc  et  pair  d’Aumont  1665  ; le  fils  aîné  , 
duc  héréditaire  de  Villeqiiier  1759;  duc  de  Piennes  à brevet. — 
Illustrations:  un  porte-orillamme  de  France  sous  Charles  VI  ; 
deux  maréchaux  , Jean  d’Aiimont  1.5  95  et  Antoine  d’Aumont 
1669  ; six  lieutenants  généraux,  deux  maréchaux  de  camp; 
un  évêque  d’Avranches.  — Armes  : (V argent , ou  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  sept  metlelles  du  même,  4 en  chef 
et  ;i  en  pointe,  mal  ordonnées.  (Voyez  pl.  V.) 

Chef  actuel:  Louis-Marie-Joseph  d’Aumont,  duc  d’Aumont, 
né  en  octobre  1809. 

Sœur. 

Ambroisine-Marie  Mélanie  d’Aumont,  née  en  1810,  mariée 
en  1829  au  marquis  de  la  Vincendière  (Nantes  . 
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Mère. 

Albertine-Marie  Chertemps  de  Seliil,  mariée  25  août  1808 
à.  Adolphe,  duc  d’Aumont,  veuve  en  mars  1849. 


• AVARAY  (Bésiade). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1846,  p.  98. 

— Maison  originaire  du  Béarn,  établie  dans  l’Orléanais  depuis 
le  milieu  du  dix-septième  siède,  — Services  et  illustrations  : 
cinq  officiers  généraux  et  deux  colonels  ; un  ambassadeur;  deux 
chevaliers  des  ordres  du  roi,  1739  et  1820  ; un  grand-croix  de 
l’ordre  de  Saint-Louis,  1719;  un  commandeur  et  plusieurs  che- 
valiers de  l’ordre  de  Malte.  — Titres  ; marquis  d’Avaray  de- 
puis le  milieu  du  dix-septième  siècle;  ducs  d’Avaray,  1799. 

— Duché-pairie,  17  août  1815.  — Créations:  Pairie  17  août 
1815;  titre  ducal  conféré  en  1799,  éteint  en  1811,  rétabli 
6 août  1817.  — Armes  : d’azur  à la  fasce  d'or  chargée  de 
deux  étoiles  de  gueules  et  accompagnée  en  pointe  d’une  co- 
quille d'or,  à l’écusson  de  France,  brochant  sur  la  fasce 
{ Annuaire  de  1846,  pl.  h).  — Devise  : Vicit  iter  durum  pietas. 

Joseph-Théophile-Parfait  de  Bésiade,  duc  d’Avaray,  lieu- 
tenant général , pair  de  France,  démissionnaire  en  1831, 
né  23  octobre  1770,  marié  25  février  1800  à 
Aimée-^\jX\Q  Michel  de  Tharon,  fille  de  Pierre-François 
Michel,  comte  de  Tharon,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi , et  de  Sophie  de  Besné  , dont  : 

1«  Édouard  de  Bésiade,  marquis  d’Avaray,  né  en  1802, 
ex-officier  de  cavalerie , gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi,  marié  en  1825  à 
Anne-Victurnienne-Mathilde  de  Rochechouart-Mor- 
temart,  dont  ; 

a.  Camille  de  Bésiade  d’Avaray,  né  29  novembre 

1827. 

b.  Antonie  de  Bésiade  d’Avaray,  née  29  novembre 

1826  , mariée  11  mai  1847  à Édouard-An- 
i'iâe-Léonel-Audéric,  comte  de  Moustier. 

2"  Lou^s  de  Bésiade,  comte  d’Avaray,  né  26  avril  1818. 
3°  Sophie-Angélique-Laure-/îosa/6e  de  Bésiade  d’Ava- 
ray, née  en  1801 , mariée  en  1819  à sir  Charles 
Scîiakerlay,  baronnet. 
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AVOÜT  ou  DAVOUTi 

(Duc  d’Auerstædt  , prince  d’Eckmuiil). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1845,  p.  94. 
— Berceau  : Bourgogne.  — Filiation  authentique  : Aynionin 
d’Avout  1380. — Titres  ; duc  d’Auerslædt  1808;  prince  d’Eck- 
mühl  1809;  pair  de  France  4 mars  I8i9.  — Illustrations:  Ni- 
colas d’Avout, maréchal  de  France  19  mai  1804-1®'^  juin  1823. — 
Armes  ; d’or,  à deux  lions  léopardés  et  adossés  de  gueules , 
V un  placé  au  premier  canton,  Vautre  au  dernier , tenant 
chacun  une  lance  polonaise,  à la  bordure  componée  dor  et 
de  gueules;  au  clit^f  dcsducsde  rEm])ire;  de  gueules,  semé  d’é- 
toiles d'argent  brochant  sur  la  bordure. 

BRANCHE  DUCALE. 

Napoléon-Louis  Davout,  duc  d’Auerstædt , prince  d’Eck- 
mühl,  pair  de  France , ancien  officier  de  cavalerie,  che- 
valier de  l’ordre  de  Belgique,  né  à Paris  6 janvier  18M . 

Sœurs. 

I.  Napoléone-Adèle,  mariée  14  mars  18'27  à Napoléon- 

Etienne  de  Cambacérès,  neveu  de  l’archichancelier, 
membre  du  Corps  Législatif. 

II.  Louise-Adélaïde,  mariée  17  août  1835  à François  Ed- 

mond de  Coulibœuf,  comte  de  Blocqueville,  maré- 
chal de  camp , officier  de  la  Légion  d’honneur,  che- 
valier de  Saint-Ferdinand. 

Mère. 

Louise-Aimée-Julie  Leclerc,  née  19  juin  1782,  sœur  du 
général  en  chef  Leclerc,  mort  à Saint-Domingue  en  jan- 
vier 1803. 


BÂUFFREMONT. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843, p.  127. 
— Mai.son  originaire  de  la  haute  Lorraine,  établie  depuis  1220 
dans  les  deux  Bourgognes.  — Chevaliers  croisés  : Hugues  et 

* l a letli'c  s introduite  dans  le  nom  ( Davoust  ) ii’a  jamais  été 
adoptée  par  le  maréchal  ni  par  personne  de  sa  famille  ; c’est  une 
forme  vicieuse  qui  paraît  remonter  à l’état-major  de  l’armée 
d’Égypte. 
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LiébîMit  1190.  — Ilonnoms  de  la  (oiir.  — Cic.ilions  : prince 
du  saint-empire  8 juin  1757  ; duc  et  pair  de  France  31  août 
1817  ; qualilié  cousin  par  l’empeienr  8 juin  1757;  par  le  roi  de 
France  i a décembre  1759.  — Illustrations:  cinq  clievaliers  du 
Saint-Fsprit  tt  (juatre  de  la  ïoison-d’Or.  — Alliance  de  Louis 
de  Haulfiemont,  en  1712  , avec  Hélène  de  Courlenay,  dernière 
héritière  en  ligne  directe  et  masculine  de  Lien e de  France , 
frère  puîné  du  roi  Louis-le-Jeune.  — Armes  : vairé  d’or  et  de 
ÿwewZes  (Annuaire  de  1843,  pl.  1). 

.4//)/ionse-Charles-Jean , duc  de  Bauffremont , né  5 février 
1794,  marié  15  juin  1822  à 

Catherine^  née  2 février  1795  , fille  du  prince  Paterno- 
Moncada,  dont  : 

1°  flouer -Alexandre-Jean,  né  29  juillet  1823,  marié  à 

Laure-Adélaïde-Louise-Adrienne  Leroux , fille  de  feu 
Eugène  Leroux,  auditeur  au  conseil  d’Ètat,  dont  : 

Alphonsine  de  Beauffremont,  née  en  1851. 

2”  Paul-Anloine-Jean-Charles,  né  11  décembre  1827. 
Frère  du  duc. 

Théudore-Dèmélnus,  prince  de  Bauffremont,  né  22  décem- 
bre 1793,  marié  6 septembre  1819  à 

Anne-Élisabeth-Lau?'ence,  née  24  avril  1802,  fille  du  feu 
duc  de  Montmorency,  dont: 

1°  Anne-Anloine-Gontran  de  Bauffremont,  prince  de 
Courtenay^  né  1 6 juillet  1 822,  marié  7 juillet  1 842  à 

Noémie  d’Aubusson , née  12  janvier  1826,  fille  du 
marquis  d’Aubussonde  La  Feuillade,  pair  de  France, 
maison  éteinte  8 mars  1849,  dont  : 

а.  P^erre-Léopold-Laurent-Eugène  de  Bauffremont, 

né  6 septembre  1843. 

б.  Marguerite  6e  Bauffremont,  née  3 avril  1850. 

2°  Élisabelh-Antoinette-Félicie,  née  13  juillet  1820,  ma- 
riée 11  novembre  1837  au  marquis  de  Saint-Blan- 
card,  des  Gontaut-Biron. 
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BEAUVAU. 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  rAimnaire  de 
I85‘.î,  p.  180.  — lîerceau  ; rAnjou.  — Illustrations  : Foulques 
(leBeauvau,  chevalier  croisé  1190;  René  de  Beauvau  ,’conné- 
tahle  de  Charles  d’Anjou,  roi  de  Naples;  Jean  de  Beauvau, 
chambellan  de  Louis  Xi;  Charles-Just  de  Beauvau,  maréchal 
de  France  1783-1793.  — Créations;  marquis  de  Beauvau  du 
Rivan  4 juillet  1664;  marquis  de  Craon  21  août  1712;  prince 
du  saint -empire  13  novembre  1722;  grand  d’Espagne  8 mai 
1727  ; pairs  de  France.  — Armes:  d'argent,  à quatre  lion- 
ce  ivx  de  gueules , armés,  lampassés  et  couronnés  d'or. 

Charles-hisl,  prince  de  Beauvau,  né  7 mars  1793,  ancien 
officier  de  carabiniers,  sénateur,  marié  en  juin  1815  à 
Lucie-Marie  de  Choiseul-Praslin,  fille  d’Antoine-César  de 
Choiseul,  duc  de  Praslin;  remarié  à Louise  de  Komar, 
dont  il  a deux  filles. 

Du  premier  lit  : 

1«  .1/arc-Bené-Antoine-Victurnien  de  Beauvau,  né  le  29 
mars  1810  , marié  en  1843  à 
Marie  d’Aubusson  de  la  Feuillade,  née  en  1824,  dont 
deux  filles  : 

2«  Etienne-Guy  Charles-Victurnien  de  Beauvau,  né  le  10 
février  1818,  marié  en  août  1844  à 
Berlhe  de  Rochechouart-Mortemart,  fille  du  duc  de 
Mortemart,  général  de  division,  dont  une  fille. 

Frère  et  sœurs. 

I.  iidmond-Henri-Étienne-Victurnien  de  Beauvau-Craon, 

né  13  octobre  1795,  ancien  officier  de  hussards,  che- 
valier de  la  Légion  d honneur,  marié  5 mai  1825  à 
Ugoline- Louise- Joséphine-Valentine  de  Baschi  du 
Cayla,  princesse  de  Craon,  dont  : 

1->  Marie-Joseph-Lom’s  de  Beauvau-Craon,  né  à Paris 
7 mai  1826. 

2^^  Marie  ioseph- Isabelle  de  Beauvau-Craon  , née  à 
Saint-Ouen  19  juillet  1832. 

II.  A^af/iah’e-Irène-Marie-Victurnienne  de  Beauvau,  ma- 

riée 5 février  1820  à Auguste-François-Joseph  Le 
Lièvre  de  la  Grange. 

III.  //enr/e//e-Gabrielle-Appoline  de  Beauvau,  mariée  en 

1822  à Denys-Omer,  vicomte  Talon. 
h.  8 
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Princesse  douairière. 

Nathalie-Ylcturmenne-llemlelte  de  Rochechouart-Morte- 
mart,  mariée  en  1792  à Marc-Antoine,  prince  de  Beau- 
vau,  pair  de  France,  veuve  29  janvier  1849. 


BERGHES-SAINT-WINOCK. 

Pour  la  notice  historique , voijez  l’Annuaire  de 
1848,  page  10 1.  — Berceau  : Flandres.  — Hon- 
neurs et  dignités:  un  grand  veneur  de  France;  des 
chevaliers  de  la  Toison -d’Or  et  des  dames  de 
rOi  dre-Etoilé.  — Titres  : prince  de  Rache  3 1 dé- 
cembre 1681;  pair  de  France  5 novenibre  1827. 
— Armes  : d'or,  au  lion  de  gueules,  armé  et  lam- 
passé  d'azur* 

Charles-yl/p/ionse-Désiré-Eugène,  duc  de  Berghes-Saint- 
Winock , pair  de  France  sous  Charles  X,  né  4 août 
1791,  marié  en  1821  à 

Victorine  de  Broglie,  cousine  germaine  du  duc  de  ce  no.m , 
dont  : 

Eugène-Joseph,  prince  de  Berghes,  né  en  1822,  marié 
21  mai  1844  à 

Gabrielle  Seillière,  fille  d’un  banquier,  dont  : 

1°  Un  fils,  né  en  1846. 

2“  Une  fille,  née  en  1848. 

" Frère. 

C/iaWes- AlberUDésiré,  prince  de  Berghes,  né  4 août  1791 . 


BÉTHUNE  DES  PLANCQUES. 

(Prince  du  St-Empire  et  comte  de  St-Venant.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1845  , p.  99.  — Berceau  : Béthune  en  Artois. 
Filiation  authentique  : Michel  Desplanques , sei- 
gneur d’HesdigneuI , lieutenant  des  ville  et  châ- 
teau de  Béthune  1522.  — Titre:  prince  du  saint- 
empire  6 septembre  1781.  — Armes  : d’argent^ 
à la  fasce  de  gueules* 
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I.  BÉTHUNE-HESDIGNEUL. 

i)l/a.r^m^7^e7^-Guillaume-Auguste,  prince  de  Béthune,  né  17 
septembre  1774,  lieutenant-colonel  de  cavalerie  sous  la 
Restauration,  marié  18  août  1802  à 
Adélaïde-Oc\.a\\e  Le  Desnays  de  Quemadeuc,  née  1®^’  jan- 
vier 1781,  dont  : 

Léow2e-Louise-Augustine  de  Béthune,  née  28  avril  1804. 

Frères. 

I.  AZ6erMMarie-Joseph-Omer-Charles-Eugène- Maximilien, 

marquis  de  Béthune,  né  7 mars  1776,  ancien  colonel 
de  cavalerie,  marié  17  novembre  1807  à 
Denise-Renée-Joséphine  des  Courtils,  née  18  octobre 
1783,  dont  : 

1°  Albert-iJ/aæ^■m^7^(?n-Joseph , comte  de  Béthune, 
né  janvier  1 809,  marié  20  juin  1 844  à 
Caroline  Domecq,  dont  un  üls,  né  en  1847. 

2®  Henri-Maximilien-Joseph-AïTîaMrî , comte  de  Bé- 
thune, né  30  novembre  1811,  marié  à 
Flamine  Doria,  fille  de  l’ancien  député  de  Saône- 
et-Loire. 

II.  Marie -Aimé-Bernard- Antoine- Joseph-Eugène- Maximi- 

lien, comte  de  Béthune,  né  2 juillet  1777,  marié  18 
juin  1797  à i^/ar^e-Joséphine  de  Steenhuys,  dont  : 

1“  Eugène- Adolphe  J comte  de  Béthune,  né  19  mars 
1798,  ancien  officier  de  cavalerie,  marié  à 
Ade/aVde -Mathilde-Ghislaine-Isabelle-Marie  de 
Penaranda,  veuf  28  juillet  1846,  dont  ; 

a.  J^ugène-Ghïslain,  né  16  février  1822. 

b.  Hector- Albert,  né  18  mars  1832. 

c.  Æ’mma-Ferdinande,  née  20  juin  1830. 

2®  il/aa7^m^7^er^-Guillaume-Auguste-Albert,  marquis 
de  Béthune,  né  20  mars  1802,  marié  à 
Ffciorme-Charlotte-Ghislaine  de  Steenhuys , sa 
cousine  germaine,  dont  : 

а.  A/6er/-Philippe-Ghislain. 

б.  Euphérnie,  mariée  21  novembre  au  comte 

Victor  d’Ennetières. 
c.  Ferdinande-Alherline-Ghislame. 
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3"  Josèp/ie-Georgine-Antoinelte  de  Béthune,  née 
avril  i800,  mariée  en  1825  à Camille  d’Enne- 
tières,  comte  d’HusL 

III.  Philippe-Joseph-François-Eugène-Maximilien  , comte 

de  Béthune,  né  14  janvier  1780,  marié  16  décem- 
bre 1805  à 

Lucie  de  Lancry,  née  16  octobre  1786,  fdle  de  Fran- 
çois de  Lancry  , lieutenant  de  roi  de  Compiègne  , 
dont  : 

1®  Léon -Maximilien-Maurice  de  Béthune,  né  15 
janvier  1810,  marié  19  août  1841  à 

Mathilde  Montgommery,  d’origine  américaine, 
dont  une  fille,  née  en  1845,  et  un  fils,  né  en 
1847. 

2“  Gasfon-Maximilien-Louis-Eugène  de  Béthune, 
né  15  septembre  1813,  marié  à 
Henriette  de  Jaubert. 

3®  Eulalie-Charlolte-Julie  de  Béthune  , née  16  mars 
1808,  mariée  à Auguste  de  Goujon,  comte  de 
Thuisy,  veuve  29  décembre  1836. 

4®  Albine-Charlotte-Gabrielle  de  Béthune,  née  17 
janvier  1811 , mariée  au  comte  de  Fromessant. 

IV.  Félix-Ferdinand-François-Philippe,  comte  de  Béthune, 

chevalier  de  Malte,  né  5 décembre  1783,  marié  21 
septembre  1805  à 

Marie-J ustine-Ca  therine  Taetz  van  Amerongen,  née  à 
Breda  12  décembre  1781 , fille  d’un  directeur  de  la 
compagnie  des  Indes-Orientales. 

IL  BÉÏHUNE-SAINT-VENANT. 

Maximilien- Léonard -Marie- Louis- Joseph,  comte  de  Bé- 
thune-Sully, né  1®^’  février  1810! 

Frère. 

L/rar/es-Louis-Marie-François,  comte  de  Bélhune-Sully,  né 
20  janvier  1812,  marié  à 

Charlotte-Henriette-Louise-Julielfe  de  Vassihhac  d’Imé- 
court,  née  3 avril  1819,  dont;  1°  Eugène,  né  en  1846; 
2”  Albertine,  née  en  1844;  3“  Joséphine,  née  en  1847, 
4*’  Marie,  née  en  18i9. 
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BLACAS. 

Pour  la  notice  historique,  voijez  l’Anmiaiie  de 
1845,  p.  103.  — Berceau  : Anips,  en  Provence. 
— Filiation  authentique  : Rostnnfî  de  Soleillias, 
substitué  à Baudinar  de  Blacas  1380.  — Titres  ; 
pair  de  France  17  mai  1816,  duc  20  mai  1821. — 
Armes  : d'argent,  à la  comète  à seize  rais  de 
gueules.  — Devise  : Pro  Deo  , Pro  Rege. 

LoM/s-Charles-Pierre-Casimir,  duc  de  Blacas-d’Aulps  , né 
t5  avril  1815,  marié  18  septembre  1845  à 

A/arîc-Paule  Des  Cars,  sa  cousine,  611e  du  duc  Des  Cars  et 
d’Augustine  du  Bouchet  de  Sourches  de  Tourzel,  dont; 

1o  pierre-Marie-Franço’S  Casimir  de  Blacas,  né  23  oc- 
tobre 1847. 

2®  Lourse-Henriette  Marie-Joséphine,  née  7 juilU  1 1849. 
3“  i1/ane-Augusie-Ivonne,  née  2 janvier  1851. 

Frères  du  duc. 

I.  P/e-Pierre-Marie-Hippolyle,  né  24  juillet  1816 , entré 

dans  les  ordres. 

II.  Stan«/as-Pierre-Joseph-Yves-Marie,  comte  de  Blacas- 

d’Aulps,  né  5 novembre  1818. 

III.  François- Aau/er-Pierre-Marie-Armand , comte  de  Bla- 

cas-d’Aulps, né  24  novembre  1819,  marié  3 mai 
1849  à 

Fèlicie  de  Chaslellux,  fille  de  Henri  de  Chastellux,  duc 
de  Rauzan,  dont: 

Béatrix,  née  7 juin  1850. 

Mère. 

Fèlicie  du  Bouchet  de  Sourches  de  Montsoreau,  mariée 
23  avril  1814  à Pierre-Louis-Jean-Casimir,  duc  de  Bla- 
cas, veuve  17  novembre  1839. 


8. 


BROGLIE. 


Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  137.  — Maison,  originaire  de  Cliieri, 
eu  Piémont , établie  en  France  vers  1640.  — Filia- 
tion authentique  depuis  Simon  de  Broglie  vivant 
en  1380.  — Créations  : duc  héréditaire  en  17  42; 
prince  du  saint-empire  28  mars  1759;  pair  de 
France  4 juin  1814. — Illustrations  : trois  maréchaux  de  France, 
Victor-Maurice  1724-1737  , François  1734-1745,  Victor-Fran- 
çois 1760-1805,  trisaïeul , bisaïeul  et  aïeul  du  duc  actuel.  — 
Armes  : d’or,  au  sautoir  ancré  d'azur. 

BRANCHE  DUCALE. 

Achille-Léonce-Viclor-Charles . duc  de  Broglie , prince  du 
saint-empire,  pair  de  France,  ancien  ministre,  né  en 
4785,  marié  en  4 816,  veuf  22  septembre  4838  d’ida- 
Gustavine-Albertine  de  Staël-Holstein , fille  d’Éric-Ma- 
gnus,  baron  de  Staël-Holstein , et  de  Anne-Louise-Ger- 
maine (fille  de  Necker,  connue  sous  le  nom  de  madame 
de  Staël) , dont  : 

4“  Albert,  prince  de  Broglie,  né  4 3 juin  4824  , marié 
49  juin  4845  à 

Pauline-Èléonore  de  Galard  de  Béarn,  dont: 

a.  Victor,  né  en  4 846. 

b.  Maurice,  né  en  4 847. 

c.  Amédée,  né  en  4 848. 

2°  Paul,  prince  de  Broglie,  né  en  4 823. 

30  Louise,  princesse  de  Broglie,  née  en  4 849,  mariée 
à Louis  Bernard  de  Gléron,  comte  d'Haussonville, 
ancien  député,  né  en  4 809. 

Sœurs  du  duc. 

I.  Amélie,  pi incesse  de  Broglie,  mariée  au  marquis  de 
Moges. 

IL  Constance,  princesse  de  Broglie,  mariée  au  comte  de 
l’Aigle. 

HL  Thérèse-Gabrielle-Octavie,  princesse  de  Broglie,  veuve 
de  René-François,  marquis  de  Menou. 
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Cousine  germaine. 

Victorine^  princesse  de  Broglie,  mariée  en  1821  à Al- 
phonse, duc  de  Berglies-Saint-Winock. 

Cousin  germain. 

Alphonse-Gabriel-Oc/ûfw,  prince  de  Broglie,  né  11  novem- 
bre 1785,  maréchal  de  camp  démissionnaire  en  1830, 
marié  18  juin  1818  à 

^manc^me-Sophie-Charlotte  de  Moges,  sa  cousine,  fille 
de  Charles-Théodore,  marquis  de  Moges,  et  d’Amélie, 
princesse  de  Broglie  , dont: 

1°  \ ïcior- August e , prince  de  Broglie,  né  6 avril  1822, 
marié  1 3 mai  1851  à 

Marie-Antoinette-Pait7/7?e  de  Vidart,  fille  du  vicomte 
de  Vidart,  née  27  mars  1829,  dont  : 
//mr^-Louis-César-Paul  de  Broglie,  né  20  avril 
1852. 

2°  Paî/morzd-Charles-Amédée,  né  15  mai  1826. 

Tante. 

Frarîfo^se-Louise-Angéliqiie  de  La  Brousse  de  Verteillac, 
née  en  1760,  veuve  d’Auguste-Joseph,  prince  de  Brog- 
^lie  et  de  Revel , oncle  du  duc  actuel  ; mère  du  prince 
Alphonse  de  Revel,  qui  précède. 


CAULAINCOURT 
(Duc  DE  Vicence). 

Pour  la  notice  historique,  vo?jez  l’Annuaire,  de 
1850, p.  125.  — Berceau  : la  Picardie.  — Filia- 
tion authentique  depuis  le  douzième  siècle.  — 
Illustrations:  Philippe  de  Caulaincourt , chevalier 
croisé  en  1202  ; Jean  V de  Caulaincourt,  qui  se 
distingua  à la  défense  de  Saint-Quentin,  en  J 5.57  ; 
Marc-Louis,  marquis  de  Caulaincourt,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi , commandeur  de  Saint-Louis  en 
1761  ; Gabriel-Louis , marquis  de  Caulaincourt,  aussi  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi  en  1788;  Armand-Augustin-Louis, 
marquis  de  Caulaincourt,  duc  de  Yicence  en  1806,  général  de 
division,  grand  cordon,  et  ministre  des  affaires  étrangères  en 
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1815.  — Armes  : de  sable ^ au  chef  d'or.  — Tenants  : deux 
sauvages.  Cimier:  un  sauvage  issant,  étouffant  un  aigle  dans 
ses  bras.  — Devise  : Désir  n’a  repos. 

Armand-Alexandre  de  Caulaincourt,  duc  de 
Vicence,  sénateur,  marié  23  mars  4849  à 
Marguerite  de  Cypierre,  veuve  du  vicomte  d’Auteuil; 
dont  : 

Marguerite-^c?nenwe,  née  49  avril  4 850. 

Frère. 

0//o/er-.Toseph,  marquis  de  Caulaincourt,  ancien  sous-lieu- 
fenant  au  4*  chasseurs,  blessé  dans  l’expédition  du  gé- 
néral Tampoure  en  novembre  4 843  , membre  du  Corps 
Législatif  (Calvados). 

Mère. 

Adrienne-Horvé-Louise  Carbonnel  deCanisy,  fille  d'Hervé, 
marquis  de  Canisy,  et  d’Anne-Charlotte  Loménie  de 
Brienne,  mariée  4®  à son  oncle  Louis  - Emmanuel 
Carbonnel,  comte  de  Canisy;  2®  en  mai  4 814  au  duc 
de  Vicence,  veuve  4 7 février  4 827. 


CAUMONT. 

(Ducs  DE  La  Force  et  de  Lauzun.) 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1S45,  p.  111. 

— Berceau;  Gaumont  près  Marmande. —Filiation  : Richard  do 
Gaumont  vivant  en  1200.  — Illustrations:  Calo  K,  chevalier 
croisé  1096;  deux  maréchaux  de  France:  1°  Jac(jups  Nompar 
de  Gaumont , duc  de  la  Force  1 652  ; 2®  Armand,  son  fils , 1675. 

— Branches  : de  la  Force,  ducale  1637,  éteinte  1755  ; de  Lo?/- 
swn,  ducale  1692,  éteinte  17  23;  de  Beauvilla  actuelle,  titrée 
duc  héréditaire  de  la  Force  1787,  grand  d’Espagne  pat  succes- 
sion des  comtes  d’Ossnn  , pair  de  France  4 juin  181 4.  — Armes; 
d'azur,  à trois  léopards  d'or  l'un  sur  Vautre,  lampassés,  ar- 
més et  couronnés  de  gueules. 

P/r//ippe-Bertrand-Nompar  de  Caumont,  né  en  4770,  duc 
de  La  Force  en  4838 , pair  de  France  7 mars  1839  , veuf 
de  Marie-Constance  de  Lamoignon,  dont; 

4®  François-Eûmond  Nompar  de  Caumont  La  Force, 
lié  en  1796,  marié  à 
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, Catherine,  princesse  Galilzin  , veuve  25  avril  1832, 
dont  : 

a.  Æ'dmoncî-Michel-Philibert-Nompar  de  Gaumont, 

marquis  de  La  Force,  marié  en  1844  à 
Charlotte-Georgine-Henriette  Smyth.  née  26  juil- 
let 1814,  mariée  en  décembre  1833,  veuve  26 
juillet  1836  de  Georges-Augusle  Kraven,  frère 
du  lord  comte  de  Kraven. 

b.  Marie  de  Gaumont  La  Force,  mariée  à Alexis, 

marquis  de  Terzy  ( Milanais),  son  cousin  ger- 
main , la  marquise  douairière  de  Terzy,  née 
princesse  Galitzin  , étant  sa  tante. 

2“  Au.gfMSfe-Nompar  comte  de  Gaumont,  né  en  1801  , 
sénateur,  marié  à 

N...  de  Gelles,  fdle  d’Antoine-Philippe-Ghislain  de 
Vischer,  comte  de  Gelles. 

3“  Gonstance-Madeleine-Louise-Nompar  de  Gaumont  La 
Force  , veuve  de  .losëph-Marie  de  Guilhem,  com'e 
de  Glermont-Lodève,  maréchal  de  camp;  remariée 
6 juin  1827  à Édouard  Le  Lièvre,  marquis  de  La 
Grange,  ancien  député  de  la  Gironde. 

Sœur  du  duc  de  Xia  Force. 

Antoinette-Françoise-Marie  Nompar  de  Gaumont  La  For.  e, 
née  1®*’ juillet  1771 , mariée  18  février  1784  à Hippolyte- 
Gésar-Guigues  de  Moreton,  marquis  deChabrillan;  veuve 
10  octobre  1835. 


GH.\STELLÜX 
(Duc  DE  Rauzan). 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  18i3,  p.  140. 
— Berceau  : duché  de  Bourgogne. — Filiation  depuis  1350.  — 
Chevaliers  croisés  : Artaud  de  Chastcllux  1 147.  — Honneurs  de 
la  cour.  — Titres  et  dignités;  Claude  de  Eeauvoir-Chastellux , 
rnaréch.d  de  France  1 4 1 8 ; (îeor  ges  de  Beauvoir-Chastellux  ; auti- 
ral  de  France  14*20;  Henri-Louis  de  Chastellux,  duc  de  Rauzan 
l***^  septernhre  18 1 9.  — Substitution  à la  pairie  rie  Duras  21 
décemhr-e  1825.  — Akmes  : d'azur,  à la  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  .sept  billettes  du  même,  posées  droites,  six  dons 
la  direction  de  la  bande  et  une  à l'angle  sénestre  supérieur 
(Annuaire  de  184(5,  pl  H). 
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I.  COMTE  DE  CHASTELLUX. 

César-Laurent , comte  de  Chastellux,  maréchal  de  camp 
et  pair  de  France,  retiré  de  la  chambre  et  du  service 
depuis  1830;  né  à Versailles  13  février  1781  , marié  17 
novembre  1813  à Adélaïde-Lomse-Zéphyrim  de  Damas, 
veuve  du  comte  de  Vogué,  décédée  en  1838,  dont: 

1«  Thérèse  de  Chastellux,  née  en  1815,  mariée  au  mar- 
quis de  Lur-Saluces. 

2"  Marguerite  de  Chastellux,  née  en  1820,  mariée  à 
son  cousin  Amédée  de  Chastellux. 


II.  DUC  DE  RAUZAN. 

//enr^-Louis  de  Chastellux,  duc  de  Rauzan  , frère  puîné  de 
César-Laurent,  comte  de  Chastellux,  marié  1‘^''  septem- 
bre 1819  à 

Claire-Césanne  de  Durfort  de  Duras,  fille  du  feu  dernier 
duc  de  Duras,  dont  : 

10  Amédée,  marquis  de  Chastellux,  né  en  1820,  marié 
en  1841  à sa  cousine 

Marguerite  de  Chastellux,  née  en  1820,  dont: 

a.  Henri  de  Chastellux,  né  en  1842;  b.  Louis,  né 
en  1847;  c.  Bernard,  né  en  1849. 

2“  Césanne-Marie  Chastellux,  née  en  1821  , mariée 
7 février  1842  à Ernest,  marquis  de  Lubersac. 

3®  Félicie  de  Chastellux,  mariée  3 mai  1849  au  comle 
Xavier  de  Blacas. 

Sœur  du  duc  et  du  comte. 

Victoire-Ceor^mede  Chastellux,  mariée  en  novembre  1813 
à Charles  Huchet,  vicomte  de  Labédoyère,  veuve  depuis 
1815. 

Cousin  [fils  d’un  grand-oncle). 

Alfred,  comte  de  Chastellux,  pair  de  France  4 mai  1845. 


CHOISEUL. 

(Ducs  DE  Choiseul  et  de  Praslin.) 

Pour  la  notice  historique , voyez  l’Annuaire  fie  1 843 , p.  143, 

— Berceau  : Bassigny  et  comté  de  Langres.  — Premiei'  auteur  : 
Reinier  de  Choiseul  en  1060.  — Titres  : marquis  de  Stainville 
27  avril  1722,  duc  de  Choiseul  1758,  pair  en  1759  , duc  de 
Praslin  1762.  — Chevalier  croisé  : Roger  de  Choiseul  en  1096. 

— Illustrations;  quatre  maréchaux  de  France,  Charles  de  Choi- 
seul-Praslin  1619-1626,  César  de  Clioiseul , duc  de  Plessis- 
Praslin  1670-1675,  Claude  de  Clioiseul-Francières  1693-1711, 
Jacques-Philippe  de  Choiseul-Stainville  1783-1789;  plus  de 
trente  lieutenants  généraux  et  maréchaux  de  camp  ; des  minis- 
tres, des  ambassadeurs  sous  Louis  XV  et  sous  Louis  XVI;  des 
chevaliers  du  Saint-Esprit.  — Akmes  : d’nziir,  à la  croix  rf’or, 
cantonnée  de  dix-huit  blllettes  du  même,  cinq  posées  en 
sautoir  dans  chaque  canton  du  chef,  quatre  posées  en  carré 
dans  chaque  canton  de  la  pointe  (Annuaire  de  1843,  pl.  P'). 

BRANCHE  DUCALE. 

Gasion-Louis-Philippe  de  Choiseul-Praslin,  duc  de  Praslin, 
né  7 août  1834. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Eugène- Antoine- H or  ace  de  Choiseul-Praslin,  né  23 

février  1837. 

II.  François-Hector- 7?aî/woW,  né  29  juin  1839. 

III.  Marie-Laure-/sa6e/le,  née  19  septembre  1826,  mariée 

18  septembre  184  5 à Hermann  de  Cordero  de  Pam- 
parato,  marquis  de  Roburent,  officier  de  cavalerie 
en  Piémont. 

IV.  Charlotte- LoMïse-Cécile,  née  15  juin  1828  , mariée 

21  novembre  1848  au  comte  Alfred  de  Gramont, 
lieutenant  au  14®  de  ligne. 

V.  Fanny-Césarine-^grf/ie,  née  18  février  1830,  mariée 

29  juillet  1852  au  comte  Albert  de  Robersart. 

VI.  ^Ifne-Jeanne-Slanie , née  22  août  1831,  mariée  en 

juin  1851  à Eugène,  comte  de  Chabannes. 

Vil.  il/ar«e-Marthe , née  10  juillet  1833,  mariée  13  sep- 
tembre 1852  au  marquis  de  Montalembert 

d’Essé. 

VIII.  Léonfme-Laure-Augustine , née  18  octobre  1835. 
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Oncle  et  tantes. 

I.  Edgard^  comte  de  Praslin,  né  en  1806,  marié  à 

Georgina  Schickler,  fille  d’un  banquier  prussien,  veuf 
12  janvier  1849  , dont: 

Alix  de  Choiseul-Praslin.,  née  en  1843. 

II.  Régine  de  Praslin,  mariée  au  duc  de  Sabran-Pontevès. 

III.  Laure-Geneviève-ifaree  de  Praslin,  mariée  au  comte 

Charles  de  Calvière. 

IV.  Marguerite  do  Praslin,  mariée  18  juin  1839  au  comte 

Hector  de  Béarn. 

Aïeule  du  duc. 

Charlotle-Lauri^-Olympe  Le  Tonnelier  de  Breteuil,  duchesse 
douairière  de  Praslin,  mariée  18  juin  1803,  veuve  de- 
puis le  21  juin  1841. 

Grands-oncles  du  duc. 

1.  César-René  , comte  de  Choiseul- Praslin,  né  15  ma^  1779, 
fils  de  César,  duc  de  Choiseul- Praslin,  et  de  Guyonne- 
Elisaheth  de  Durfort  de  Large,  marié:  1®  à Amélie- 
Céc lie-Charlotte  de  M auconvenanl-Sainte- Suzanne , 
née  en  1789,  décédée  20  juin  1812;  2®  à Catherine- 
Innocente  de  Rouge , née  en  1782,  veuve  22  mars  1 846, 
décédée  26  avril  1847. 

Du  premier  lit: 

1”  ^érri/-César-Corentin,  vicomte  de  Choiseul  Praslin. 
ne  en  1808,  marié  17  septembre  1822  à 
Jeanne-Adéhiïde-Valentinede  LaCroix  de  Castries. 
2®  Léa-Régine-Marie  de  Choiseul-Praslin  , mariée  en 
1837  à Léon , comte  de  Choiseul-d’Aillecourt. 

3°  Marie-Louise-Antoinette  de  Choiseul-Praslin,  ma- 
riée en  1839  à Georges,  comte  de  Nédonchel. 

Du  deuxième  lit: 

4®  Éléonore-Josèphe-Marie  de  Choiseul-Pras- 

lin, mariée  14  juin  1847  au  comte /a/es-Calixtc 
de  Polignac. 

IL  César- Hippoly te,  comte  de  Choiseul-Praslin,  né  4 août 
1757,  marié  2 mai  1780  à Louise  Joséphine  de 
Choiseul  d'Esguilly,  mort  dans  l'émigration,  dont  : 


1*^  Giiy-^/6er/c , comle  de  Ciioiseul-Prasiiii , né  en 
1786  , marié  à 

Marie  d’Herbouville , sœur  de  la  marquise  de 
Grillon. 

2°  Marie-Nicolelte  de  Choiseul-Praslin  , mariée  23 
juin  1807  à Charles,  duc  de  Talleyrand-Pé- 
rigord. 


CLERMONT-TONNERRE. 


Pour  la  notice  historique,  voijez  rAniinaire  de 
1843,  page  145,  et  celui  de  1848,  page  290.  — 
Berceau  : baioiinie  libre  et  souveraine  de  Cler- 
mont en  Daupbiné.  — Filiation;  Siboud  de  Cler- 
mont en  1080.  — Chevaiier  croisé  : Geoffroy  de 
Clermont  en  1245.  — Titres  : duc  et  pair  1775; 
prince  du  saint-empire  1823.  — Illustrations  : nn  rrrarechal 
1 747  ; un  grand  maître  des  eaux  et  forêts,  un  cardinal,  un 
grand  maître  de  Saiiit-Jean-de-Jérnsalem , (ies  chevaliers  dts 
ordres  du  roi  — Braiicbes  : 1°  ducs  et  |)rinces  de  Clermont- 
Tonnerre,  branche  de  Cruzy;  2"  marquis  de  Clermoril-Ton- 
nerie,  branche  de  Thoury;  marquis  de  Clernront-Mon- 
toison  ; 4°  maKiulsde  Clermont-Mont-Saint-Jean.  — Sirbstitn- 
tion  par  adoption  de  la  famille  Tilldte  de  Mautort  à un  rameau 
cadet  de  la  branche  de  Tlroury  en  18 18. — Armes  : de  gueules, 
à deux  clefs  d'argent  passées  en  sautoir. 

I.  BRANCHE  DUCALE. 

/Itm^-Marie-Gaspard , duc  de  Clermont-Tonnerre,  ancien 
ministre  de  la  guerre,  prince  du  saint-empire  romain, 
pair  de  France,  retiré  cte  la  chambre  depuis  1830,  né  en 
1780,  marié  8 mai  1811  à 

Charlotte  de  Carvoisin  d’Achy , veuve  du  comte  de  Carvoi- 
sin,  son  parent,  mère  de 

1»  Aimé,  marquis  de  Clermont-Tonnerre,  né  en  1812, 
marié  à sa  cousine  Cécile  de  Clermonl-Montoison, 
née  en  1814,  fille  unique  du  marquis  de  Clermonl- 
Montoison  , dernier  rejeton  de  sa  branche;  veuf 
5 décembre  1847,  dont  : 

a.  Aimé-Gaspard-Charles- /îo^er  , né  17  décem- 

bre 1842. 

b.  Anne-Marie-il/é/ante,  née  13  janvier  1847. 

9 


h. 
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Aimé-Gaspard,  vicomte  de  Clermont-Tonnerre  , né 
en  1818,  marié  en  juin  1845  à 
Sophie  Guignard  de  Saint-Priest , fille  du  comte 
Alexis  de  Saint-Priest , pair  de  France , veuve  18 
juin  1849,  dont  ; 

а.  Ame- Georges -Henri  de  Clermont -Tonnerre, 

né  9 août  1846. 

б.  Isabelle,  née  en  1847. 

3®  Aynard  de  Clermont-Tonnerre,  né  en  1823,  capi- 
taine d’état-major. 

II.  BRANCHE  NON  DUCALE. 

Amedee-Marie,  marquis  de  Clermonl-Tonnerre , comte  de 
Thoury,  ancien  colonel  d’étal-major , né  le  4 octobre 
1 781  , marié  23  janvier  1804  à 
Franpo^se-HenrieUe-Marie-Louise  de  Vassinhac  dTmécourt, 
dont  : 

1®  Amédée -Charles  - Ferdmand -Théodore  , comte  de 
Clermont-Tonnerre,  né  19  juillet  1807  , marié  29 
avril  1834  à 

Polyxène-Marie-Joséphine-F^rg'm/e  de  Wignacourt, 
fille  d’Adrien , comte  de  Wignacourt,  et  de  Char- 
lotte-Marie-Joséphine de  Carnin , dont  : 

а.  Adrien  - Marie- AmeWee- Étienne  - Arthur,  né  à 

Tournay  26  décembre  1839. 

б.  Amédée-Césarine- Marie  - Louise , née  à Bert- 

angles  26  mars  1833. 

c.  3/ar7c-Charlotte-Amédée-Victoire,  née  à Tour- 

nay 2 février  1838. 

d.  Amédée-Marie-/i'?r//ie-Blanche-Alix,  née  à Tour- 

nay 27  février  1841. 

2°  A/nédée-Gédéon-Ferdinand-Théodore  , né  20  septem- 
bre 1814,  marié  3 juillet  1 844  à 
Louise-Polyxène-iVa//iahe  de  Geoffroy  du  Bouret,  fille 
d’Adolphe  de  Geoffroy,  marquis  du  Bouret,  et 
d’Aricie  de  Saint-Martial,  dont  : 

Stanislas,  né  en  1847. 

3°  Amédée-Louis-Augustin-Anatole-Sos/Ziè/ies , né  29 
août  1819,  marié  9 novembre  1830  à 
Laure  Bégé,  nièce  de  Jacques  Paturle,  pair  de 
France. 
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4°  Amédée-Théodore-Henri-Ârmand-Ged^on,  né  22  avril 
1824. 

5®  Amédée-Marie-Fe^dinande-Théodore-P/i^7^ppme,  née 
il  décembre  1809,  mariée  11  janvier  1831  à 
Alexandre-Eugène-Gwsiave , comte  de  Betz. 

III.  CLERMONT-MONTOISON. 

Cette  branche,  qui  a soutenu  avec  éclat  le  nom  de  Clermont, 
n’est  plus  représentée  de  nos  jours  que  par  un  seul  rejeton  qui 
suit. 

Anne-Charles,  marquis  de  Clermont-Montoison  , né  en 
1773,  maréchal  de  camp  en  1823,  commandeur  de 
'Saint-Louis,  marié  en  1801  à 

Louise-Charlotte  de  Cléron  d’Haussonville,  fille  de  feu  Jo- 
seph-Lüuis-Bernard  de  Cléron  , comte  d’Haussonville  , 
lieutenant  général,  grand  louvetier  de  France,  et  de 
Victoire-Félicité  de  Regnier  de  Guerchy. 

IV.  CLERMONÏ-MONT-SAIINT-JEAN. 

Joseph-Paou/,  marquis  de  Clermont-Mont-Saint-Jean  de 
Coucy,  né  en  1808,  seul  rejeton  mâle  de  sa  branche. 


COIGNY. 

Pour  la  notice  historirpie,  loycr  rAnnuaire  de  1843,  page 
145.  — Cerct'an  : Normandie.  — Filiation  : depiii.s  Thomas 
Guillote,  seigneur  de  Franq<ietot  1582. — Titres;  comte  1650, 
duc  1747,  pair  1 7 87.  — Illustrations  ; François  de  Coigny,  ma- 
réchal de  France  1745  ; Henri  de  Cuigny,  lieutenant  général 
1780,  maréchal  de  France  1816.  — Armes  : de  gueules,  à la 
fasce  d'or,  chargée  de  trois  étoiles  d'azur  et  accompagnée  de 
trois  croissants  du  môme  métal. 

ylM^usim-Louis-Joseph-Casimir-Gustave  de  Franquetot, 
duc  de  Coigny,  pair  de  France,  général  de  brigade, 
grand  officier  de  la  Légion  d’honneur,  né  4 septembre 
1788  , marié  1 6 juin  1 822  à 

//erîr^e<^e-Dlmdas,  fille  unique  de  sir  Hew-John  Dalrym- 
ple  Hamilton,  dont: 


— 100  - 


1°  Jeanne-HenripUe-/.OMZ5e  de  Franqiiefot  de  Coigny  , 
rée  en  1824,  mariée  en  1847  à John  Dalrympie- 
Hamillon,  esquire,  capitaine  detat-major  dans 
l’armée  anglaise,  et  membre  de  la  chamb-e  des 
communes,  né  en  novembre  1814. 

2®  Georgina  de  Franquetot  de  Coigny,  née  en  1826. 

3®  Évelinade  Franquetot  de  Coigny,  née  en  1838. 

4®  il/arî’e  de  Franquetot  de  Coigny,  née  en  1840. 


COSSÉ. 

( Ducs  DE  Brissac  et  de  Cossé.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire 

1846,  P 1 12.— Berceau  : Cossé  en  Anjou. — 
Filiation  ;Tl)ibaud  de  Cossé  1490.  — Chevaliers 
LiL-uaiw,.  croisés  : F.  de  Cos'é  1 l'./O  ; Roland  de  Cossé  1 248. 

— Titres  ; comte  de  Brissac  1 560  ; duc  et  pair  de 
Brissac  161 1 ; duc  non  liéréditairede  Cossé  1784. 
— Illustiation.s  : quatre  maréchaux  deFrance:  Charles  de  Cossé 
1550-1563;  Artus  de  Co.ssé,  son  frère,  1567-1582;  Charles, 
duc  de  Brissac,  1594-1621  ; Jean-Paul-Timoléon  de  Cossé,  duc 
de  Brissac,  1768-1780;  six  chevaliers  des  ordres  du  roi , un 
grand  maître  de  l’artillerie  , trois  lieutenants  généraux.  — 
Aumes  ; de  sable,  à trois  fasces  d'or,  denchées  en  leur  partie 
inferieure. 

I.  BRANCHE  DUCALE. 

Marie-Artus-Timoléon  de  Cossé,  duc  de  Brissac,  fils  de  feu 
Timoléon,  duc  de  Brissac,  et  d'Élisabeth  de  Malide,  né 
13  mai  1813,  marié  à 

Angélique-Gabrielle-Marie,  fille  d’Auguste-François-Joseph 
Le  Lièvre  de  La  Grange  et  de  Nalhnlie-Irène-Marie-Vic- 
turnienne  de  Beauvau,  dont  deux  fils. 

Frère  consanguin  du  duc. 

Aimé-Maurice-^rtMs-Timoléon,  marquis  de  Brissac,  fils  du 
feu  duc  de  Brissac  et  d’Augustine  de  Bruc-Signy. 

Sœur  germaine  du  duc. 

Armandine-Charlotte-Thérèse , née  19  septembre  1816, 
mariée  au  comte  de  Bonneval , veuf  de  la  sœur  aînée 
Marie-Constance-Eusébie. 


I. 


— 101  — 

Oncles  et  tantes  du  duc. 

Au^üëlm-Charles-Marie-Timoléon  de  Cosse,  comte  de 
Brissac,  né  26  mars  1776  , marié  en  1797  à Anne- 
Françoise  du  Cluzel,  veuve  30  avril  1802  , décé- 
dée 30  janvier  1850,  dont: 

1°  Charles-Marcel-Loms , marquis  de  Cossé , né  11 
août  1800 , marié  en  1835  à 

Antoinette  du  Cluzel , veuve  4 novembre 
1830  de  Frédéric,  comte  de  Mérode,  dont  : 
a.  Antoine,  né  l®**  janvier  1836;  6.  Thérèse, 
née  en  1837,  et  six  autres  enfants. 

2“  Marie-Anne-Æ’sf/ier  de  Cossé-Brissac  , née  13  sep- 
tembre 1801,  mariée  18  juillet  1826  au  marquis 
d’Espinay  de  Saint-Luc. 
n.  Désiré-£'mmanMe/-Délie-Louis-Michel-Timoléon  de 
Cossé,  comte  de  Brissac , né  3 juillet  1793,  marié 
27  octobre  1817  à 

Anne-Charlotte-Marie-^^mr^e//e  de  Montmorency-Tan- 
carville,  née  28  août  1798,  dont  : 

. 1°  Henri  de  Cossé,  né  en  1818,  marié  en  avril 
1 851  à N...  Mathea  de  Veau  de  Robiac. 

2®  Ferdinand  de  Cossé,  né  en  1820. 

3"  Louise  de  Cossé. 

4°  Marie  de  Cossé,  religieuse. 

5°  Marie-Auguste-Charlotte-C/u^^'/de , mariée  12 
septembre  1844  au  baron  de  Schilde  , des 
Van  de  Werve,  veuve  en  novembre  1845. 
6°  Berthe  de  Cossé,  mariée  au  comte  de  Robien. 

III.  Augustine-Charlotte-Louise -Marie  de  Cossé-Brissac , 

née  16  avril  1796,  mariée  en  avril  1820,  veuve  du 
comte  de  Marcieu,  capitaine  de  cavalerie. 

IV.  Blanche-Joséphine-Françoise-Louise  de  Cossé-Brissac, 

née  6 mars  1797,  mariée  3 février  1 813  à Armand- 
Auguste-Corentin  de  Bruc,  marquis  de  Malestroit, 

. ancien  lieutenant  - colonel  aide-major  des  cent- 
suisses. 

IL  COMTES  DE  COSSÉ-BRISSAC. 

^ri/ius-Hugues-Gabriel-Timoléon,  comte  de  Cossé-Brissac, 
né  3 janvier  1790  , ancien  lieutenant-colonel,  premier 

9. 


parietier  de  France,  puis  chambellan  et  premier  maître 
d’hôtel  de  Louis  XVIII,  marié  à 
Marie-Antoinette-Gabrielle  de  Sainte-Aldegonde  de  Noir- 
carmes  d’Hust,  dont  : 

')o  Stéphanie  de  Cossé-Brissac,  mariée  en  1840  au  duc 
de  Rivière. 

2“  Maihilde-Loulse-CamïWe  de  Cossé-Brissac,  mariée  à 
Arnédée-Joseph  de  Pérusse,  comte  des  Cars. 


CRILLON. 


Pour  la  notice  hisforique,  voyez  l’Annuaire  de 
1844  , p.  139  — Maison  ; Balbes  de  Berton.— 
Berceau;  Quiers.— Branches  : de  Balbes,  à Quiers; 
de  Balbes  - Berton  Sambuy  . à Turin  ; de  Balbes- 
Berlon-Crillon  , au  Comtat-Venaissin.  — Titres; 
duc  de  Crillon  par  diplôme  papal  1725  ; grand 
d’Espagne  en  1782;  pair  de  France  17  août  1815;  duc  français 
11  juin  1817.  — Illustrations:  Thomas  Berton,  chevalier 
croisé,  1202;  le  brave  Crillon,  colonel  général  d’infanterie 
française  ; trois  lieutenants  généraux.  — Armes  ; r/’or,  à cinq 
cotices  d’azur.  — Devise  : Fais  tüx  devoir. 

Marie-Gérard-Louis-Félix-Rodrigue  Berlon  des  Balbes,  duc 
de  Crillon,  pair  de  France,  général  de  brigade,  grand 
officier  de  la  Légion  d’honneur,  né  à Paris  15  décem- 
bre ....,  marié  15  septembre  1806  à Zo^-Victurnienne- 
Françoise  de  Rochechouart  de  Mortemart,  née  10  juin 
1787*  fille  de  Bonaventure,  marquis  de  Mortemart,  et 
de  Marie-Célestine  de  Nagu,  veuf  3 mars  1849,  dont  : 

1°  Victurnienne-Zrnrstme,  mariée  à Ferdinand,  mar- 
quis de  Grammont,  ancien  député,  membre  du 
Corps  Législatif  (Haute-Saône). 

2“  Marie-Victurnienne-Sfép/mnfe,  mariée  29  mai  1832 
à Sosthènes,  marquis  de  Chanaleilles. 

3°  Victurnienne  - Louise  - Fa/enD'ne , mariée  au  comte 
Charles  Pozzo  diBorgo,  colonel  démissionnaire  en 
1 830,  et  neveu  de  l’aneien  ambassadeur  de  Russie. 
4”  Lou/sc-Victurnienne , mariée  8 mai  1838  à Charles 
Riquet,  duc  de  Caraman. 
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5“  Juliette,  mariée  18  juillet  1843  à Sigismond,  comte 
de  Levis-Mirepoix,  second  fils  du  duc  de  Fernando- 
Luis,  grand  d’Espagne. 

Frère  du  duc. 

' Louis-Marie-'Félix-Prosper  Berton  des  Balbes  , marquis  de 
Grillon  , général  de  brigade,  commandeur  de  la  Légion 
d’honneur,  né  13  juillet  1784,  marié  en  février  1810  à 
Caroline-Louise  d’Herbouville , fille  du  marquis  d’Herbou- 
ville  et  de  Marie-Louise-Victoire  Le  Bascle  d’Argenteuil, 
dont  : 

1®  Léontine,  mariée  en  1842  à Jules,  prince  de  Cler- 
mont-Tonnerre, veuve  8 décembre  1849  ; remariée 
au  comte  de  Gontaut-Biron. 

2®  Marie-Louise-Amélie,  mariée  en  juin  1842  au  prince 
Armand  de  Polignac. 


LA  CROIX  DE  CÂSTRIES. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1848,  page 
118.  — Berceau  ; Languedoc.  — Premier  auteur  ; Guillaume 
de  La  Croix,  conseiller  du  roi  et  trésorier  de  l’extraordinaire 
des  guerres,  président  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier 

3 juin  1487.  — Titres;  barons  de  Castries,  1495;  marquis  de 
Castries  1645;  ducs  à brevet  1784  ; ducs  héréditaires  4 juin 
1814.  — Illustrations  ; Charles-Eimène-Gabriel  de  La  Croix  , 
marquis  de  Castries,  maréchal  de  France  1783-1801  ; Armand 
Nicolas-Augustin  de  La  Croix,  duc  de  Castries,  lieutenant  gé- 
néral, chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Espiit,  pair  de  France 

4 juin  1814.  — Ahmes  ; d’azur , à la  croix  d’or.  — Devise  : 
Fidèle  a son  roi  et  a l’honneur. 

I.  DUC  DE  CASTRIES. 

Ecimond-Eugène-Philippe-Hercule  de  La  Croix  , duc  de 
Castries,  général  de  brigade,  commandeur  de  la  Légion 
d’honneur,  marié  à 

Claire-Clémpncc-//enrîeUc-Claudine  de  Maillé,  sœur  du 
duc,  née  8 décembre  ITO.')  ; sans  enfants  de  cette  un’on. 

Frère  consanguin. 

Armand  de  La  Croix , comte  de  Castries , fils  du. second  lit 
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(lu  feu  duc  de  Castries  et  d’Élisa  Coghlan,  décédée  9 dé- 
cembre 1817,  marié  à 

N...  d'Harcourt,  sœur  du  marquis  d’Harcourt,  pair  de 
France,  dont  il  a un  fils  et  une  fille. 

IL  COMTES  DE  CASTRIES. 

Gaspard  de  La  Croix,  né  en  1816,  comte  de  Castries,  marié 
en  juin  1838  à 

Alix  de  Saint- Georges,  fille  d’Olivier  de  Saint-Georges, 
marquis  de  Vérac,  et  d'Euphémie  de  Noailles,  dont  ; 

1®  Eugène,  né  en  1841  ; 2"  René , né  en  1842  ; 3°  Char- 
les, né  en  1845;  4°  Jean,  né  en  1847;  5°  Chri- 
stine, née  en  1839;  6°  Félicie  , née  en  1840; 
7"  Louise,  née  en  1844. 

Sœurs. 

I.  Gabrielle  de  La  Croix,  née  en  1811,  mariée  en  mai  1828 

à Xavier,  comte  de  Beaurepaire. 

II.  .leanne-Adéla'ide- Valentine  de  La  Croix  de  Castries, 

mariée  au  vicomte  de  Clioiseul-Praslin. 

Mère. 

Aglaé  de  Séran , fille  du  vicomte  de  Séran , veuve  en  1 825 
du  comte  Eugène  de  Castries. 


CROY. 

Pour  la  notice  historique  , voyez  l’Annuaire  de  1843.  — Ber- 
ceau : Picardie.  — Origine  royale  de  Hongrie,  établie  par  tra- 
dition et  admise  par  diplômes  impériaux.  — Possession  sei- 
gneuriale : Dulmen,  en  Westphalie  prussienne.  — Titres:  prince 
du  saint-empire  9 avril  1486  (et  1662);  grand  d'Espagne  159.8; 
duc  français  1768;  pair  de  France  4 juin  1814.  — Abmf.s  : d’ar- 
gent,  à trois  fasces  de  gueules.  — Devise  : Souvenance. 

I.  CROY-DULMEN. 

Alfred-Frauçoh , duc  de  Croy-Dulmen , grand  d’Espagne  de 
première  classe,  né  22  ciécembre  1789,  successeur  de 
son  père  , le  duc  ^u^ws^e-Philippe  , 19  octobre  1822  ; 
marié  21  juin  1819  à 
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É/eonore-Willielmine-Louise , née  6 décembre  1794  , fille 
de  Constantin,  prince  de  Salm-Salm  , dont  : 

1o  /îodo//j/te-Maximilien-Louis-Constantin , prince  héré- 
ditaire, né  13  mars  1823. 

2*^  J /eac^s- Guillaume-Zépbyrin-Victor  , né  13  janvier 
1825,  lieutenant  de  hussards  au  service  de  Prusse. 
3'»  Georges-Victor  , né  30  juin  1828. 

4“  Léopoldine,  mariée  à son  cousin  Emmanuel  de  Croy. 
5®  Æ'mma-Auguste , née  26  juin  1826. 

6o  ^rme-Françoise,  née  24  janvier  1831. 

7°  /yeri/re-Rosine-Ferdinande,  née  12  mai  1833. 

S*’  Ga6r^e//e-Henriette-Wilhelmine,  née  5 janvier  1835. 

Frères  et  sœur  du  duo. 

î.  Ferdinand,  né  31  octobre  1791,  major-général  au  ser- 
vice du  roi  des  Pays-Bas,  marié  3 septembre  1810 
à sa  cousine 

Consfance-Anne-Louise,  née  9 août  1789,  fille  d’Em- 
manuel, prince  de  Croy-Solre,  et  d’Adélaïde  de  Croy- 
d’Havré,  dont  : 

1"  Emmanuel,  né  11  décembre  1811,  marié  13  juillet 
1841  à sa  cousine 

LeopoWïrie-Auguste-Jeanne-Françoise , née  9 août 
1821 , fille  du  duc  Alfred  de  Croy,  dont  : 

a.  ^//’red-Emmanuel,  né  18  mars  1842. 

b.  Edouarci-Gustave-Louis-Emmanuel,  né  13  sep- 

tembre 1843. 

c.  Gustave- Ferdinand-Guillaume-Alfred , né  19 

mai  1845. 

2*^  Maximilien,  né  21  janvier  1821  , prince  de  Croy- 
d’Havré,  comme  héritier  testamentaire  du  dernier 
duc  de  ce  nom. 

3'’  Juste,  né  19  février  1824. 

4°  ^upus/e-Adélaïde-Constance  , née  7 août  1815, 
mariée  13  juin  1836  à Alfred  , prince  de  Salm- 
Salm. 

Il,  Philippe,  né  26  novembre  1801,  lieutenant-colonel  de 
cavalerie  au  service  de  Prusse  , marié  28  juillet 
1824  à 
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yeanne-Wilhelmine-Auguste , née  5 août  1796,  fille 

de  Constantin,  prince  de  Salm-Salm,  dont  : 

1°  Léopo/d-Emmaniiel-Louis,  né  5 mai  1827,  lieute- 
nant des  gardes  du  corps  au  service  de  Prusse. 

2?  ^Zexandre-Gustave-Auguste  , né  21  août  1828, 
lieutenant  au  8«  hussards  })russiens. 

3*^  Auguste-VhW\p\)e,  né  19  mars  1840. 

4“  Loiiwg-Constantine-Nathalie-Jeanne-Auguste, 
née  2 juin  1825,  mariée  à Constantin,  comte 
de  Benkendorff. 

5“  Stéphanie,  née  7 octobre  1831. 

6°  Amélie,  née  15  novembre  1835. 

7«  Marie,  née  2 février  1837. 

III.  Stéphanie,  née  5 juin  1805  , mariée  3 octobre  1825  à 

Benjamin  de  Rohan-Rochefort,  veuve  5 août  1846. 

Cousine  germaine  du  duc. 

C onstance- Anne-Lou\se  , mariée  à son  cousin  Ferdinand  , 
frère  du  duc. 


CRUSSOL. 

(Ducs  d’üzès  et  de  Crussol.) 

Pour  la  notice  historique  , roijez  l’Annuaire  de  1845,  page 
122,  — Berceau  : Crussol,  en  Vivarais.  — Filiation  ; Géraud 
Bastet,  vivant  en  ilio.  — Illustrations:  Pons  Baslet,  cheva- 
lier croisé  en  1191  ; un  grand  maître  de  l’artillerie;  «tes  lieu- 
tenants généraux,  goinerneiirode  provinces;  sept  ( hevaliersdes 
ordres  du  roi.  — Titres  : vicomte  d’Uzès  1483;  duc  d’IJzès 
1505  ; pair  1572-1 S38. 

Armand-Géraud-Victurnien-Jacques-Zsmmarrue/  de  Crussol, 
duc  d’üzès,  membre  du  Corps  Législatif  (Gard);  marié  à 

Antoinette-Franpo2se-Élisabeth-Sophie  de  Talhouet,  dont  ; 

, 1<’  Amable  - Antoine  - Jacques  - de  Crussol- 

d’üzès,  né  18  jan\ier  1840. 

2“  Jacques- FrérfcVic  de  Crussol-d’üzès , né  Ü'''  Ecp’em- 
bre  1841. 
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3°  Lawre-Françoise-Victorine  de  Crussol , mademoiselle 
d’üzès  ‘ , née  28  av/il  1838. 

Élisabeth-Olive-EmnvdnueWe  de  Oussol-d’Uzès,  née 
4- septembre  1843.  ' 

S*’  il/a//iî7de-Honorée-EmmanueIle  de  Crussol-d’Uzès,  née 
8 août  1850. 

Tantes. 

Alexandrine  Célestine-Zoé-Emmannelle-Thimarette,  née  à 
Paris  6 janvier  1785,  mariée  17  avril  180i  à Bonabe.*- 
Louis-Viclurnien-Alexis , marquis  de  Bougé,  pair  de 
France;  veuve  en  1838. 

Ahmes  : écartelé,  aux  i et  h partis,  au  fascé  d'or  et  d(' 
simple,  qui  est  de  Caussoi.;  au  2«  d'or,  à trois  chevrons  de 
sable,  qui  est  de  Levis;  aux  "I  et  Z cou  Ire-écartelés  d'azur, 
à trois  étoiles  d'or  en  pal,  qui  est  de  Goüdon,  et  d’or,  à trois 
bandes  de  (jueules , qui  est  de  Genouillxc  ; sur  le  tout  : de 
gueules , à trois  bandes  d'or,  qui  est  d’UzÈs. 


DEGÂZES. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1846  , page 
121. — Auteur  : Élie  Decazes  , fils  d’un  lieutenant  au  juésidial 
de  Libourne;  juge  au  tribunal  de  la  Seine;  préfet  de  police 
9 juillet  1814;  créé  comte  27  janvier  1815;  pair  de  France  31 
janvier  1818;  duc  20  février  1820;  commandeur  de  l’ordre  du 
Saint-Esprit  30  septembre  1820;  grand-croix  de  la  Légion 
d’honneur  21  octobre  1841  ; grand  référendaire  de  la  Chambre 
des  pairs  en  1836.  — Armes  ; d'argent,  à trois  têtes  de  cor- 
beau arrachées  de  sable. 

Élie,  duc  de  Decazes,  né  28  septembre  1780,  ancien 
grand  référendaire  de  la  Chambre  des  pairs,  marié: 
1 0 en  1 805  à Élisabeth-Fortuiiée,  (ille  du  comte  Muraire, 
née  en  avril  1790,  décédée  25  janvier  1806;  2°  le  12 
août  1818  à 

Égèdie,  fille  de  Louis  de  Beaupoil,  comte  de  Saint-Aulaire, 
pair  de  France,  gendre  de  Wilhelmine-Henrielte  de 

ï C’était  un  usage  de  famille  de  donner  à l’aînée  des  filles  de  la 
branche  ducale  le  nom  de  mademoiselle  dUzès, 


Seiglières  de  Soyecourt,  née  princesse  de  Nassau  Saar- 
bruck  {voyez  l’Annuaire  de  1844,  p.  50),  dont: 

1°  Loiu's-Charles-Élie-Amanieu , marquis  Decazes , duc 
de  Glucksberg,  né ‘en  1819. 

2°  Stanislas  Decazes,  né  en  1823. 

3'J  Henrielte  Decazes,  mariée  au  baron  Lefebvre  de 
Tournay. 


DRUMMOND-MELFORT-PERTH. 

Pour  le  précis  historique , voyez  l’Annuaire  de 
1844,  page  146.  — Origine  : Maurice,  petit-fils 
d’André,  roi  de  Hongrie. — Titres  : Thane  de 
Lennox  , 1075;  baron  Druinmond,  pair  hérédi- 
taire d’Ecosse,  1471;  comte  de  Perth,  1605; 
comte  de  Melfort  pair,  et  vicomte  Forth,  1680; 
duc  de  Melfort,  1692,  et  duc  de  Perth,  1095.— 
Illustrations  : des  reines,  des  ambassadeurs,  des  premiers  mi- 
irstrcs,  des  chanceliers,  des  généraux  (dont  cinq  au  service 
de  France) , des  chevaliers  de  la  Jarretière  , de  la  Toison-d’Or, 
du  Chardon  , des  grand-croix  de  Saint-Louis  et  de  Malte  , etc. 
— Alliances  royales  : Annabella  ürummond,  femme  de  Ro- 
bert lit,  roi  d’Ecosse,  couronnée  à Scone  en  1393  , mère  de 
Jacques  1'*^,  roi- d’Ecosse  ; et  Marguerite  Drummond,  femme 
de  Jacques  IV,  roi  d’Ecosse,  en  1470.  — Armes  : d’oi',  à trois 
fasces  ondées  de  gueules. 

f.  DUCS  DE  MELFORT  ET  PERTH. 

George  Drummond , duc  de  Melfort  et  Perth , comte  de 
Lussan^  en  France,  comte  de  Perth  et  de  Melfort  en 
Ecosse , né  à Londres  6 mai  1 807,  marié  1 9 mai  1 83 1 à 
la  baronne  Albertine  deRotbert-Coligny,  veuve  du  géné- 
ral comte  Rapp  , pair  de  France,  morte  le  2 juin  1842  ; 
remarié  9 août  1847  à ' 

Sasanne-Charlotte,  fille  de  Thomas  Birmingham-Sewell , 
représentant  de  la  pairie  d’Athenry  (première  pairie  d Ir- 
lande), et  d’honorable  Henriette  Beresford,  fille  de  lord 
John  Beresford,  lord  Decies,  archevêque  de  Tuam  et 
frère  cadet  du  marquis  de  Waterford. 


|i!liliiiiiDiliiii 


' Voir  la  Eevue  historique  de  la  noblesse,  i.  II,  p.  97. 
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Du  premier  lit: 

Malcüliii  Drummond,  vicomte  de  Lnssan  el  marquis  de  Mel- 
l'ort,  titré  duc  de  Perth,  né  à Naples  13  mai  1834. 

Du  second  lit  : 

Marie-Gabrielle-Berengère-Blanche  de  Lussan  Drummond 
de  Melfort , née  à Bruxelles  1 5 décembre  1848,  filleule 
deS.  A. R.  le  grand-duc  de  Saxe-Weimar  et  de  S.  A.  1. 
et  R.  madame  la  grande-duchesse  Marie  de  Russie  et 
de  Saxe-Weimar. 

Sœur  du  duc  de  Melfort. 

Luce  Clémentine  Drummond  de  Melfort,  mariée  à Henri- 
François  Davis,  gentilhomme  anglais. 

TI.  COMTES  DE  MELl’ORT. 

Louis  Drummond , comte  de  Melfort , colonel  d’état-major, 
chevalier  de  Saint-Louis  et  de  l’ordre  de  Saint-Ferdi- 
nand d’Espagne  et  ofiBcier  de  la  Le'gion  d’honneur,  né 
en  1790,  marié  à 

A'udom  Saulnier  de  Cherrières,  dont  : 

1®  Marie. 

Alice , mariée  2 avril  1852  à Charles  Muyart  de 
Vouglans. 

3®  Édith. 

Frère. 

Edouard  Drummond,  comte  de  Melfort,  ancien  pape  de 
Murat,  et  officier  de  hussards,  marié  à 
Marie  Naysmith , veuve  en  1 844 , dont  : 

1®  Albine , mariée  au  baron  van  Havre  , en  Belgique . 

2'’  Cécile,  mariée  en  février  1851  à l’amiral  sir  Fleet- 
wood  Pellew,  frère  de  lord  Exmouth. 


DURFORT. 

(Ducs  DE  Duras,  de  Lorge  et  de  Civrac.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1846  , page 
1 12.  — Berceau  : Agénois  et  Languedoc.  — Maison  connue  de- 
puis 1063; filiation  authentique  depuis  Arnaud  de  Durfort  1310. 
— Chevalier  croisé  ; Bernard  de  Durfort  1190.  — I.  Branche 
h.  10 


— 110  — 


aînée  éteinte  en  1838  : comte  de.  Rauzaii;  marquis  de  Duras 
1609;  ducs  de  Duras,  pairs  de  France  en  mai  1668,  non  en- 
registrés; ducs  héréditaires  de  Duras  1689;  pairs  1755.  Un 
chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière  ; cinq  chevaliers  des  Or- 
dres du  roi;  trois  maréchaux  de  France  : 1°  Jacques-Henri  de 
Durfort,  neveu  de  Turenne,  1675-1704  ; 2»  Jean  de  Durfort, 
duc  de  Duras,  1741-1770;  3°  Emmanuel  de  Durfort,  duc  de 
Duras,  1775-1789. — Substitution  de  la  pairie  du  dernier  duc 
de  Duras,  en  1822, à son  gendre  le  comte  de  Chastellux  , créé 
duc  de  Kauzan.  — IL  Branche  deLorgs,  ducale  1691 , éteinte 
en  1775.  Un  lieutenant  général;  un  chevalier  des  Ordres  du 
roi;  deux  maréchaux  de  France:  Guy-Aldonce,  duc  de  Lorge 
1676-1702;  Guy-Michel,  comte  de  Lorge  1768-1733.  — 
III.  Branche  de  Civrac,  seule  aujourd’hui  existante  ; titrée  duc 
de  Civrac  en  1774;  duc  de  Lorge  en  1775  ; pair  de  France 
4 juin  1814.  — Armes  : écartelé,  aux  iet  ^ d’argent,  à la 
bande  d’azur  ; aux  2 et  3 de  gueules,  au  lion  d'argent. 

I.  DUC  DE  LORGE. 

Éméric-Laurent-Paul'Guy  de  Durfort  de  Lorge-Civrac, 
duc  de  Lorge,  marié  15  janvier  1823  à Émilie-Léonie 
du  Bouchet  de  Sourches  de  Tourzel , veuf  22  avril  1844, 
dont: 

1°  Loiiis-Anne-Pau/  de  Durfort-Civrac  de  Lorge,  né  en 
1829. 

2*’  Augustin  de  Durfort-Civrac  de  Lorge,  né  en 
1840. 

3«  Laurence-Joséphiiie-L7éonore,  née  en  1825,  mariée 
27  mai  1844  à Alfred  de  Eudes  , comte  de  Gué- 
briant. 

4«  il/arî'e-Hélène-Louise,  née  en  1842. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Louis-Albéric-JWonce,  marquis  de  Durfort,  marié  à 

Alix  du  Plessis-Chàtillon , dont:  1®Émeric,  né  en 
1 839  ; 2"  Gabrielle,  née  en  1 842. 

II.  Septime,  comte  de  Durfort,  marié  8 avril  1845  à 

Isabelle  de  Courcelles. 

III.  Obvie  de  Durfort,  mariée  au  marquis  de  La  Roclie- 

Thulon. 

IV.  Eudoxie  de  Durfort,  comtesse  de  Lorge,  chanoinesse. 

V.  Aliéner  de  Durfort,  mariée  au  comte  René  de  Colbert- 
' Maulevrier. 
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Mère. 

Anne-Antoinette,  de  Jaucourt , duchesse  douairière  de 
Lorge,  mariée  17  février  1801  à Guy-Éméric-Anne  de 
Durfort-Civrac,  duc  de  Lorge;  veuve  6 octobre  1837. 

IL  MARQUIS  DE  CIVRAC. 

Eméric  de  Durfort,  marquis  de  Civrac,  marié  22  novem- 
bre 1836  à 

Marie*Charlotte-A^m^7^■em^e  de  Sesmaisons,  née  en  1817. 

Frère  et  sœurs. 

I.  Henri  de  Durfort,  comte  de  Civrac,  membre  du  Corps 
Législatif. 

IL  Laurence  de  Durfort  de  Civrac,  mariée  au  comte  de 
Quinsonnas. 

IlL  Élisabeth  de  Durfort  de  Civrac. 

IV.  Henriette  de  Durfort  de  Civrac,  mariée  à Paul,  comte 
de  Juigné, 


FITZ-JAMES. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  18^4,  page 
149.  — Filiation  depuis  Jacques,  maréchal  de  Berwick,  fils 
naturel  de  Jacques  II,  roi  d’Angleterre  1670. — Titres  : duc  de 
Berwick  1687  ; duc  de  Fitz-James,  pair  de  France  1710. — Il- 
lustrations; maréchal  de  Berwick  15  février  1706-12  juin  1734; 
Charles,  duc  de  Fitz-James,  maréchal  1773-1787.  — Armes: 
écartêlé , aux  1 et,  4 contre-écartelés  de  France  et  c/’Angle- 
TEiiRE  ; 2 d’ÉcossE;  au  3 d’iKLANDE;  les  grandes  écar- 

telures  environnées  d’une  bordure  componée  d'azur  et  de 
gueules  de  pièces , chaque  compon  d’aztir  chargé  d'une 
fleurs  de  lis  d’or,  et  ehaque  conipon  de  gueules  chargé  d’un 
léopard  d’or.  Supports  : à dextre  une  licorne,  à sénestre  un 
griffon,  l’un  et  l’autre  la  tête  contournée.  Devises:  1689  Si.m- 

RER  ET  CBIQLE  FIDELIS  1789;  et:  ORTU  ET  HONORE. 

Jacques-'Édouard , duc  de  Fitz-James,  né  en  1827,  marié 
17  mai  1851  à 

Augusta  de  Loewenhielm,  fille  du  ministre  de  Suède  à Paris. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Henri  de  Fitz-James,  né  en  1829. 

II.  Charles  de  Fitz-James. 


III.  Louis  (le  Fitz-James. 

IV.  Arabella  âeFilz- James,  mariée  10  mai  1847  au  prince 

Scipiqn-Gaspard  Borghèse,  duc  de  Salviati,  fils  de 
la  princesse  Borghèse,  née  do  La  Rochefoucauld. 

V.  Marie  de  Fitz-James,  mariée  8 mai  1849  à Êlienne, 

comte  de  Gontaut-Biron. 

VL  Antoinette  de  Fitz-James. 

Mère. 

Marguerite  de  Marmier , mariée  en  1 825  à Jacques,  duc  de 
Fitz-James,  veuve  10  juin  1846. 

Oncle  du  duc. 

Charles,  comte  de  Fitz-James,  né  en  1801 , marié  à 
Cécile  de  Poilly,  fille  du  baron  de  Poilly,  dont: 

1'^  Jacques  de  Filz-James.  2”  Robert  de  Fitz-James. 
.3"  David  de  Fitz-James.  4«  François  de  Filz-Ja- 
mes, 5°  Elisabeth  de  Fitz-James. 

Aïeule  du  duc* 

Sidonie  de  Choiseul-Gouffîer , veuve  du  marquis  de  Torcy, 
remariée  6 décembre  1819  à Édouard,  duc  de  Fiiz- 
James,  veuve  en  1838, 


GALLIFFET. 

Princes  de  Martigues.) 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annnaire  de 
1851,  page  18.5.  — Berceau  : Dauphiné,  d’où  la 
branche  encore  existante  a passé  en  Provence  en 
1540.  — Filiation  : depuis  Jean  de  Galliffet,  sei- 
gneur de  la  Galliffetière  et  de  Savoyroux,  1330. 
— Titres  : princes  de  Martigues,  marquis  de  Gal- 
lilTet;  la  principauté  de  Martigues,  érigée  en  1580  par  Henri  Ht 
pour  Emmanut'l  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur,  et  ses  ayants 
cause,  passe  par  acquisition  au  maréchal  de  Yillars  en  Î7l4, 
aux  Vogué  en  1764,  aux  Galliffet  en  1772.  — Armes  ; de  gueu- 
les, au  chevron  d’argent,  accompagné  de  trois  trèfles  d’or, 
— Couionne  ducale.  — Devise  : Bien  faire  et  laisser  dire. 

Ale.Tandre-]us\\n~Uane , marquis  de  Galliffet,  prince  de 
Martigues,  ancien  colonel  du  4®  dragons,  officier  de  la 
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Légion  d’honneur  èl  chevalier  de  Saint -Louis,  no 
mars  1790,  marié  24  avril  1810  à Adélaïde  des  Roys- 
d’Asport,  veuf  21  août  1822,  remarié  22  novembre  1825 
à 

.1/ar/e-Victoire-Auguste  Baulde  de  la  Vieuville,  née  31  dé- 
cembre 1805,  fille  du  marquis  de  la  Vieuville,  membre 
de  la  Chambre  des  pairs  sous  la  Restauration. 

Du  premier  lit  : 

1®  Fa/en/me-Joséphine-Marie-Louise  de  Galliffet,  née  à 
Aix  le  20  août  1812,  mariée  au  marquis  de  Bar- 
bantane. 

Du  second  lit  : 

Gastow-Alexandre-Auguste,  comte  de  Gallififet,  né  à 
Paris  le  23  janvier  1830. 

3“  A/ari^um fe-Joséphi ne-Marie-Louise , née  10  octobre 
1826,  mariée  28  juin  1847  au  comte  Charles-Louis- 
Xavier  Vassinhac  d’imécourt. 


G R AMONT. 

(Ducs  DE  Gramont,  de  Guiche  et  de  Lesparre.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1844,  page 
151.  — Maison  d’Aiire;  princes  souverains  de  Bidache  et  de 
Barnaclie  jusqu’en  1789;  alliés  au  sang  royal  d’Aragon,  de 
Navarre  et  à la  famille  d’Orléans.  — Souche  : Bernard,  comte  de 
Comminges  1 150.  — Titres:  duc  et  pair  de  Gramont  1648;  duc 
de  Guiche  et  de  Lesparre,  à brevet  — Illustrations:  Antoine, ma- 
réchal 1641-1678;  Antoine,  maréchal  1724-1723  ; des  vice-rois, 
régents  du  royaume  de  Navarre;  des  cardinaux;  des  évêques; 
des  lieutenants  généraux;  des  chevaliers  du  Saint-Esjtrit  et  de 
la  Toison-d’Or.  — Aumes  : écartelé  ^ au  d’oi\  au  lion  d'a- 
zur, lampassé  et  armé  de  gueules , qui  est  de  Gramont;  aux 
2«  et  3*  de  gueules,  à trois  flèches  d'or  ferrées  et  emplumées 
d'argent,  en  pal,  la  pointe  en  bas,  qui  est  d’AsxEn;  au  4® 
d'argent,  au  lévrier  de  gueules,  colleté  d'azur , à l'orle  de 
sable,  hesanté  d'or,  qui  est  d’AcRE;  sur  le  tout  : de  gueules, 
à quatre  otelles  d’argent,  adossées  en  sautoir,  qui  est  de 
Comminges.  — Devise  ; Dei  gratia  sum  id  quod  slm.  — Cri  de 
guerre  : Dios  nos  a^ude. 

I.  BRANCHE  DUCALE. 

Antoine-Geneviève-Héraclius-il^c'nor  de  Gramont,  duc  de 
Guiche  en  1813,  et  duc  de  Gramont  30  août  1836, 
par  la  mort  de  son  père  ; général  de  brigade,  grand  o(li- 

in. 
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cier  de  la  Légion  d’honneur,  chevalier  de  Saint-Louis, 
grand-croix  de  l’ordre  religieux  et  militaire  de  Saint- 
Maurice  et  de  Saint-Lazare  de  Sardaigne,  né  M juin 
1789 , marié  23  juillet  1818  à 

Anne-Quintina--Albertine-/da,  fille  d’Albert  de  Grimaud 
d’Orsay,  comte  de  l’empire,  général  de  division,  et 
d’Éléonore,  baronne  de  Franquemont,  dont: 

1«  Antoine-Al fred-yl ^enor  de  Gramont,  duc  de  Guiche, 
né  en  1819,  ministre  plénipotentiaire  de  France  à 
Stuttgard  , marié  27  décembre  1848  à 
Emma-Mary  Mackinnon,  fille  de  William-Alexandre 
Mackinnon,  esquire,  membre  du  parlement  d’An- 
gleterre,, dont  : 

а.  Antoine-Agénor,  né  22. septembre  1851  ; 

б.  Antonie-Marie-Gorisandre , née  27  avril  1850. 
2®  Antoine-Philibert-Léon-ylw^usfe  de  Gramont,  duc  de 

Lesparre,  né  en  1820,  capitaine  adjudant-major 
au  8®  hussards,  marié  4 juin  1844  à 
Marie  de  Ségur , fille  du  vicomte  de  Ségur  et  de  Caro- 
line de  Mauvières , dont  : 
a.  Antonia  - Joséphine- A/arî’e , née  31  mars  1845; 
h.  kïdovâa-Aglaé,  née  11  juin  1848. 

3°  Antoine-^//'red-Annérius-Théophile,  comte  de  Gra- 
mont, capitaine  au  19®  de  ligne,  marié  21  no- 
vembre 1848  à 

Charlotte-Low’sc-Cécile  de  Choiseul-Praslin. 

4®  Anlonia-Aglaé-Armandine-/(/a  de  Gramont,  mariée 
26  novembre  1850  à Antoine- T/ieodore,  marquis 
du  Prat. 

5®  Antonine-Gabrielle-Zéonfme de  Gramont,  née  2 mars 
1829. 

Sœur  du  duc. 

Gor^andre-Armandine-Sophie-Léonie-Hélène  de  Gramont, 
née  5 octobre  1782 , mariée  28  juin  1 806  à Charles  Ben- 
net,  comte  de  Tankerville,  pair  d’Angleterre. 

II.  GRAMONT-D’ASTER. 

Antoine-Eugène-Amable-Stanislas-^lt/enor , comte  de 
Gramont-d’Aster , pair  de  France  de  Charles  X;  marié 
16  mai  1843  , veuf  10  décembre  1846  de  Marie-Louise- 
Augustine-Gora//e  Durand,  dont: 

Antoine  de  Gramont-d’Aster,  né  4 décembre  1846. 
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Sœurs. 

I.  Antoinette-Claire-Âmélie-Gabrielle-Corisandre  de  Gra- 

mont-d’ Aster,  mariée  à Roger  Gabélion,  comte  de 
Salmour  en  Piémont. 

II.  Thérèse  de  Gramont-d’Aster,  mariée  à Claude-Marie- 

Gustave,  marquis  d’Advisard. 

III.  Antoinette-Marie-Madeleine-Amable-Amélie  de  Gra- 

monl-d’Aster , mariée  à Edmond-Jean-Guillaume, 
comte  de  Vergennes. 


GRAMONT 

(Duc  DE  Caderousse). 

Pour  la  notice  liistorique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  165.  — Berceau  : Dauphiné.— Filia- 
tion authentique  depuisRobert  de  Gramont  1442. 
— Titres;  marquis  de  Vachères  4 mai  1089,  duc 
de  Caderousse,  créé  par  le  roi  Charles  X,  2S 
avril  1827.  Le  duché  de  Caderousse,  au  Comtat- 
Venaissin,  érigé  par  le  pape  Alexandre  VIII  en  1665,  pour  la 
maison  d’Ancezune,  avait  passé  par  héritage  dans  celle  de 
Gramont  en  1767.  — Armes  : d’or,  au  lion  d’azur,  armé  et 
lampassé  de  gueules. 

Robert-Jacques-Fernand  de  Gramont , duc  de  Caderousse 
15  décembre  1847,  fils  de  Charles  de  Gramont,  duc  de 
Caderousse,  et  de  Louise-Hélène-Paulze  dTvoy. 

Frère. 

Emmanuel-Jean-Zwdouic  de  Gramont  de  Caderousse. 


■11111111 


HARCOURT. 

Pour  la  notice  historique  , voyez  l’Annuaire  de 
1844,  page  1 59.— Berceau  : Normandie. — Tige  : 
Betnard-le-Danois  , parent  de  Rollon.  — Titres  : 
comte  en  mars  1338;  duc  d’Harcourt  1700  ; pair 
de  France  1709.  — Illustrations:  quatre  maré- 
N III g#  chaux  : Jean  d’Harcourt  128.5-1302;  Henri,  duc 
d’Harcourt  1703-1718;  François,  duc  d’Harcourt  1746-1750, 
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t*l  Aniie-IMene,  duc  d’Harcourt,  1775-1784;  Philippe,  évêque  de 
Salishiiry  1140,  tlePayeux  1 145;  Robert,  évêque  de  Coutances. 
— Armes:  de  0^1  eu  les,  à deux  fnsces  d’or.  La  brandie  d’O- 
londe  clHige  sur  le  tout  d’un  écu  : d’azur,  à une  fleur  de  lis 
d’or. 

J.  IIARCOURT-BEUVRON. 

rrançois-£'uf/ène-Gabriel,  ducd’Harcourt,  né  22  août  1786, 
député  18  27-1837,  ambassadeur  en  Espagne  en  1830, 
pair  de  France  3 octobre  1837,  duc  5 octobre  1840  par 
le  décès  de  François-Marie-.^ /p^onse,  son  frère  aîné, 
marié  14  avril  1807  à 
Aglaé  Terray,  dont: 

1°  Henri-Marie-Nicolas  d' Harcourt,  marié  l*’*’  décembre 
1829  à Slanie  de  Choiseul-Praslin  ; veuf  no- 
vembre 1843,  décédé  29  septembre  1846,  laissant  : 

a.  François,  marquis  d’Harcourt,  né  en  1836. 

b.  Louis,  comte  d’Harcourt. 

c.  Pierre  d’Harcourt. 

d.  Jeanne  d’Harcourt. 

2"  Bnino-/ea?i-Marie,  capitaine  de  frégate,  commandant 
l'Alcmène. 

3“  Z?emar(i-Hippolyte-Marie  d’Harcourt,  ancien  attaché 
de  l’ambassade  de  France  en  Belgique,  marié  13 
mai  1851  à 

E//sa6et/i-Marie-Casimir,  fille  du  comte  deSaint-Priest. 
Henrielte-Mane  d’Harcourt,  née  8 octobre  1828, 
mariée  6 octobre  1847  au  comte  Léon  d’Ursel,  fils 
(lu  duc  d’Ursel  (Belgique). 

Sœurs. 

I.  La  marquise  douairière  de  Villeneuve  de  Vence. 

H.  I,a  marquise  Le  Gras  du  Luart,  morte  du  choléra  en 

1832. 

II.  BRANCHE  D’OLONDE. 

I^^7/^am-Bernard  d’Harcourt,  fils  aîné  d’Amédée,  marquis 
d’Harcourt,  pair  de  France,  et  de  Sophie  d’Harcourt  de 
la  branche  d’Angleterre,  naturalisé  dans  la  Grande- 
Bretagne. 

Frère  et  sœur. 

I.  -Trévor-Douglas- Bernard , chef  actuel  de  la 
branche  française  d’Olonde  par  la  naturalisation  de 
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son  frère  aîné  en  Angleterre,  né  4 novembre  1 808 , 
marié  5 août  1841  à 

Pauk  de  Saint-Aulaire  , fille  du  comte  de  Saint-Au- 
laire,  pair  de  France  et  ambassadeur  à Londres. 

H.  La  comtesse  Armand  de  Castries. 


LEUCHTENBERG. 


Famille  adoptive  de  l'empereur  Napoléon  F^. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1850,  p.  89.  Berceau  : Orléanais.  — Nom  de  fa- 
mille Beauharnais.  — Filiation  : Guillaume  de 
Beauharnais,  seigneur  de  Miramion  et  de  la  Chaus- 
sée 1398.  — Titres  : comte  des  Roches-Baritaud 
1750;  marquis  de  Beauharnais  1756  ; duc  de 
Leuchtenberg  et  prince  d’hiclistædt  en  Bavière 
1817.  — Ahiues  : d'argent,  à la  fasce  d'azur. 


I.  LEUCHTENBERG. 

A'îco/as-Maximiliariowitch , duc  de  Leuchtenberg  et  prince 
d’Eichstædt,  né  4 août  1843,  titré  par  ukase  Àltesae  Im- 
périale. {Résidence  : Saint-Pétersbourg.) 

Prêtes  et  sœurs. 

1.  /suf^ène-Maximilianowitch,  né  12  février  18i7. 

IL  Serge-Maximilianowitch , né  20  décembre  1849. 

III.  Geor^es-Maximilianowitch,  né  29  février  1832. 

IV.  il/orîe-Maximilianowna  , princesse  de  Leuchtenberg, 

née  16  octobre  1841 . 

V.  Eugénie-Ua.x\m\\\ono\\m , née  1^*’  avril  1843. 

Mère. 

il/an’e-Nicolaewna , fille  aînée  de  l’empereur  de  Russie, 
née  18  août  1819,  mariée  14  juillet  1839  à Maximilien, 
duc  de  Leuchtenberg,  veuve  I'"’  novembre  1832. 

Tantes  du  duc. 

l.  /osé/)/tt7?P-Maximilienne-Eugénie,  née  14  mars  1807, 
mariée  19  juin  1823,  reine  de  Suède. 


— 118  — 


II,  Amélie,  née  31  juillet  1812,  mariée  2 août  1829  à dom 

Pedro,  empereur  du  Brésil,  veuve  24  septembre 
1834, 

III.  r/jeode/mde-Louise-Eugénie-Napoléone,  née  13  avril 

1814,  mariée  8 février  1841  à Guillaume,  comte  de 
Wurtemberg. 

Veuve  de  Poncle. 

Dona  Maria  II  da  Gloria,  reine  de  Portugal,  mariée  26 
janvier  1835  à Auguste,  duc  de  Leuchtenl)erg,  veuve 
1835. 


II.  MARQUIS  DE  BEAUHARNAIS. 

Cette  branche , éteinte  dans  les  mâles  en  mars 
1846,  n’est  plus  représentée  aujourd’hui  que  par 
les  deux  filles  du  dernier  marquis  François  de  Beau- 
harnais,  grand-oncle  du  duc  actuel  de  Leuchten- 
herg,  marié  1°  à Marie-Françoise  de  Beauharnais, 
sa  cousine  germaine  ; 2°  à la  baronne  de  Cohausen, 

Filles  du  dernier  marquis. 

Du  premier  lit  •• 

Émilie-Louise  de  Beauharnais,  mariée  en  1802,  veuve 
d’Antoine-Marie  Chamant,  comte  de  Lavallette,  condamné 
à mort,  et  sauvé  en  1815  par  le  dévouement  de  sa 
femme.  - 

III.  COMTE  DES  ROCHES-BARITaUD. 

Cette  branche  s’est  éteinte  dans  les  mâles,  le  10  janvier 
1819,  par  la  mort  de  Claude,  comte  de  Beauharnais,  pair  de 
France,  qui  avait  épousé  : 1°  Claude -Françoise -Gabrielle- 
Adrienne  de  Marnezia-Lezay , fille  du  marquis  de  Marnezia, 
député  de  la  noblesse  aux  états  généraux;  2°  N.  Fortin,  fille 
d’un  ancien  capitaine  de  cavalerie. 

Filles  du  dernier  comte. 

Du  premier  lit  : 

Slép/iame-Louise-Adrienne , grande- duchesse  douairière 
de  Bade,  née  28  août  1789,  mariée  8 avril  1 806  au  grand- 
duc  Charles-Louis-Frédéric,  veuve  8 décembre  1818. 
( Résidence  ; Manheim.  ) 


28  mars 


Du  second  lit  : 

Joséphine-Désirée  de  Beauharnais,  mariée  7 novembre 
à Adrien -Hippolyte,  marquis  de  Qiiiqueran  de 
Beaujeu. 

Armes  : Les  deux  branches  non  ducales  ont  conservé  les 
anciennes  armes  de  la  maison  Beauharnais  : d'argent  ^ à la 
fasce  de  sable,  surmontée  de  trois  merlettes  du  même,. 


LEVIS. 

Pour  la  notice  hisforique,  l’Annuaire  de 
1846,  page  132.  — Filiation  authentique  depuis 
Philippe  de  Levis  1197,  père  de  Guy  I«',  maré- 
chal de  Vannée  de  la  foi.  — Chevalier  croisé  : 
Guy  111  de  Levis,  maréclial  de  Mirepoix,  1270. — 
Illustrations  : deux  maréchaux  de  France:  Pierre 
Louis  de  Levis,  duc  de  Mirepoix  1757  ; François-Gaston,  duc 
de  Levis  1783-1787  ; trois  lieutenants  généraux  ; quatre  che- 
valiers des  ordres  du  roi;  des  ambassadeurs;  un  grand  maître 
des  eaux  et  forêts;  un  cardinal , six  archevêques,  cinq  évêques. 
— Branches  principales:  r marquis  de  Levis,  maréchaux  hé- 
réditaires de  la  Foi,  duc  de  Mirepoix  1751-1757;  pairs  de 
France  1827  ; 2®  marquis  de  Mirepoix, ducs  de  Fernando-Luis, 
grands  d’Espagne  de  Fadasse;  3®  ducs  de  Levis  , créés  ducs 
en  1763  , pairs  de  France  en  1814;  4®ducsdeVentadoiir,  créés 
ducs  en  1578,  pairs  de  France  en  1589;  éteints  en  1661; 
5®  barons,  puis  comtes  de  Quélus,  éteints  en  1643.  — Armes; 
d’or,  à trois  chevrons  de  sable. 

I.  MARQUIS  DE  LEVIS. 

Léo,  marquis  de  Levis,-  ancien  aide  de  camp  du  maréchal 
duc  de  Beggio,  chevalier  de  Saint-Louis,  marié  à 

N....  Lepelletier-des-Forts. 

II.  MARQUIS  DE  MIREPOIX. 

Guy,  marquis  de  Levis-Mirepoix,  duc  de  Fernando-Luis, 
grand  d’Espagne  de  première  classe,  né  en  1818,  marié 
28  mai  1 844  à 
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Marif-Jüseph-HilJegai  Je-GhisIaine  . lille  du  comte  Henri 
de  Mérode,  née  28  no\en.bre  1820,  dont  : 

Un  fils,  né  en  1849. 

Sigismond,  comte  de  Levis-Mirepoix , né  en  1819,  marié 
18  juillet  1843  à 

Juliette  de  Grillon,  fille  du  duc  de  Grillon,  dont  : 

1°  Gaston  de  Levis-Mirepoix,  né  en  1844. 

2«  et  3»  Deux  fils. 

Mère. 

G.harlotle  de  Montmorency-Laval,  née  en  1799,  fille  de  feu 
Anne-Pierre-Adrien  de  Montmorency,  duc  de  Laval  et 
de  Fernando-Luis,  grand  d’Espagne,  mariée  en  1817  à 
Gustave  de  Levis,  marquis  de  Levis-Mirepoix,  veuve 
7 juin  1831. 

Tante. 

/)c//)//me-Géleste  de  Levis-Mirepoix,  mariée  ; l^àGas- 
pard-Fé'ix  de  Vichy;  2°  à Théodore,  comte  de  Ronche- 
rolles. 

m.  DUCS  DE  LEVIS. 

Gaston,  duc  de  Levis,  pair  de  F’ rance,  retiré  de  la  cham- 
bre depuis  1 830,  colonel  d’infanterie,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  oliicier  de  la  Légion  d’honneur,  né  en  1794, 
marié  en  1821  à 

Marie-Gatherine-Amanda  d’Aubusson  de  La  F'euillade,  née 
en  1799. 


LIGNE. 

Pour  la  notice  historique , voyez  l’Annuaire  de 
1845,  p.  135.  — Berceau  : le  Hainaut.  — Filia- 
tion : Wauthier  de  Ligne,  chevalier  croisé  1190. 
— Titres  : cousin  (de  l’empereur)  1479;  comte 
de  Fauckenberg  1503;  prince  de  Mortagne  1513; 
comte  de  l’Empire  1549  ; prince  d’Epinoy  1592; 
prince  de  l’Empire  1601  ; prince  d’Ambiise  1608  ; grand  d’Es- 
pagne 164  3.  — Armes  : d’or,  à la  bande  de  gueules. 

Eu{/cne -Lamor al , prince  d’Amblise  et  d’Épinoy  , né  28 
janvier  1804,  grand  d’Espagne  de  l''®  classe,  "chambel- 
lan impérial-royal , ministre  plénipotentiaire  de  Belgi- 


que  à la  cour  de  Turin,  successeur  de  son  père  Lcuis- 
Lamoral  10  mai  1813  eide  son  grand-père  Charles-Jo- 
seph 13  décembre  1814,  veuf  : 1"  31  janvier  1833  d’A- 
inélie-Constance-Marie-Mélanie , fille  du  marquis  de 
Contlans;  2“  4 juin  1833  de  Nalhalie-Charlotte-Au- 
gusle,  fille  du  marquis  de  Trazégnies;  remarié  28  oc- 
tobre 1 836  à 

Jfedivige-iuWe-Wanda,  née  29  juin  1813,  fille  de  Henri, 
j)iince  de  Lubomirsky. 

Du  premier  lit  : 

l-i  y/rn/  Z-Maximilien-Joseph-Charles-Louis-Lamoral , né 
6 octobre  1824,  lieutenant  au  régiment  d’uhlans 
n«3,  marié  en  octobre  1851  à 

Marguerite  de  Talleyrand-Périgord. 

Du  deuxième  lit  : 

2'»  AVr//<a//c-Flore-Georgine-Eugénie,  née  31  mai  1833. 
Du  troisième  lit  : 

3*^  C/iaWes-Joseph-Lamoral,  né  17  novembre  1837. 

4«  Edouard-Uenn-Lamoràl,  né  7 février  1839. 

3“ /sa6e//e-Heclwige  - Mathilde-Eugénie  , née  13  avril 
1840. 

6”  A/ar/<3-Georgine- Sophie -Hedwige- Eugénie  , née  19 
avril  1843. 

lÆère. 

Louise,  née  comtesse  de  Duras  en  1783,  veuve  du  prince 
Louis  Lamoral  10  mai  1813,  remariée  en  181 3 au  comte 
d’Oultremont. 


MAILLÉ. 

Pour  la  notice  historique,  l’Annuaire  de  1846,  page 

138.  — lîerceau  : Touraine.  — Filiation  authentique:  (iausbert 
de  Maillé  1035.— Chevaliers  croisés;  Foulques  de  Maillé  1096; 
Jacqueliii  de  jMaillé,  chevalier  du  Temple  1 187;  Hardouin,  baron 
de  Maillé  1248.  — Illustrations:  un  maréchal  de  France,  Urbain 
<le  Maillé,  marquis  de  Brczé  1632-1650;  un  vice-amiral,  Ar- 
mand de  Maillé,  tluc  de  Fronsac,  marquis  de  Graville  1646.  — 
Ciéations  : duc  de  Fionsac  à brevet  1639-1646  ; ducs  hérédi- 
h.  Il 
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taires  de  Maillé  1784  ; pairs  de  l'rance  4 jinn  1814.  — Armes: 
(CoVy  à trois  fasces  nébulées  de  gueules.  (Annuaire  de  1846, 
pl.  H.) 

I.  MARQUIS  DE  LA  TOUR-LANDRY. 

Cliarles-Hardouin-Jules-Xavier  de  Maillé,  marquis  de  La 
Tour-Landry,  né  en  1806,  marié  à Mathilde  Baudon. 

Sœurs. 

I.  Adélaïde  de  Maillé,  née  18  décembre  1787,  mariée  28 

mai  1806  au  comte  de  Hautefort. 

II.  Isabelle  de  Maillé,  comtesse  de  Contades. 

II.  MARQUIS  DE  LA  TOUR-LANDRY. 

Philippe-Joseph-Augustin,  marquis  de  Maillé  de  La  Tour- 
Landry,  né  19  août  1777,  marié  4 août  1804  à 

Marie-Hyacinthe-Françoise  de  Pissonnet  de  Bellefonds, 
dont  : 

1»  Gustave-Fortuné  de  Maillé  de  La  Tour-Landry,  né 
31  mars  1809. 

2°  Stanislas-Charles  de  Maillé  de  La  Tour-Landry  , né 
31  mai  1813. 

3°  Louise-Claire,  née  6 février  1807. 

4°  Jenny-Charlotte-Aurélie,  née  25  juillet  1810. 
Cousine. 

Caroline  de  Maillé,  mariée  à Timothée,  marquis  de  Cumont. 

III.  DUCS  DE  MAILLÉ. 

Jacgne/m-Armand-Charles,  duc  de  Maillé,  né  en  1813, 
fils  de  Charles-François-Armand , duc  de  Maillé,  et  de 
Blanche-Joséphine  Le  Bascle  d’Argenteuil , sa  seconde 
femme,  marié  15  octobre  1843  à 

Charlotte-Euslachine-Zearme  d’Osmond,  fille  du  marquis 
d’Osmond,  dont  : 

1°  Jacqueline  de  Maillé,  née  en  1849. 

2°  Hélène  de  Maillé,  née  6 juillet  1846. 

3°  Claude  de  Maillé,  née  en  1848. 

4®  Renée  de  Maillé,  née  en  1851. 
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Frère  germain. 

Urbain-//ar(ioum-Armand , marquis  de  Maillé , né  en 
1816. 

Sœur  consanguine. 

Claire-Clémence-//enneife-Glaudine  de  Maillé  , fille  d’Ar- 
mand de  Maillé  et  d’Uenrielte-Victoire  de  Fitz-James, 
sa  première  femme,  née  8 décembre  1795  , mariée  au 
duc  de  Gastries. 

IV.  COMTES  DE  MAILLÉ-BRÉZÉ. 

Alexandre- Armand-Fortuné,  comte  de  Maillé-Brézé,  fils 
de  François-Alexis,  comte  de  Maillé  , et  de  Marie- 
Jeanne  de  Joly  de  Fleury,  sa  troisième  femme,  né  en 
1797,  ancien  lieutenant  des  vaisseaux  du  roi. 

Sœur. 

Lucie-Flore-Virginie  de  Maillé-Brézé,  mariée  1 4 décembre 
1815  à Jacques-Casimir-Emmanuel,  comte  de  Mon- 
thiers. 


MABMIER. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  TAnnuaire  de  1847  , pages 
130  et  386.  — Berceau  : le  comté  de  Bourgogne. — Filiation  : 
Huguenin  Matmier,  bourgeois  de  Langres  1380,  dont  la  des- 
cendance se  fixa  à Gray.  — Erection  de  la  terre  de  Sevenx  en 
man]uisat,  sous  le  nom  de  Marinier  en  inillet  1740.  — Substi- 
tution du  marquis  de  Marmier  à ia  pairie  du  duc  de  Clioisenl 
15  mai  1818.  — Prise  de  possession  du  tilre  de  duc  de  Mar- 
mier 8 juillet  1845.  — Akmes  : de  gueules , à la  marmotte 
d'argent. 

Alfred-Vh\W\)pe,  duc  de  Marmier,  ancien  député  de  la 
Haute-Saône,  marié  à 

Anna  Dubois  de  Courval,  sœur  du  vicomte  de  Courval, 
gendre  du  général  Moreau,  dont  : 

Raynald  de  Marmier,  né  en  1836. 
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Sœur. 

Marguerite  de  Marmier,  mariée  on  1825  à Jacques,  duc  de 
Filz-James,  veuve  10  juin  1840. 

Duchesse  douairière. 

Stéphanie  de  Choiseul,  veuve  8 juillet  1845  de  Philippe- 
Gabriel  , duc  de  Marmier. 


MASSA  (Regnier). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1852,  p.  186.  — Auteur  et  filiation:  Claude-Ambroise  Re- 
gnier, duc  de  Massa  1806  , ministre  de  la  justice  1802-1813; 
Nicolas-François-Silvesire  Regnier,  son  fils,  comte  de  Gronau, 
puis  duc  de  Massa,  pair  de  France  1816-1851  , aïeul  du  chef 
actuel.  — Armes:  d'hermine,  à la  fasce  de  sable  chargée  de 
(rois  aurions  d’or. 

Anc/re-Philippe-Alfred  Regnier  de  Gronau,  duc  de  Massa, 
né  en  1832. 

Mère. 

C aroline-AdéVàï de- knûréine  Leroux,  mariée  1«  à Alphonse- 
Adel-Alfred  Regnier  de  Gronau  , marquis  de  Massa , 
veuve  en  1845;  remariée  au  baron  Roger,  ancien  capi- 
taine de  hussards. 

Oncle  et  tantes. 

I.  A\exüi\dre-Philippe  Regnier,  comte  de  Massa,  né  en 

1833. 

II.  Charlotfe-Joséphine-Nency  Regnier  de  Massa,  mariée 

à Jacques-Édouard  Burignot,  baron  de  Vareigne, 
ambassadeur  à Berlin. 

III.  Marie-Sidonie-Adèle-Malhilde  Regnier  de  Massa,  née 

en  1827. 

Aïeule. 

Anne-Charlotte  Macdonald,  fille  du  maréchal-duc  de  Ta- 
renle,  née  en  1795,  mariée  à Nicolas-François-Sylvestre 
Regnier  de  Gronau,  duc  de  Massa,  veuve  20  août  1851. 


MONTEBELLO. 


Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1850,  p.  153. 
— Auteur:  Jean  Lannes,  duc  de  Montebello,  maréclial  de 
l’Empire  19  mai  1804,  né  à Lectoure  11  avril  1769  , blessé 
mortellement  à Essling  en  mai  1809.  — Armes  : de  simple, 
à l'épée  d’or. 

Napoléon  Lannes,  duc  de  Montebello,  né  30  juillet  1801, 
pair  de  France  17  août  1815 , ancien  ambassadeur  de 
France  à Naples  et  ancien  ministre  de  ta  marine,  marié 
10  juillet  1830  à 

Éléonore-Marie  Jenkinson,  fille  de  sir  Charles  Jenkinson  , 
baronnet,  née  7 février  1810,  dont: 

Napoléon  de  Montebello,  né  en  1835. 

Frères. 

I.  AlfredLsnnes,  comte  de  Montebello,  marié  à N.  Perrier. 

II.  Gustaue-Olivier  Lannes,  comte  de  Montebello,  général 

de  brigade,  marié  19  janvier  1847  à 
Advienne  de  Villeneuve-Bargemont,  dont: 

Jean , né  en  1848. 

III.  Ernest  Lannes,  baron  de  Montebello. 


MONTESQÜIOU. 

(Dtics  de  Fezensac.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  173. 

— Origine  : Sancbe-Mittara,  duc  de  Gascogne  en  890,  tige  d»“S 
anciens  comtes  de  Fezensac.  — Branche  de  Marsan  : comtes 
de  Fezensac  en  1777  ; pairs  de  France  17  août  1815;  ducs  30 
avril  1821.  — Blanche  d’Artagnan,  détachée  eu  1443.  — Illus- 
trations : Raymond  Aimery  de  Montesquieu  , chevalier  de  la 
croisade  de  Philip|>e- Auguste;  Joseph  d’Artagnan,  lieutenant 
général  en  1702  ; Pierre  de  Montesquieu,  maréchal  de  France 
20  se[»tembre  1709,  chevalier  des  ordres  du  roi  3 juin  1724. 

— Armes;  parti,  au  l^*"  de  gueules  plein,  au  2«  d’or,  à 
deux  tourteaux  de  gueules.  La  branche  d’Aitagnan  supprime 
le  premier  parti. 


11. 
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I.  BRANCHE  DUCALE  DE  MARSAN.  ' 

Raimond-Aimery  Philippe-Joseph  de  Montesquiou-Fezen- 
sac,  né  26  février  1784  , général  de  division  en  re- 
traite , commandeur  de  Saint- Louis  et  grand-croix  de  la 
Légion  d’honneur;  titré  duc  de  F«-zensac5  février  1832, 
comme  substitué  à son  oncle  l’abbé-duc  de  Montes- 
quieu ; créé  pair  de  France  11  novembre  1832  , marié 
18  avril  1808  à Henriette,  fille  du  premier  lit  de  Henri- 
Jacques-Guillaume  de  Clarke,  duc  de  Fellre;  veuf  13 
mars  1831 , dont  ; 

1°  7?o(7er-Aimery  de  Montesquiou-Fezensac,  comte  de 
Fezensac,  lieutenant-colonel  d’état-major,  né  13 
avril  1809,  marié  5 janvier  1837,  veuf  15  février 
1846  de  Gasparine  - Ursule -Ida  de  Finguerlin- 
Bischingen , dont  ; 

a.  Phi  lippe- kimery  de  Fezensac , né  27  septem- 

bre 1843. 

b.  Une  fille,  née  en  1840. 

2°  Louise-Mathilde  , née  16  août  1811,  mariée  8 juillet 
1830  à Maurice,  vicomte  de  Flavigny. 

3”  Oriane-IIenriette,  née  16  novembre  1813,  mariée 
16  novembre  1836  à Auguste,  vicomte  de  Goyon. 

IL  BRANCHE  D’ARTAGNAN. 

Eugène,  marquis  de  Montesquiou-Fezensac , né  en  1811, 
marié  en  1835  à 
Eliane  de  Cypierre,  dont  : 

1°  Pierre,  né  en  1844.  2°  Aline,  née  en  1837.  3®  Ma- 
thilde, née  en  1838.  4°  Jeanne,  née  en  1842. 

Sœur. 

Aline  de  Montesquiou-Fezensac,  née  en  1807,  mariée  9 
avril  1828  à Aldonce , comte  de  Guéroult,  veuve  28 
avril  1851. 

Oncles. 

1.  Ambroise-^?rato/e-Auguste,  comte  de  Montesquiou-Fe- 
zensac, grand  d’Espagne  de  classe,  général  de 
brigade,  grand  officier  de  la  Légion  d’honneur,  député 
de  1834  à 1839;  pair  de  France  en  1841,  marié  en 
1809  à 
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Élodie , sa  cousine  germaine,  fille  de  Henri,  comte  de 
Montesquioii-Fezensac , dont  : 

4®  Napoléon- Anî\t^\e  , vicomte  de  Montesquion-Fe- 
zensac , ancien  député,  né  en  1810,  marié  en 
1833  à 

Elisabeth,  fille  du  général  Cuiller-Perron,  qui 
commandait  dans  ia  guerre  des  Indes,  dont  ; 

a.  Oc?on  de  Montesquiou-Fezensac,  né  en  1836. 

b.  Bertrand  de  Montesquiou-Fezensac,  né  en 

1837. 

c.  Raoul  de  Montesquiou-Fezensac,  né  en 

1838. 

d.  Bernard  de  Montesquiou-Fezensac , né  en 

1841. 

e.  Hubert,  né  21  octobre  1847. 

f.  Marie,  née  en  1834. 

2®  T/i/erry-Anatole  de  Montesquiou-Fezensac,  né  en 
1824,  marié  en  1844  à 
Marie  du  Roux  , dont  : 

a.  Contran  de  Montesquiou-Fezensac , né  en 

1847. 

b.  Élise  de  Montesquiou-Fezensac,  née  en  mars 

1845. 

3®  Wladimir- Anatole  de  Montesquiou-Fezensac,  né 
en  1830,  marié  en  novembre  1851  à 
il/ane-Louise  Sauvage,  petite-fille  de  Mosselman. 

II.  Alfred-Félix , comte  de  Montesquiou-Fezensac , marié 
en  1817  à 

Madeleine  - Barbe  , fille  du  général  Cuiller  - Perron , 
veuve  28  août  1847,  dont  ; 

1®  Xavier-Edgar,  comte  de  Montesquiou-Fezensac,  né 
24  mars  1820. 

2®  ¥é\\x-Gonzalve , né  14  décembre  1821. 

3®  Ârsieu , né  1 4 août  1825  , marié  7 août  1 851  à 
Cécile,  fille  du  comte  de  Charette-Boisfoucauld, 
dont  : 

N...,  née  3 juin  1852. 

4®  Raymond , né  30  août  1827. 
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r>‘»  Arthur,  né  16  juillet  1829. 

()*'  Ludovic,  né  14  novembre  1831. 

7"  Françoise-Zî7m , née  6 octobre  1818,  mariée  au 
comte  Lacuée  de  Cessac. 

8"  Cécile,  née  5 avril  1823  , mariée  7 octobre  1844  au 
vicomte  Lacuée  de  Cessac. 

Grand’tante. 

Louisa  Hammet , veuve  du  grand-oncle  Henri , comte  do 

Montesquiou-Fezensac,  dont  : 

1"  P/crre-François-Henri,  comte  de  Montesquiou  Fezen- 
sac,  officier  de  cavalerie,  né  24  octobre  1793,  ma- 
rié 6 avril  1818  à Gabrielle-Amicie-Cé/w«  de 
Mornay,  veuf  26  juillet  1851,  dont  : 

Fernand,  vicomte  de  Montesquiou-Fezensac,  né  en 
1819,  marié  12  novembre  1850  à 
Pauline  de  Goyon  , dont  : 

Marie,  née  2 octobre  1851. 

2"  Élodie,  née  en  1794,  mariée  en  1809  à Anatole  de 
Monlesquiou-Fezensac , son  cousin  germain. 


MONTMORENCY. 


(Ducs  DE  Montmorency,  de  Luxembourg  et 
DE  Beaumont.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  178.  — Origine:  Bouchard  le  Barbu, 
seigneur  de  l’île  Saint-Denis,  qui  alla  s’établir  en 
998  à Montmorency,  où  il  fit  bâtir  une  forteress<*. 
— Duché-pairie  de  Montmorency  cr.^é  en  1551, 
éteint  en  1632;  duché  pairie  de  Luxembourg  créé 
en  1662  ; duché  de  Montmorency  1758  , pairie  4 juin  1814  ; 
duché  de  Beaumont  1765,  pairie  4 juin  1814  ; duché  de  Laval 
1 78.3  , pairie  4 juin  1814. 

Pacte  de  famille  du  !«'•  mars  1820,  par  lequel  ne  sont  recon- 
nues comme  Montmorency,  en  ligne  masculine,  que  les  quatre 
branches  ducales  qui  suivent.  — Armes  ; d’or,  à la  croix  de 
yiieules,  cantonnée  de  16  alérions  d'azur.  — La  branche  de 
Laval  chargeait  la  croix  de  cinq  coquilles  d'argent  ; les  bran- 
ches de  Beaumont  et  de  Luxembourg  la  chargei;t  en  cœur  d’un 
écu  d’argent , au  lion  de  gueules. 
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T.  MONÏAIORENCY. 

Anne-Louis-Victor-/îaou/,  duc  de  Montmorency,  né  14  dé- 
cembre 1790,  ancien  colonel  de  cavalerie,  marié  en 
mars  1 821  à 

Euphémie  de  Harchies,  veuve  du  comte  Thibaut  de  Mont- 
morency, son  oncle. 

Sœurs. 

I.  Anne-Élisabeth-L awrerice  de  Montmorency,  née  7 avril 

1803,  mariée  6 septembre  1819  à Théodore,  prince 
de  Beauffremont. 

II.  Anne-Louise-^/^CD  de  Montmorency,  née  13  octobre 

1808,  mariée  25  février  1 829  à Louis  de  Talleyrand- 
Périgord,  duc  de  Valençay. 

Oncle  et  tante. 

I.  Anne-Lo\i\s-Christian,  né  7 mai  1769,  prince  de  Mont- 
morency et  de  Tancarville,  marié  G septembre  1797 
à iUar2c-Henrieüe  de  Bec-de-Lièvre  de  Cany  ; veuf 
15  mars  1833,  décédé  25  décembre  1844  , dont  : 

I”  Anne-Marie-Christian  Gas/on , prince  de  Mont- 
morency et  de  Robecq , né  4 mai  1 801 , grand 
d’Espagne,  ancien  capitaine  de  cavalerie. 

2“  Anne -Charlotte -Marie- JTenr/effe  de  Montmo- 
rency, née  28  août  1798,  mariée  27  octobre 
1817  à Emmanuel  Timoléon  de  Cessé,  comte 
de  Brissac. 

3'’  Anne-S/c^onze-Joséphine-Marie  de  Montmorency, 
née  17  décembre  1799,  mariée  en  juin  1819 
au  comte  de  La  Châtre. 

4“  Anne-Élie-Marie-^tt?’e7/e  de  Montmorency,  née 
24  avril  1803,  mariée  au  comte  de  Biencoiirt. 
H.  Anne-/i/éonore-Pulchérie  de  ÎNIontmorency,  née  l®*"  no- 
vembre 1779,  marquise  douairière  de  Mortcmarl. 

If.  LUXEI\1  BOURG. 

G/<ar/cs-Emmanuel-Sigismond  de  Montmorency,  duc  de 
Luxembourg,  pair  de  France,  né  27  juin  1'774,  ancien 
capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi  Charles  X et  lieu- 
tenant général  des  armées  françaises,  marié  en  no- 
vembre 1847  à 
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Caroline  de  Loyauté , fille  d’un  ancien  lieutenant-colonel 
d’artillerie. 

III.  BEAUMONT-LUXEMBOURG. 

Anne-£dottard-Louis-Josepb  de  Montmorency,  duc  de 
Beaumont,  prince  de  Luxembourg,  pair  de  France,  dé- 
nïissionnaire  en  1832,  né  à Paris  9 septembre  1802, 
marié  en  1837  à 

Léonie  de  Croix , dont  : 

1®  Marie  de  Montmorency,  née  en  1839. 

2°  Eugénie  de  Montmorency,  née  en  1840. 

Frère. 

I.  Anne-Charles-Maurice-Marie-77efué,  comte  de  Montmo- 
rency, prince  de  Tingry,  né  à Paris  9 avril  1804,  an- 
cien officier  de  cavalerie  dans  la  garde  royale. 

IV.  LAVAL. 

(Cette  branche  ducale  s’est  éteinte  dans  les  mâles  par  la 

mort  d’/lwne-Adiien-Pierre  de  Montmorency,  décédé  8 juin 

1837,  et  par  celle  d’A'iiÿène-Alexandre,  son  frère  puîné,  7 

juin  1851.  ) 

Veuve  du  dernier  duc. 

Anne-Nicole-Gonstance  de  Maistre,  fille  de  Joseph,  comte 
de  Maistre,  mariée  26  novembre  1833  à Eugène- 
Alexandre  de  Montmorency,  duc  de  Laval. 

Nièces. 

I.  Charlotte  de  Montmorency,  née  en  1799,  mariée  en 

1817  à Gustave  de  Levis,  marquis  de  Mirepoix, 
pair  de  France,  veuve  7 juin  1851. 

II.  Marguerite  de  Montmorency,  née  en  1811  , mariée  en 

1829  au  marquis  de  Couronnel,  veuve  7 mars  1842. 

Cousine. 

VauWne-Hortense  de  Luynes,  fille  de  Louis-Amable , duc 
de  Luynes,  et  de  Guione  Élisabeth-Joséphine  de  Mont- 
morency-Laval, née  l®*"  janvier  1774,  mariée  12  août 
1788  à Mathieu,  vicomte,  puis  duc  de  Montmorency; 
veuve  24  mars  1826. 
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NARBONNK-PELET. 

Pour  la  notice  historique,  voijez  rAiinnaire  de  1847,  puge 
139.  — Oiigine  ; Bernard  Pelel , coseigiieiir  d’Alais  1070.  — 
Illustrations:  Raimond  Pelet,  chevalier  croisé  1096;  des  am- 
has'^adeurs,  des  lieutenants  généraux,  etc.  — Branches  : 1°  de 
Combas,  vicomtes  de  iNarbonne-Pelet  en  1699,  éteinte  en  1791; 
2°  de  Cannes^  comtes  de  Narhonne-l^elet,  pairs  7 aoiit  1815,  duc 
31  août  1815;  3°  de  il/ore/oM , marquis  de  Narbonne  Pelet, 
éteinte.  — Armes  : de  gueules  plein  , chargé  d'un  écu  d'ar- 
gent ^ au  chef  de  sable. 

Raymond-lücques-Mane , duc  de  Narbonne-Pelet,  pair  de 
France  et  chevalier  des  Ordres  du  roi , né  24  juin  1771 , 
marié  à 

Émilie  de  Sérent,  tille  d’Armand-Louis,  duc  de  Sérent. 

Cousin. 

F’rançois-Raymond-A^mer^c,  comte  de  Narbonne*Pelet, 
ancien  gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  roi, 
substitué  à la  pairie  ducale  de  son  cousin  par  lettres  pa- 
tentes du  28  août  1828;  veuf  depuis  1832  de  sa  cousine 
mademoiselle  de  La  Vienne , dont  : 

Théodoric , comte  de  Narbonne , né  en  1814. 


NEY 

( Duc  d’Elchingen  , Prince  de  la.  Moskow  a). 

Pour  la  notice  historique , voyez  l’Annuaire  de  1847,  page 
142.  — Auteur  : Michel  Ney  , né  à Sarrelouis  10  janvier  1769  ; 
général  de  brigade  1796;  général  de  division  1798;  ministre 
plénipotentiaire  en  Suisse  1802;  duc  d’Elchingen  en  1806  ; 
prince  de  la  MosUowa  1813;  pair  4 Juin  1814.  — Armes:  rf’or, 
à l'écusson  d'azur,  chargé  d'un  orle  du  même  et  accosté  de 
deux  mains  tenant  des  badelaires  de  sable  ; à la  bordure 
d'azur  ; au  chef  de  gueules  , semé  d'étoiles  d'argent. 

Joseph-iVapo/éon  Ney , prince  de  la  Moskowa,  né  à Paris 
8 mai  1803,  pair  de  France,  sénateur,  colonel  du 
3®  chasseurs  d’Afrique,  marié  en  1828  à 


.1/ar^e-Étienne-Albine  Laffilte,  fille  de  feu  Jacques  Laffille, 
président  du  conseil  des  ministres , dont  : 

Églé-iVapo/cone-Albine,  née  à Paris  18  octobre  1832  , 
mariée  27  mai  1852  à 

Jean-Gilbert-Wc/or  Fialin,  comte  de  Persigny,  ministre 
de  l’intérieur. 

Frères. 

I.  A/zc/teM.ouis-Félix  Ney,  duc  d'Elchingen,  né  24  août 

1804 , général  de  brigade  , marié  en  1834  à 

Marie  Souham  , fille  du  général  comte  Souham,  veuve 
de  N...  de  Vatry,  dont  : 

1°  il/^c7^e^Aloys , volontaire  au  7®  dragons,  né  à 
Paris  en  1835. 

2°  Hélène-Uarie , née  à Paris  en  1840. 

II.  Napoléon-IIenri-E'dpar  Ney,  comte  Ney,  colonel  de  ca- 

valerie, officier  de  la  Légion  d’honneur,  né  à Paris 
20  mars  1812. 


NOAILLES. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  180.  — Berceau  : Limousin. — Filia- 
tion authentique  ; Pierre  de  Noailles,  vivant  en 
1230.  — Substitution  de  mâle  en  mâle  de  la  terre 
de  Noailles  depuis  1248. — Duché-pairie  de  Noail- 
les 1663,  grandesse  d’Espagne  1712,  titrée  de 
Mouchy  et  de  Poix  ; duché  héréditaire  d’Ayen 
1758;  prince-duc  de  Poix  4 juillet  1814. — Illustrations:  Pierre 
de  Noailles,  chevalier  croisé  en  1112;  Hugues  de  Noailles,  mort 
en  Palestine  en  1248;  François  de  Noailles,  évêque  de  Dax, 
ambassadeur;  Anne- Jules,  maréchal  de  France  1693;  Adrien- 
Maurice,  fils  du  précédent,  Louis  et  Philippe  de  Noailles,  fils 
d’Adrien-Maurice,  tous  trois  maréchaux  de  France.  — Armes  : 
de  gueules  y à la  bande  d’or. 

I.  DUC  DE  NOAILLES. 

Paul,  duc  de  Noailles,  pair  de  France,  né  en  1801,  sub- 
stitué à la  pairie  de  son  oncle  6 janvier  1823,  membre 
de  l’Académie  française;  marié  en  1823  à 
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.“i /'/jc-Victurnienne  de  Hochechouart,  sœur  du  duc  de  Mor- 
lemart,  dont  : 

Jules  de  Noailles;  duc  d’Ayen,  né  en  1825,  marié  3 
mai  1831  à 

Clotilde  de  la  Ferlé  de  Champlàlreux , petite-lille  du 
comte  Molé. 

2°  Pau/-Emmanuel  de  Noailles,  né  en  1827. 

Cousine. 

Angélique-Françoise-d’Assise-Rosalie  de  Noailles,  née  22 
juin  171)5,  tante  à la  mode  de  Bretagne  du  duc  actuel, 
veuve  de  Théodule,  marquis  de  Grammont,  et  belle- 
sœur  du  général  La  Fayeite. 

II.  DUCS  DE  POIX  LT  DE  MOUCHY.  ‘ 

Charles-Philippe-^mn  de  Noailles,  prince  de  Poix,  duc 
de  Mouchy,  élu  membre  de  l’Assemblée  législative  en 
1849  (Oise),  né  9 septembre  1808,  marié  en  1839  à sa 
cousine. 

Anne-Marie-(7ec^7e,  fdle  d’Alfred,  vicomte  de  Noailles, 
dont  ; 

1®  Antoine  de  Noailles,  né  en  1840. 

2*’  François-Uenri  de  Noailles,  né  4 mars  1843. 

Frère  et  sœur. 

1.  Amédée-Adélaïde-Lou^s,  né  9 octobre  1811,  secrétaire 
d’ambassade  à Londres. 

IL  Angélique-Léontine-Sa6me,  née  13  mai  1819,  mariée 
10  octobre  1846  à Lionel  Wildrington  Standish. 

Mère. 

Françoise-Xavier-A/é/an^e-Honorine,  sœur  du  duc  de  Tal- 
leyrand,  née  19  septembre  1785,  veuve  1®'’  août  1846 
de  Just  de  Noailles , prince  de  Poix. 

Cousin  et  cousines. 

{Enfants  d'A\ex\s,  comte  de  Noailles,  né  en  1785,  marié  à 
Cécile  de  Boisgelin,  veuve  en  premières  noces  de  Gabriel- 
Raymond  , comte  de  Bérenger)  ; 

I.  Adrien , comte  de  Noailles , né  1 3 janvier  1 825, 

ancien  attaché  à la  légation  française  en  Chine,  ma- 
rié 29  avril  1852  à 

h. 
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Marie  de  Beaumont,  fille  du  comte  Amblard  de 
Beaumont. 

II.  Marie  de  Noailles , nee  18  novembre  1828,  mariée 
25  juin  1849  à Aynard-Marie-Gabriel-Haî/mond , 
comte  de  Nicolaï,  fils  du  pair  de  France. 

[Enfant  c/’Alfred  , vicomte  de  Noailles,  tué  en  1812  au  pas- 
sage de  la  Berésina,  marié  à Léontine  de  Noailles,  sa 
cousine,  décédée  13  septembre  1851  ) : 

Anne-Marie-Cécî7e  de  Noailles,  mariée  à son  cousin , le 
duc  de  Mouchy. 


OÜDINOT 
(Düc  DE  Reggio). 

Pour  la  notice  hisloriqiie,  voyez  l’Annuaire  de 
18^8.  page  145.  — Premier  auteur:  Nicolas- 
Cliatles  Oudinot,  né  à Bar  le-Duc  le  25  avril 
1767  , enrôlé  volontaire  en  1784,  général  de  bri- 
gade en  1792,  général  de  division  en  1799,  ma- 
réchal de  France  et  duc  de  Reggio  après  la 
journée  de  Wagram  eu  1809,  pair  de  Fiance  4 juin  1814, 
grand  chancelier  de  la  Légi.-n  d’honneur,  puis  en  1842  gou- 
verneur des  Invalides,  décédé  le  13  septembre  1847. — Armes  ; 
parti  au  l^*"  de  gueules,  à trois  casques  d'argent,  tares 
de  profil;  au  2^  d'argent,  au  lion  de  gueules,  tenant  de 
la  dextre  une  grenade  de  sable,  allumée  de  gueules. 

Nicolas-Charles-Fictor  Oudinot,  duc  de  Reggio,  général  de 
division,  né  en  1791,  ancien  député  et  ancien  représen-  | 
tant  du  peuple,  auteur  de  plusieurs  écrits  sur  l’art  mi- 
litaire , marié  le  20  mars  1 820  à 
N.  Minguet,  par  contrat  signé  de  Louis  XVIII  et  de  la  fa- 
mille  royale,  dont  ; 

Nicolas,  marquis  Oudinot,  marié  17  avril  1849  à 
Marie  de  Caslelbajac,  dont  : 

N...,  née  en  1850. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Comte  Charles  Soseph  Gabriel  Oudinot,  chef  de  ba- 
taillon au  la*"  de  ligne. 

IL  Vicomte  Henri  Oudinot,  capitaine  au  4*  dragons. 
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III.  Joséphine-Hippolyte-Élisa,  mariée  au  chevalier  de 

. Caunant , ancien  préfet. 

IV.  Stéphanie , mariée  à Georges-Tom  Hainguerlot. 

V.  Louise-Marie-Thérèse,  mariée  à Alexis  de  Levesous 

de  Vesins. 

VI.  Philippine,  mariée  à François-René-Joseph  Cuiller- 

Perron. 

Mère  et  belle-mère. 

i Marie-Charlotte-Eugénie-Julienne  de  Coucy,  duchesse 
I douairière  de  Reggio,  veuve  43  septembre  4847. 


PADOUE  (Arrighi). 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1850,  p.  114. 
— Orij»ine  : île  de  Corse.  — Jean -Thomas  Arrighi,  duc  de 
Padoue  en  1807  — Ahmes  ; écartelé,  aux  l"  et  4«  d'argent  ^ à 
la  croix  trei Hissée  d'azur,  ombrée-,  aux  2«  et  3*'  d'or,  au 
sphinx  égyptien,  portant  en  barre  un  étendard  à trois  queues 
de  sable  soutenues  de  gueules;  au  chef  ducal  : de  gueules,  semé 
d'étoiles  d'argent. 

Jean-Thomas  Arrighi,  duc  de  Padoue,  général  de  division, 
représentant  de  la  Corse  à l’Assemblée  législative,  né  en 
4777,  marié  en  4 842  à Zoé  de  Montesquieu,  dont  : 

4°  Ernest  Arrighi,  marquis  de  Padoue,  ancien  élève  de 
l’École  polytechnique,  préfet  de  Seine-et-Oise, 
marié  à 

Élisa  Honorez,  belle-fille  du  comte  de  Rigny,  dont  ; 
Marie,  née  4 4 septembre  4 849. 

2°  Marie  Arrighi,  mariée  à Edouard  Thayer,  directeur 
général  des  postes. 


PASQUIER. 

Pour  la  notice  historique  , voyez  l’Annuaire  de  1845  , page 
4 46.  — Origine:  Louis  Pasipiier,  échevin  de  Paris,  i67I.  — 
Titres:  baron  l)s09;  pair  de  France  24  septembre  1821  ; chan- 
c.  lier  de  France  1830;  duc  10  décembre  1844.  — Aümes  : de 
gueules,  au  cliévron  d'or,  accompagné  en  cluf  de  deux  crois- 
sants d’argent,  et  en  pointe  d’un  buste  de  licorne  du  même. 
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Étienne-Den/s,  duc  de  Pasquier,  ancien  chancelier  de 
France  et  président  de  la  Chambre  des  pairs,  né  22  avril 
1767,  marié  à Anne  Jeanne-Sophie  de  Serre  de  Saint- 
Roman,  veuve  en  premières  noces  de  Claude  du  Pin  de 
Rocliefort,  capitaine  de  dragons,  décédé  le  6 juin  1844. 

Petit-neveu  (fils  adoptif). 

Fdme-Armand-Gasiow,  marquis  d’Audiffret-Pasquier,  né 
20  octobre  1823  , substitué  au  titre  ducal  de  son  grand- 
oncle  16  décembre  1844,  marié  le  5 juillet  1845  à 

Jeanne  Fontenilliat,  fille  d’un  receveur  général. 

Frères  du  duc. 

I.  Auguste  Pasquier,  directeur  des  tabacs,  mort  en  1841, 
dont  : 

1®  Louise-Laurence-Amélina,  mariée  14  mai  1821 
à Charles-Jean-Baptiste-Alphonse  Maurès  de 
Malartic  de  Fondât. 

2°  Gabriel  - Zoé , mariée  17  décembre  1820  au 
comte  Florimond  d’Audiffret,  dont  ; le  mar- 
quis d’Audiffret-Pasquier. 

H.  Jules  Pasquier,  ancien  préfet,  directeur  de  la  caisse 
d’amortissement , dont  ; 

Louis-Étienne  Pasquier,  ancien  magistrat. 


PÉRUSSE. 

(Ducs  d’Escars  ou  des  Cars). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1845,  page 
148.  — Berceau:  La  Marche.  — Filiation  : Aimery  de  Pérusse 
1027.  — Titres:  P®  branche  ducale  1810,  éteinte  en  1822; 
2®  branche  ducale  30  mai  1825.  — Illustrations:  Hardiiin  de 
Pérusse , chevalier  croisé  1248;  Charles  des  Cars,  évêque  de 
Langres,  duc  et  pair  1569;  cinq  lieutenants  généraux;  quatre 
chevaliers  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  — Armes:  de  gueules , 
au  pal  de  vair  appointé  et  renversé. 

Amédc'c-François-Régis,  chef  du  nom  et  des  armes,  né  à 
Chambéry  30  septembre  1790,  pair  de  France,  titré 
duc  30  mai  1825,  ancien  lieutenant  général,  marié  25 
juin  1817  à 
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Augustine-Frédénque-ioèéphme  du  Bouchet  de  Sourches 
de  Tourzel , dont  : 

François-ioseph  de  Pérusse  des  Cars,  née  7 mars 

1819,  marié  18  juillet  1844  à 

Élisabeth  deBaslard  d’Estang,  fille  de  feu  Dominique- 
François-Marie  de  Baslard , comte  d’Estang , vice- 
président  de  la  chambre  des  pairs  , dont  ; 

a.  Louis  de  Pérusse  des  Cars,  né  en  1848. 

b.  Marie-Thérèse  de  Pérusse  des  Cars , née  15  oc- 

tobre 1845. 

G.  Antoinette^  née  en  juillet  1851. 

2"  Amédée-ioseph  de  Pérusse  des  Cars,  né  l*’’’  avril 

1820 , marié  9 mai  1843  à 

Mathilde-Lomse-CamiWe  de  Cossé-Brissac,  fille  d’Ar- 
tus,  comte  de  Cossé-Brissac,  dont  : 

a.  Auguste,  né  3 décembre  1848. 

b.  £w^7^e-Gabrielle-Marie , née  23  février  1844. 

c.  /^c7ène-Aldegonde-Marie , née  7 août  1847. 

3®  Jean-kmustm  de  Pérusse  des  Cars,  né  22  juin  1821, 
marié  1 1 mars  1 852  à 

Alexandrine,  fille  du  comte  de  Lebzeltern. 

4°  Marie-V^\i\  de  Pérusse  des  Cars,  née  2 février  1827, 
mariée  18  septembre  1845  à Louis,  duc  de  Blacas 
d’Aulps. 

5°  Henriette  Radegonde  de  Pérusse  des  Cars,  née  28 
octobre  1833.  • 

6«  PauZme-Geneviève  de  Pérusse  des  Cars,  née  2 juillet 
1836. 

Sœur  du  duc. 

Elisabeth- Geneviève -histine  de  Pérusse  des  Cars,  née 
29  août  1781,  mariée  en  juillet  1848  à Alexis-Henri  de 
Lancrau,  comte  de  Bréon,  gentilhomme  d’honneur  du 
. roi  Charles  X,  maréchal  de  camp,  chevalier  de  Saint- 
Louis. 
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POLIGNAC. 


Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843, page  1 85.— Maison  de  Chalençon.  substituée 
en  1 385  à celle  des  premiers  vicomtes  de  Polignac. 
— Berceau  : le  Velay.  ■ — Titres  : duc  héréditaire 
de  Polignac  1780;  pair  4 juin  1814;  princes  du 
saint-empire  romain  1820  ; princes  en  Bavière 

avec  iransinission  à tous  les  df-scendants  17  août  1838.  — 

Armes  : fuscé  d’orgent  et  de  gueules. 

Jules-^rmand-Jean-Melchior,  duc  de  Polignac,  prince  du 
saint-empire,  fils  de  Jules,  prince  de  Polignac,  ministre 
sous  Charles  X,  et  de  Barbara  Campbell,  né  12  août 
1817,  capitaine  au  service 'de  Bavière,  marié  14  juin 
1842  à 

Marie-Louise-^mé/îe  de  Crillon,  née  13  mars  1823,  fille  du 
marquis  de  Crillon,  pair  de  France,  dont  : 
l*’  Armand-Hérac/eas-Marie , né  14  juin  1843. 

2®  Louis , né  en  184G, 

3°  Une  fille. 

Frères  et  sœur  consanguins  du  duc. 

I.  ^/p/jonse-Armand-Charles-Georges-Marie.  né  27  mars 

1826. 

II.  Charles-LudouzC'Marie,  né  24  mars  1827. 

III.  Cam^7/c-Armand-Jules-Marie , né  16  février  1832. 

IV.  £’dmorîd-Melchior-Jean-Marie , né  19  avril  1834. 

V.  ro/awde-Jusline-Victoire-Marie , née  16  novembre 

1830,  mariée  6 avril  1848  à Sosthènes,  comte  de 
la  Rochefoucauld. 

Mère. 

Marie-Charlotte  Parkins,  fille  de  feu  lord  RanclifF,  née  6 
janvier  1792,  veuve  en  premières  noces  de  César,  mar- 
quis de  Choiseul  Beaupré,  mariée  en  1 824  à Jules,  prince 
de  Polignac,  ministre  de  Charles  X ; veuve  29  mars  1847. 

Oncle. 

Camille- Henri- il/e/c/jmr,  comte  de  Polignac,  général  de 
brigade , commandeur  de  la  Légion  d’honneur,  né  27 
décembre  1781,  marié  l®*"  octobre  1810  à 
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C\\3r\ol\e-Ca\hte- Alphonsine  des  comtes  Levassor  de  La 
Touche,  ne'e  15  septembre  1791  , dont  : 

1®  /w/es-Antoine-Calixte-Melchior,  comte  de  Polignac, 
né  31  août  1812,  ancien  capitaine  au  service 
d’Autriche,  marié  14  juin  1847  à 
C/o/^7o^e-Éléonore-Joséphine-Marie  de  Choiseul-Pras- 
lin , née  1 9 juin  1822,  dont  ; 
a,  A/arîC-Alphonsine,  née  5 septembre  1848. 
h.  Isabelle^  née  9 janvier  1851. 

2°  Armand-Calixte-^ ^/éwor,  né  8 novembre  1818,  ancien 
lieutenant  au  service  d’Autriche. 

3“  /fenn-Marie-Armand , né  23  février  1821,  marié  14 
juin  1846  à 

Louise  de  Wolfframm,  née  30  janvier  1824,  dont  ; 
Georges , né  en  1848. 

4°  C/iar/es-Marie-Thomas  Étienne-Georges,  né  23  dé- 
cembre 1824,  marié  27  mars  1851  à N...  de  Mo- 
rando,  dont  : un  fils,  né  28  juillet  1852. 

5®  Gabrielle-Émilie-Geneviève-Gcor^mc,  née  24  août 
1822. 

Tante  et  duchesse  douairière. 

Idalie-Jeanne-Lîîia,  née  26  janvier  1775,  baronne  deNeu- 
kirchen  de  Nyvenhein,  mariée  6 septembre  à Armand, 
duc  de  Polignac;  veuve  1‘"‘’  mars  1847. 

Cousin. 

Héraclius- Auguste ■ Gahne] , comte  de  Polignac,  général 
de  brigade,  né  2 août  1788,  marié  à 
Betsy  Petit  É fille  d’un  conservateur  des  hypothèques  du 
Mans,  dont  : 

1»  /u/es-Alexandre-Constantin,  comte  de  Polignac,  sous- 
lieutenant  au  4®  régiment  de  chasseurs,  au  service 
de  France. 

2"»  Alexandre-Louïs-Chartes ^ vicomte  de  Polignac,  lieu- 
tenant au  1®''  chasseurs. 

30  Louise  de  Polignac,  mariée  à Albert  des  Francs,  an- 
■ cien  chef  d’escadron  de  hussards. 

t • \À Almanach  de  Gotha  ne  mentionne  ni  cette  alliance  ni  les  en- 

ii  fants  qui  en  sont  issus. 
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PREISSAC. 

(Ducs  d’Escligxac  et  de  Fimarcon.) 


Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1847 , page  152.  — Berceau  : Gascogne.  — Pre- 
mier auteur  : Guillaume  Loup,  seigneur  de 
Preissac  1030.  — Chevalier  croisé  : Amalvin  de 
Preissac  1248.  — Branches  : 1»  des  marquis  de 
Preissac,  preuves  de  cour  1786,  pairie  11  octo- 
hre  1832;  2°  de  Preissac-Esclignac,  dont  : Charles-Madeleine 
de  Preissac,  vicomte  d’Esclignac,  lieutenant  général  Ier  ujars 
1780  ; Henri-Thomas-Charles  de  Preissac,  fils  du  précédent, 
grand  d’Espagne  de  classe,  duc  d’Esclignac  1787,  pair  5 
mars  1819,  décédé  2 septembre  1827.  — Armes  : d’argent , 
au  lion  de  gueules. 

I.  MARQUIS  DE  PREISSAC. 

Loiiis-Adrien-Phinée-Marie,  marquis  de  Preissac,  ancien 
chef  d’escadron  des  husserds  de  la  garde  royale , né  en 
1780 , marié  à 

N....  de  Brivasac  de  Beaumont,  dont  : 

Laure  de  Preissac,  mariée  à Marrut  de  l’Ombre. 

Frère. 

Marie -Lambert- Auguste , vicomte  de  Preissac,  ancien 
lieutenant  des  gardes  du  corps  de  Monsieur. 

Cousin  germain. 

François-Jean,  comte  de  Preissac,  né  à Montauban2'i  dé- 
cembre 1778  , pair  de  France  11  octobre  1832,  marié 
14  septembre  1818  à 

Caroline-Auguste-Aménaïde  de  Francfort,  fille  d’un  lieute- 
nant-colonel de  cavalerie,  veuve  en  mai  1852,  dont  ; 
Paul,  vicomte  de  Preissac,  préfet  du  Var,  né  en 
1819,  marié  20  avril  184  6 à 
Hélène  de  Montjoyeux. 

II.  DUCS  D’ESCLIGNAC. 

Charles-P^^7^ppe  de  Preissac,  duc  d’Esclignac,  grand 
d’Espagne  de  1*’®  classe,  pair  de  France  de  Charles  X, 
né  18  octobre  1790,  marjé  en  janvier  1 81 9 à 
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Georgme-Louise-Victoire  de  Talleyrand-Périgord , nièce 
du  prince  de  Talleyrand  , dont  : 

5oson*Charles-Joseph-Maurice,  duc  de  Fimarcon^,  né 
5 avril  1821. 

2°  Xaverine-Honorine-Jacqueline  de  Preissac-Esclignac, 
née  25  mars  1827,  mariée  29  avril  1845  au  mar- 
quis de  Persan. 

Frère  et  sœur. 

I.  Ernest  de  Preissac,  comte  d’Esclignac,  né  en  1797. 

II.  Xavière  de  Preissac-Esclignac,  née  en  avril  1789,  ma- 

riée en  1813  au  baron  de  Weissenbach. 


RICHELIEU. 

Pour  la  nolice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page 
189.  — Duché-pairie  de  Richelieu,  érigé  en  1621  pour  le  cardi- 
nal, de  la  maison  du  Plessis  en  Poitou,  transmissible  aux 
hoirs  mâles  et  femelles;  passé , en  1642 , à Armand  Jean  de 
Vignerot,  petit-neveu  du  cardinal;  transmis  par  extinction  et 
substitution  nouvelle  du  19  décembre  1832  à Armand  de  Clia- 
pelle  de  Jumilhac.  Filiation  noble  de  la  famille  de  Jumilbac 
depuis  1596,  marquis  de  Jumilhac  en  1611.  — Armes  : cVar- 
gent,  à trois  chevrons  de  gueules. 

^rmawci-François-Odet  de  Chapelle  de  Jumilhac,  duc  de 
Richelieu,  pair  de  France,  né  19  novembre  1804,  fils 
d’vlrmande-Simplicie-Gabrielle  de  Vignerot  du  Plessis- 
Richelieu  et  d’^ntome-Pierre-Joseph  de  Chapelle , mar- 
quis de  Jumilhac,  succède  à son  oncle  maternel  18  mai 
1822. 

Frère  du  duc. 

Louis*  Armand  de  Chapelle  de  Jumilhac  de  Richelieu,  sub- 
stitué, lui  et  ses  descendants  mâles , à son  frère  aîné,  le 
duc  de  Richelieu  , dans  le  cas  où  la  ligne  directe  de  ce- 
lui-ci viendrait  à s’éteindre,  marié  16  juin  1845  à 
Marie-Claire-Hélène  de  Pouget  de  Nadaillac,  née  3 août 
1826,  nièce  de  la  princesse  de  Cantalupo  (Podenas), 
dont  : 

1°  Armand.,  né  en  1847. 

2"  Marcel,  né  en  1848. 


RIFFARDEAU 
( Duc  DE  Rivière  ). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843  , page 
191.  — Berceau  : Bourbonnais.  — Filiation  noble  depuis 
1600.  — Preuves  de  l’école  militaire,  en  1778,  par  Charles- 
François  de  Biffardeau.  — Pair  de  France  7 août  1815  , duc 
héréditaire  30  mai  1825.  — Armes  : paU  d'argent  et  d'azur, 
au  chevron  de  gueules  brochant  sur  le  tout.  (Annuaire  de 
1846  , pl.  H.) 

Charles,  duc  de  Rivière,  né  juillet  1812,  marié  en 
1840  à 

Stéphanie  de  Cossé , fille  du  comte  Artus  de  Brissac,  dont  : 
1"  Ludovic,  né  en  1850. 

2°  Délie , née  en  1841 . 

3°  Louise,  née  en  1843. 

Frère  et  sœur. 

I.  Loms-Marie , né  à Constantinople  8 juillet  1817,  filleul 
de  Louis  XVIII  et  de  la  duchesse  d’Angoulême. 

H.  Adrienne  de  Rivière,  née  12  juillet  1814,  mariée  au 
comte  de  Solage. 


RIQUET 

(Duc  DE  Caraman,  Prince  de  Chimay.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1845,  page 
245.  — Auteur  ; Pierre-Paul  Biquet,  bourgeois  de  Béziers, 
fondateur  du  canal  du  Languedoc,  1666. — Illustrations:  Pierre- 
Paul  Biquet,  comte  de  Caraman , lieutenant  général  1730  ; 
Victor-Pierre-François  Biquet,  marquis  de  Caraman,  lieutenant 
général  17  44-1760;  Victor-Maurice  Biquet,  comte  de  Caraman, 
lieutenant  général  1780-1807  ; Victor-Lonis-Charles  de  Biquet, 
duc  de  Caraman  , ambassadeur  à Berlin  1815,  à Vienne  1816- 
1827  ,pair  de  France  17  août  1815,  lieutenant  général  et  com- 
mandeur de  l’ordre  du  Saint  Esprit  en  1820.  — Créations  : 
prince  de  Chimay  aux  Pays-Bas,  litre  héréditairement  trans- 
missible par  ordre  de  priinogéniture  24  septembre  1824;  duc 


(le  Caramaii  en  France  en  1827  ; türe  de  prince  personneUe- 
ment  accorde  à Alphonse  comte  de  Caraman. 

L’Almanach  de  Gollia  hlasonne  les  armes  de  Chimay  : écar- 
telé, aux  l et  4 (te.  HiQUF/m-Mm,\BKAc  ; aux  2 et  3 de  gueu- 
les, à la  bande  iVor , qui  est  (FAlsacf.-d  Hkmn-Liétaud.  ^'ous 
l’avions  la^pélé  dans  l’Annnaire  de  1845;  mais  les  princes  de 
Chimay  s’étant  engagés  quitter  les  armes  de  la  maison  d’Al- 
sace, ont  pris  les  armes  de  Riquetti-Mirabean , écartelées  de 
celles  de  la  principauté  de  Chimay  : de  gueules,  à Vepée  d'or. 

Ahmf.s  : cTazur,  à la  bande  d'or,  accompagnée  en  chef  d'une 
demi-fleur  de  lis  de  même , défaillante  à dextre  et  jîorencée 
d’argent,  et  en  pointe  de  trois  roses  du  dernier  , qui  est  de 
Riquetti-Miraiîexl.  La  branche  de  Chimay  écartèle  : aux  2 et  Z 
de  gueules,  à l'épée  d’or,  mise  en  bande,  qui  est  de  Chimay. 

I.  DUC  DE  CARAMAN. 

Victor-Antüine-Charles  Riiuet,  duc  de  Ca>aman^,  che- 
valier delà  Légion  d’honneur,  né  en  1810,  marié  8 
mai  1838  à 

Louise  de  Grillon,  fille  du  duc  de  Grillon,  pair  de  France, 
dont  : deux  fils  et  une  fille. 

Sœur. 

Rosalie-Marie-Joséphine,  née  11  juillet  1814,  mariée  à 
son  cousin  Alphonse  Riqnet  de  Garaman,  prince  de 
Ghimay. 

Belle-lVZère. 

Antoinelte-Alexandrine-Ccsanne  Gallard  de  Béarn  , veuve 
de  Victor  Riquet,  marquis  de  Garaman,  marié  14  mai 
1810  à Marie-Anne  Riquet  de  Garaman,  sa  cousine, 
veuf  en  1836. 

Oncles. 

1.  G’cor/yes-Joseph-Victor  Riquet,  comte  de  Garaman,  né 
en  1788,  ancien  ministre  de  France  en  Wurtemberg, 
marié  11  juillet  1822  à 

N....  Duval  de  Grenonville,  dont  : 


' Le  titre  de  duc  ayant  été  accordé  à l’aïeul  du  chef  actuel  par 
Charles  X ; mais  il  n’y  eut  jamais  de  lettres  patentes  enregistrées 
pour  celle  concession.  La  royauté  de  1830  refusa  de  régulariser  la 
position  du  duc  de  Garaman  , qui  cependant  fut  adnds  sous  ce  litre 
aux  Tuileries  et  re(7ul  en  1837  une  médaille  il’or  accordée  comme 
récontpense  nationale  au  duc  de  Cdranum 
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1®  Valentine  de  Riquet  de  Caraman , mariée  en  juillet 
1844  au  vicomte  Henri  de  Toustain. 

2'’  Clolilde  Riquet  de  Caraman,  mariée  en  avril  1846 
au  marquis  de  Fournes. 

H.  .4do//)/ie-Frédéric-Joseph-Marie-Victor  Riquet,  comte 
de  Caraman , marié  en  1 839  à 
Jeanne  de  Fange,  fille  du  feu  marquis  de  Fange,  pair 
de  France. 

IL  PRINCE  DE  CHIMAY. 

Joseph  Riquet  de  Caraman,  prince  de  Chimay,  né  20  août 
1808 , ancien  ministre  plénipotentiaire  de  Belgique  à La 
Haye,  marié  25  août  1830  à 

Émilie-Louise-Marie-Françoise-Joséphine  Fellaprat,  née 
11  novembre  1808,  fille  de  Leu-Henri-Alain  Fellaprat, 
ancien  receveur  général , dont  : 

1°  Marie-Joseph-Gui-Henri-Philippe,  né  9 octobre  1837. 
2°  Eugène,  né  8 janvier  1843. 

3°  Marie-Henriette-Valentine , née  15  février  1839. 
Frère. 

Michel-Gabriel-A/p/ionse-Ferdinand  Riquet  de  Caraman, 
prince  de  Chimay,  né  5 juin  1810,  marié  27  décembre 
1834  à 

Rosalie-Marie-Joséphine  Riquet  de  Caraman,  sa  cousine; 
née  31  juillet  1814,  dont  : 

1°  Alphonse-Frédéric  Riquet  de  Caraman,  né  20  février 
1844. 

2”  Marie-Clotilde-Élisabeth-Lomse  Riquet  de  Caraman, 
née  3 juin  1 837. 

3®  Marie- Anne  - Suzanne,  sœur  jumelle  d’Alphonse- 
Frédéric. 


ROBERT  DE  LIGNERAC 
(Duc  DE  Caylus). 

Four  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page 
139. — Filiation  authentique  de|)uis  1390. — Titres  et  dignités  : 
comtes  et  marquis  de  Lignerac,  grands  d’Espagne;  duc  à bre- 
vet de  Caylus  en  1783;  pair  de  France  4 juin  181 4 ; duc  héré- 
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ditaire  de  Caylus  31  août  1817.  — Armes  : cVazu)\  à trais 
étoiles  a six  rais  d’or,  et  au  chef  du  même , qui  est  de  Cay- 
lus; sur  le  tout,  d’argent , à trois  pals  d’azur,  qui  est  de 
Robert. 

François-Joseph-Robert  de  Lignerac,  duc  de  Caylus,  grand 
d’Espagne  de  première  classe,  unique  rejeton  de  sa 
maison,  né  en  1820,  pair  de  France  par  l’hérédité , ma- 
rié à N...  Ferrière. 

Mère. 

Adélaïde-Joséphine-Louise-Moina  Le  Lièvre  de  La  Grange, 
née  10  septembre  1800,  mariée  12  avril  1819  à Joseph- 
Louis-Robert  de  Lignerac,  duc  de  Caylus,  pair  de 
France,  veuve  23  juillet  1823,  remariée  à Louis-Jean, 
comte  Carra  deRochemur,  décédée  13  mars  1844. 


ROCHECHOUART. 
(Ducs  DE  Mortemart). 


Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  192.  — Berceau:  Poitou.  — Premier 
auteur  : Aimery,  fils  puîné  de  Gérard,  vicomte 
de  Limoges.  — Branches  : 1°  des  comtes  de  Ro- 
cliechouart;  2“  des  ducs  de  Mortemart,  rameau 
détaché  en  1256;  3°  des  marquis  de  Mortemart, 
rameau  formé  par  l’aïeul  du  marquis  actuel. — Chevalier  croisé  : 
Aimery  IV,  vicomte  de  Rochechouart,  en  1096.  — Titre:  du- 
ché-pairie de  Mortemart  en  1663,  rappel  à la  pairie  4 juin  1814. 
— Illustrations  ; deux  cardinaux  ; sept  chevaliers  du  Saint- 
Esprit;  un  maréchal  de  France,  Louis-Victor  de  Rochechouart, 
duc  de  Vivonne,  frère  de  la  marquise  de  Montespan,  1668;  un 
lieutenant  général,  le  marquis  de  Mortemart,  3 mars  1815.  — 
Armes  : fascé  ondé  d’argent  et  de  gueules  de  six  pièces.  — 
Devise  : Ante  mare  undæ. 

I.  COMTES  DE  ROCHECHOUART. 

Louis-Victor-Léon  de  Rochechouart  , né  14  septembre 
1 788 , général  de  brigade , marié  5 janvier  1 822 , à 
Élisabeth  Ouvrard , fille  de  l’ancien  munitionnaire  général 
de  ce  nom , dont  : 

h. 
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Jîmer/y-Louis-Victurnien,  vicomte  de  Kochechouart, 
né  7 avril  ^828. 

2°  Jw/es-Louis-Émilien  de  Kochechouart,  né  4 novem- 
bre 1830. 

3®  Gabnei^e-Madeleine-Élisabeth  de  Rochechoüart,  née 
30  décembre  1822,  mariée  en  1844  à Thibaud- 
Justin,  marquis  de  Lagarde. 

4®  Faientme-Léone-Juliette  de  Kochechouart,  née  16 
septembre  1 825 , mariée  en  1 845  à Jacques-Arthur- 
Marc,  comte  de  Montalembert,  officier  de  cavalerie. 

II.  BRANCHE  DUCALE. 

Cas^Wr-Louis-Victurnien  de  Kochechouart , duc  de  Mor- 
temart,  prince  de  Tonnay-Charente,  né  20  mars  1787, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  sénateur,  général  de  divi- 
sion , commandant  la  19®  division  militaire  , ancien 
ambassadeur  de  France  en  Russie,  marié  à 

Virginie  de  Sainte-Aldegonde , dont  : 

1«  Alix  de  Rochechouart-Mortemart,  mariée  à Edmond, 
comte  de  Sainte-Aldegonde , ancien  officier  de  ca- 
valerie, veuve  23  avril  1848. 

2®  Henriette  de  Rochechouart-Mortemart , mariée  13 
juillet  1825  à Alphonse,  marquis  d’Havrincourt. 
3®  Cécile  de  Rochechouart-Mortemart , mariée  à Ernest, 
comte  de  Guébriant. 

4®  Berthe  de  Rochechouart-Mortemart,  mariée  en  août 
1844  à Étienne,  prince  de  Beauvau. 

Sœurs  dü  duo. 

I.  - Victurnienne  - Henriette  de  Rochechouart- 

Mortemart , mariée  en  1792  à Marc-Antoine,  prince 
de  Beauvau-Craon , veuve  29  janvier  1849. 

II;  .^^«cc-Victurnienne  de  Rochechouart-Mortemart,  mariée 
à Paul , duc  de  Noailles. 

III.  MARQUIS  DE  MORTEMART. 

Anne-Victurnien-René-Roger  de  Kochechouart,  marquis 
de  Mortemart,  ex-officier  aux  lanciers  de  la  garde 
royale , ex-représentant  du  Rhône  à l’Assemblée  consti- 
tuante, né  en  1805,  marié  en  février  1829  à 

Gahrielle-BoimQ  de  Laurencin,  dont  : 
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Mathilde  de  Rochechouart-Mortemart,  née  en  avril 
4830,  mariée  4 4 avril  4 850  au  marquis  de  La 
Guiche,  ancien  député. 

2°  Léonie  de  Rochechouart-Mortemart,  née  en  décembre 
4833.  . 

Frères  et  sœurs. 

I.  Anne-i7enn-Victurnien  de  Rochechouart , vicomte  de 

Mortemart,  ex-officier  aux  grenadiers  à cheval  de  la 
garde  royale , ex-représentant  de  la  Seine-Inférieure 
à l’Assemblée  législative,  né  27  février  4 806,  marié 
24  janvier  4 832  , veuf  depuis  4 838  de  il/ane-Adèle- 
Anne-Louise  Aldobrandini,  nièce  du  prince  Camille 
Borghèse,  née  à Paris  4 4 août  484  2 , dont  ; 
Franpo^s-Victurnien  de  Rochechouart-Mortemart, 
,né  4®^  décembre  4 832. 

II.  Anne-Victurnien-LoMis-Samuel  de  Rochechouart,  comte 

de  Mortemart,  né  20  octobre  4 809  , marié  24  mai 
4 839  à 

Marie-Clémentine  de  Chévigné , dont  ; 

4«  Marie-Anne-PauZ-Victurnien  de  Rochechouart- 
Mortemart,  né  28  mai  4 844. 

2"  Anne-Victurnienne  de  Rochechouart-Mortemart, 
née  en  4 848. 

III.  XnnQ-Yïciurmenne- Mathilde  de  Rochechouart-Morte- 

mart, mariée  à Edouard  de  Bésiade,  marquis  d’A- 
varay,  ex-officier  de  cavalerie,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi. 

IV.  Anne-Victurnienne-Louise-CZémmce  de  Rochechouart- 

Mortemart,  mariée  4 4 avril  4 836  à Charles-Frédé- 
ric-i7^■ppoZ^^0,  comte  de  Pierre-de-Bernis , ex-officier 
de  cavalerie. 

Mère. 

Anne-ÉIéonore-Pulchérie  de  Montmorency,  marquise 
douairière  de  Mortemart,  mariée  en  4 804  à Victor- 
Louis-Victurnien  de  Rochechouart,  marquis  de  Morte- 
mart, pair  de  France,, lieutenant  honoraire  des  cent- 
suisses  , veuve  28  janvier  4 834. 

Aïeule. 

^dé/aVde-Marie-Céleste  de  Nagu,  marquise  douairière  de 
Mortemart,  mariée  4 4 avril  4779  à Victurnien-Pona- 
venture-Yicior,  marquis  de  Mortemart,  pair  de  France 
et  lieutenant  général,  veuve  4 6 janvier  4 823. 
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LA  ROCHEFOUCAULD. 

(Ducs  DE  La  Rochefoucauld,  de  Liancourt,  d’Estissac, 

ET  DE  DoUDEAUVILLE.) 


Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1845,  p.  157.  — Origine  : Foucauld,  cadet  des 
sires  de  Lusignan , apanagé  de  la  terre  de  La  Ro- 
che en  Angoumois. — Titres  de  la  branche  aînée  : 
baron  de  La  Rochefoucauld;  comtes  en  1525; 
duc  et  pair  avril  1622  ; duc  d’Anville  à brevet 
1732-1746;  duc  d’Estissac  1737,  héréditaire  dans  la  branche 
aînée  1758,  accordé  à la  seconde  branche  en  1839;  duc  de 
Liancourt  1765;  le  nom  de  Liancourt,  substitué  à celui  d’Es- 
tissac en  1828,  avec  son  ancienne  date  de  1747,  est  porté  hé- 
réditairement par  le  fils  aîné  du  chef  de  la  maison. — Branche 
de  Doudeau ville  ; grand  d’Espagne  et  duc  de  Doudeauville  1 7 80  ; 
pair  de  France  4 juin  1814.  — Armes  : burelé  d’argent  et  da- 
zuVy  à trois  chevrons  de  gueules,  le  premier  écimé,  brochant 
sur  le  tout,  — Devise  : C’est  mon  plaisir. 


I.  DUC  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

Franpois-Marie-Auguste-Émilien,  duc  de  La  Rochefoucauld, 
de  Liancourt  et  de  La  Rocheguyon , chef  actuel  du  nom 
et  des  armes , né  en  1794 , marié  10  juin  1817  à 

Zénaïde-Sabine  de  Chapt  de  Rastignac , fille  du  feu  mar- 
quis de  Rastignac , pair  de  France  en  1815,  et  de  Fran- 
çoise-Charlotte-Ernestine  de  La  Rochefoucauld -Dou- 
deauville , dont  : 

1®  François,  comte  de  La  Rochefoucauld,  prince  de 
Marcillac,  né  14  avril  1818. 

2°  Alfred,  comte  Alfred  de  La  Rochefoucauld , né  5 sep- 
temlire  1 820  , marié  7 février  1 851  à 
Isçibelle  de  Nivière , fille  du  comte  de  Nivière  et  de 
N...  Siméon. 

3°  Georges , comte  Georges  de  La  Rochefoucauld , né  8 
mars  1828. 


Frères  du  duc. 

1.  Olivier,  comte  Olivier  de  La  Rochefoucauld,  né  à Al- 
tona  en  1796  , veuf  de  Rosine  Perron. 
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II.  Frédéric^  comte  Frédéric  de  La  Rochefoucauld,  né  à 

Crèvecœur  9 juin  1802,  marié  en  1825  à 
Anne-Charlotte  Perron,  sœur  de  Rosine  Perron, 
dont  : 

Françoise  de  La  Rochefoucauld , née  1 5 février 
1844. 

III.  Hippolyte,  comte  Hippolyte  de  La  Rochefoucauld,  né 

à Liancourt  13  août  1804,  ancien  ministre  pléni- 
potentiaire, commandeur  de  la  Légion  d’honneur, 
grand’croix  des  ordres  de  Hesse  et  de  Toscane,  ma- 
rié en  août  1833  à 
Élisabeth  du  Roux,  dont  : 

1®  Gaston  de  La  Rochefoucauld,  né  en  1835. 

2®  Aimery,  né  en  septembre  1843. 

IV.  Sop/ife-Blanche-Charlotte  de  La  Rochefoucauld , née  à 

Altona  en  avril  1799 , mariée  en  1824  à Jacques- 
Dominique-Armand  , marquis  de  Gastelbajac,  lieu- 
tenant général. 

Mère  du  duc. 

Marie-Françoise  du  Tott , fille  du  baron  du  Tott , maré- 
chal de  camp,  d’origine  hongroise,  mariée  24  septembre 
1793  à François  de  La  Rochefoucauld,  pair  de  France, 
veuve  27  novembre  1848. 

Oncle  du  duc. 

Frédéric-Gaèto,  marquis  de  La  Rochefoucauld-Liancourt, 
ancien  sous-préfet,  député  du  Cher,  né  5 février  1779, 
marié  27  mai  1808  à 

Marie-Caroline  de  Bell , dont  : 

Marie  de  La  Rochefoucauld,  mariée  à N.  de  Ferrol. 

II.  DUC  D’ESTISSAC. 

Alexandre-7uies  de  La  Rochefoucauld , duc  d’Estissac  de- 
puis 1839  , pair  de  France,  cousin  germain  du  duc  de 
La  Rochefoucauld,  né  22  janvier  1796,  marié  en  1821  à 

Hélène-Charlotte-Pauline  Dessoles , fille  du  marquis  Des- 
soles , pair  de  France , née  17  juillet  1803 , dont  : 

1»  iîoôier-Paul-Louis-Alexandre , duc  d’Anville,  né  17 
mai  1826. 

2®  Arthur  de  La  Rochefoucauld,  né  l®*"  mai  1831 , 

13. 
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3^^  Thérèse-Louise-Françoise,  née  13  juillet  1822,  ma- 
riée en  décembre  1 843  à son  cousin  germaiu  Marc- 
Antoine,  prince  Borghèse. 

4®  Félicité•Pauline-il/ar^e , née  3 décembre  1 824 , ma- 
riée en  avril  1 846  à honis-Charles,  comte  de  Gref- 
fulhe  , pair  de  France. 

Frère  et  sœur. 

I.  François-Joseph-Po/ydor,  comte  de  La  Rochefoucauld, 
ministre  plénipotentiaire  en  Saxe-Weimar,  né  15 
mai  1801  , marié  en  1842  à Rosemonde  de  Busch; 
veuf  en  janvier  1847,  remarié  en  1852  à 
Marie  de  Pracomtal. 

Du  'premier  lit  ; 

Aymar  de  La  Rochefoucauld,  né  en  décembre 
1843, 

IL  iliia/e-Marie-Hortense-Françoise  de  La  Rochefoucauld, 
née  22  janvier  1796,  mariée  11  avril  1809  à Fran- 
çois , prince  de  Borghèse , dont  le  frère  aîné  avait 
épousé  la  sœur  de  l’empereur  Napoléon;  veuve  29 
mars  1839. 

III.  DUCS  DE  DOUDEAUVILLE. 

Louis- François-Sosi/iènes  de  La  Rochefoucauld,  grand  d’Es- 
pagne du  chef  de  sa  mère , sous  le  titre  de  duc  de  Dou- 
deauville,  né  15  février  1785,  marié  4 février  1807  à 
Élisabeth-Hélène-Pierre  de  Montmorency-Laval,  veuf  17 
juin  1834,  remarié  18  août  1841  à 
Herminie  de  La  Brousse  de  Verteillac,  veuve  sans  enfants, 
6 juin  1840,  de  Marie-François-Félix,  comte  de  Bour- 
bon-Couti , fils  naturel  du  dernier  prince  de  ce  nom. 

Du  premier  lit  : 

1®  Augustin-Marie-Mathieu-S<ams/as,  vicomte  de  La  Ro- 
chefoucauld, né  9 avril  1822. 

2®  Charles-Gabriel-Marie-Sost/iènes,  comte  de  La  Ro- 
chefoucauld , né  1 septembre  1 825 , marié  en 
avril  1848  à 

Yolande  de  Polignac,  dont  : 

1®  Louis  de  La  Rochefoucauld,  né  16  novembre 
1850. 

2®  Yolande  de  La  Rochefoucauld , née  20  juin  1849. 


BRANCHE  DE  BAYERS. 

François-Denis-IIenri-i4/6er^ , comte  de  La  Rochefoucaiild- 
Bayers,  né  à Dubno  en  Volhynie  20  mars  1799,  marié 
1 9 novembre  1 826  à 
Ida  de  La  Potherie,  dont  : 

Henri  de  La  Rochefoucauld-Bayers , né  en  1828. 

BRANCHE  DE  COUSAGE  (éteinte), 

(Enfants  du  comte  Armand  de  La  Rochefoucauld-Cou- 
sage et  de  Marie-Anne-Marguerite  de  Chéry,  sa  veuve,  dé- 
cédée 20  juillet  1849.) 

I.  Àlexandrine  de  La  Rochefoucauld-Cousage , mariée  30 
août  1 821  au  marquis  de  La  Moussaye , veuve  29 
novembre  1850. 

H.  N...  de  La  Rochefoucauld-Cousage,  mariée  au  comte 
Hurault  de  Vibraye. 

III.  Ilenrietle  de  La  Rochefoucauld-Cousage,  mariée  7 août 
1817  au  marquis  de  La  Roche-Fontenilles. 


ROHAN. 


Pour  la  notice  historique , voyez  l’Annuaire  de 
1843  , page  196,  — Berceau:  la  Bretagne  1008. — 
Premier  auteur  : Guethenoc,  cadet  de  la  maison 
ducale  de  Bretagne  1201.  — Branches:  1“  Rolian* 
Guéménée,  comte  de  Montbazon  1536;  prince  de 
Guéménée  1570;  pair-duc  de  Montbazon  1588;  duc 
de  Bouillon  ^'juillet  1816,  éteinte  lOdécembre  1846;  2°  Roban- 
Rocbefort,  comte  de  Montauban  16 11,  prince  deRochefort  1728, 
substituée  à celle  de  Rohan-Rocbefort  ; 3°  Roban-Soubise , 
éteinte  4 juillet  1787.  — Illustrations  : le  maréchal  de  Gié 
1475  ; deux  autres  maréchaux  de  France;  trois  grands  veneurs; 
un  grand  chambellan,  Emmanuel  de  Roban,  avant-dernier 
grand  maître  de  Malte  1775-1797  ; plusieurs  commandeurs  et 
chevaliers  des  Ordres  du  roi.  — Armes  : de  gueules,  à neuf 
macles  accolées  d’or,  qui  est  de  Rouan;  parti  d’hermine, 
qui  est  de  Bretagne.  — Devise  : Potiüs  mqri  quam  foedari. 
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I.  ROHâN-GUÉMÉNÉE-ROCHEFORT. 

Camï7/e-PhiIippe-Joseph-Idesbald , prince  de  Rohan-Gué- 
ménée,  Rochefort  et  Montauban,  duc  de  Bouillon  et 
Montbazon,  né  19  décembre  1801,  marié  28  mai  1826  à 
Adélaïde , fille  du  prince  de  Lœwenstein-Wertheim-Ro- 
senberg,  née  19  décembre  1806.  ^ 

Frère  et  sœurs. 

I.  Beniamm-Armand-Jules-Mériadec  f prince  de  Rohan- 

Guéménée^  Rochefort  et  Montauban^  né  22  janvier 
1804,  marié  3 octobre  1825  à 
Stéphanie,  née  5 juin  1805,  fille  de  feu  Auguste-Phi- 
lippe, prince  de  Croy-Dulmen,  veuve  5 août  1846, 
dont  : 

1°  ^ri/iMr-Charles-Louis-Victor,  né  13  juin  1826, 
marié,  à Prague,  17  juin  1850,  à 
Gabrielle,  comtesse  de  Waldstein,  dont  : 
Charles-Victor-Alain , né  21  décembre  1 851 . 

2®  F7c<or-Louis-Auguste , né  15  octobre  1827. 

3°  ^iam-Gustave-Louis , né  8 octobre  1826. 

4®  Lom's-Antoine-Benjamin , né  17  juin  1833. 

5°  Marie- Antoine -Emmanuel,  né  9 dé- 

cembre 1835. 

II.  Armande-Louise , princesse  de  Rohan-Rochefort , née 

en  1787,  mariée  29  mars  1806  à Alexandre-¥ran- 
çois-Raymond-Aimé , marquis  de  Pierre-de-Bernis. 

III.  Gasparine,  princesse  de  Rohan-Rochefort,  née  8 août 

1800,  mariée  2 janvier  1822  à Henri  XIX,  prince  de 
Reuss-Greitz , veuve  31  octobre  1836. 


ROHAN-CHABOT. 

Pour  la  notice  historique,  votjez  l’Annuaire  de  1844,  page 
192.  — Maison  de  Chabot,  originaire  du  Poitou;  substituée 
aux  ducs  de  Rohan-Gié,  princes  de  Léon  et  de  Soubise  1645. 
— Filiation  : Guillaume  Chabot  1040.  — Titres  : ducs  de 
Rohan  1052;  cousins  du  roi. — Illustrations  : Sébran  Chabot, 
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chevalier  croisé  1147;  Philippe  Chabot,  grand  amiral  1525. 
— Armes  : écartelé^  aux  1 et  ^ de  gueules  à neuf  macles 
d’or,  qui  est  de  Rouan;  aux  2 et  Z d’or,  à trois  chabots  de 
gueules,  qui  est  de  Chabot.— Devises:  Concussüs  RESURGo;et: 

POTIÜS  MORI  QUAM  FOEDARI. 

A\exmdre-Lou\s- Fernand  de  Rohan-Chabot , né  1 4 oc- 
tobre 1789,  duc  de  Rohan , prince  de  Léon,  maréchal  de 
camp  avant  1830;  marié  19  mai  1817,  veuf  en  mars 
1844  de  Joséphine-Françoise , fille  de  Charles-Michel, 
vicomte  de  Gontaut-Biron , marquis  de  Saint-Blancard , 
dont  : 

1^^  Charles-Loms-iosseVm,  prince  de  Léon,,  né  12  dé- 
cembre 1819,  marié  23  juin  1843  à 

Étiennette-Catherine-Adèle-Oc^a^;^e  Rouillé  de  Roissy, 
fille  d’Hilaire-Étienne-Octave,  marquis  de  Roissy, 
et  de  feu  Amélie-Charlotte-Julie  de  Musnier  de 
Folleville. 

a.  Alain-Charles-Louis  de  Rohan-Chabot,  né  1‘^‘‘ 

décembre  1844 , comte  de  Porrhoët, 

b.  Senn-Marie-Roger,  né  7 septembre  1850. 

c.  ylmé/ie -Joséphine- Marguerite , née  1®'  juin 

1846. 

d.  Charlotte-Louise-Marie,  née  4 août  1848. 

2®  Charles-Guy-Fernawcî,  né  16  juin  1828,  sous-lieute- 
nant  au  7®  hussards. 

3°  7?aou/-Henri-Léonor,  né  6 mars  1 835. 

. 4®  Zoi^se-Françoise , née  23  juin  1824 , mariée  en  no- 
vembre 1847  à Georges-Alexandre,  comte  d’Es- 
terhazy  de  Galantha,  ministre  plénipotentiaire 
d’Autriche  à Madrid. 

5«  Âlexandrine-Amélie-Uarie , née  26  mars  1831,  ma- 
riée 12  juin  1851  au  comte  Henri  de  Beurges. 

6®  Jeanne-Charlotte-(7/émen<me , née  1®*^  janvier  1839. 

Frère  et  sœurs. 

I.  Louis-Charles-Philippe-Henri-Gérard  de  Rohan-Chabot, 
comte  de  Chabot,  né  26  mars  1806,  marié  19  no- 
vembre 1831  à 

Marie-Caroline-Raymonde-Sidonie  de  Biencourt,  dont  : 
1®  Guy  de  Rohan-Chabot , né  8 juillet  1836. 
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2®  Anne-Uavie-Thibaut,  née  U janvier  1839. 

3®  Élisabeth-Marie-Sidonie-Léontine,  née  6 avril  1833, 
4®  Anne-Marie-Aliette,  née  24  avril  1841 , 

5®  Anne-Marie-Marguerite-Catherine , née  5 novembre 
1843. 

6®  Anne-Marie-Josèphe-Radegonde , née  4 septembre 
1849. 

II.  ,i4de7aVde-Henriette-Antoinette-Stéphanie  de  Rohan- 

Chabot,  née  en  1794,  mariée  24  novembre  1812  à 
Charles , comte  de  Gontaut-Biron , veuve  1 4 février 
1840. 

III.  Xime-Lomse-Emma-Zoé- Clémentine  de  Rohan-Chabot, 

née  21  janvier  1800,  mariée  en  janvier  1822  à Jo- 
seph, comte  d’Estourmel. 


SABRAN  (PoNTEVEz), 

Pour  la  notice  historique,  vofjes  l’Annuaire  de  1843,  page 
201.  — Berceau  : Languedoc.  — Filiation  ! Guillaume  de  Sa- 
bran,  chevalier  croisé  1096.  — Titres  : comtes  d’Ariano 
au  royaume  de  Naples  1283;  pair  de  France  4 juin  1414, 
duc  30  mai  1835.  — Armes  : de  gueules,  au  lion  d'argent. 


il/arc-Édouard  de  Pontevez , né  25  avril  1811,  fils  du  comte 
Louis-Balthasar-Alexandre  de  Pontevez  et  de  Marie-An- 
toinette de  Paule,  substitué  au  titre  de  duc  de  Sabran  et 
à la  pairie  de  son  oncle  1 8 juillet  1 828  ; marié  à 

Régine  de  Choiseul , sœur  du  feu  duc  de  Praslin  , dont  six 
enfants. 


Frère. 


Joseph-Léonide  de  Pontevez,  frère  jumeau  du  précédent, 
substitué  à son  défaut  comme  fils  adoptif  du  duc  de  Sa- 
bran, marié  25  août  1835  à 

Bonne  de  Pons,  dont  huit  enfants. 


SOÜLT.  ■ 

(Duc  DE  Dalmatie.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1847  , page 
166.  — Origine  : Jean-de-Dieu  Soult,  né  eh  1769,  général  de 
brigade  en  1794 , maréchal  de  France  19  mai  1804,  duc  de 
Dalmatie  en  1807,  créé  pair  5 novembre  1827  et  confirmé  13 
août  1830;  président  du  conseil  des  ministres  29  octobre  1840, 
maréchal  général  de  France  en  septembre  1847.  — Armes  ; 
d’or,  à Vécusson  de  gueules,  chargé  de  trois  têtes  de  léopard 
d’or^  qui  est  de  Dalmatie  ; et  au  chef  des  ducs  de  l’Empire  : 
de  gueules,  semé  d’étoiles  d’argent  (voyez  l’Annuaire  de  1847 
pl.P). 

Napoléon  Soult,  duc  de  Dalmatie,  né  en  1801,  grand  offi- 
cier de  la  Légion  d’honneur,  ancien  député  du  Tarn  et 
membre  de  l’Assemblée  législative,  marié  : 1°  à Moina 
de  Saligny,  née  en  1806,  fille  du  général  Saligny  et  de 
mademoiselle  Antoine  de  Saint-Joseph,  depuis  duchesse 
Decrès  * ; 2°  à 

Nk*.  Després  I fille  du  général  Després , dont  : 

1°  Brigitte  Soult  de  Dalmatie, 

2«  Geneviève  Soult  de  Dalmatie. 

Sœur. 

Hortense  Soult,  mariée  au  marquis  Jules  do  Mornay,  Veuve 
2 juin  1852. 


TALLEYRAND. 

( Ducs  DE  TaLLEYRAND  , DE  PÉRIGORD  ET  DE  DiNO.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page 
204.  — Berceau  : Périgord.  — Tige  présumée  : Hélie,  cadet 
des  comtes  de  Périgord  de  l’ancienne  maison  de  La  Marche. 
— Titres  : prince-duc  de  Chalais,  grand  d’Espagne  en  1744; 
prince  de  Bénévent  de  l’empire  français  5 juin  1806  ; duc  de 
Dino  au  royaume  de  Naples  9 novembre  18lo;  duc  français 

* La  duchesse  Decrès  est  veuve  sans  enfants  dépuis  1820  de  De- 
nis, duc  Decrès,  ministre  dfe  la  marine  sous  l’Empire. 
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de  Talleyrand  31  août  1817  ; duc  français  de  Dino  2 décembre 
1817.  — Armes  : de  gueules,  à trois  lions  d'or,  armés,  lam- 
passés  et  couronnés  d’azur.  — Devise  : Re  que  Dion.  (Voyez 
pl.  V.) 

I. 

Augustin-Marie-Élie- C/iarïes  de  Talleyrand,  duc  de  Péri- 
gord , grand  d’Espagne  de  première  classe , neveu  à la 
mode  de  Bretagne  du  feu  prince  de  Talleyrand,  né  10 
janvier  1788 , marié  23  juin  1807  à 
jl/ane-Nicolette  de  Choiseul-Praslin , dont  ; 

1 0 Élie-Louis-Tîo^er,  prince  de  Chalais,  né  22  novembre 
1809,  veuf  en  1835  d’Élodie  de  Beauvilliers  de 
Saint- Aignan,  dont  : 

Æmma-Virginie,  née  27  juillet  1833. 

2°  Paii^-Adalbert-René  de  Talleyrand,  comte  de  Péri- 
gord , né  28  novembre  1811. 


II. 

Alexandre-Edmond , duc  de  Talleyrand-Périgord , oncle  à 
la  mode  de  Bretagne  du  duc  de  Périgord  et  neveu  du 
feu  prince  de  Talleyrand,  général  de  division  en  retraite, 
grand-croix  de  la  Légion  d’honneur,  né  2 août  1787, 
marié  22  avril  1809  à ' ‘ 

Dorothée,  fille  de  Pierre,  duc  de  Courlande  et  de  Sagan, 
née  21  août  1793 , dont  ; 

1°  Louis,  duc  de  Valençay,  pair  de  France,  né  12  mars 
1811,  marié  23  février  1829  à 
Anne-Louise-Ato  de  Montmorency,  née  13  octobre 
1808,  dont  : 

a.  Boson  de  Talleyrand,  prince  de  Sagan,  né  7 

mai  1832. 

b.  Nicolas-Raoul-AdaZ6ert,  né  29  mars  1837. 

c.  Valentine,  née  12  septembre  1830,  mariée  en 

1852  au  vicomte  Charles  d’Etchegoyen. 

2°  Alexandre-Edmond , né  15  décembre  1813,  marquis 
de  Talleyrand , duc  de  Dino  pour  la  cession  de  son 
père , marié  8 octobre  1 839  à 
Marie-Fa/entme-Joséphine,  née  29  mai  1820,  fille 
du  comte  de  Sainte-Aldegonde , aide  de  camp  de 
l’empereur  de  Russie , dont  deux  fils  et  deux  filles. 
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3°  Pauline  f née  29  décembre  1820,  mariée  10  avril 
1839  à Henri,  marquis  de  Castellane,  né  24  sep- 
tembre *1 81  4 , fils  de  Boniface,  comte  de  Castellane, 
maréchal  de  France;  veuve  16  octobre  1847. 

Sœur. 

Françoise-Xavier-Me/anî'e-Honorine , née  19  septembre 
1785,  mariée  11  mai  1803  à Just  de  Noailles,  prince- 
duc  de  Poix;  veuve  1®"  août  1846. 

Cousine. 

Georgine  de  Talleyrand-Périgord , née  en  1801,  mariée  en 
1819  à Philippe  de  Preissac , duc  d’Esclignac. 


TARENTE  (Macdonald  . 

Pour  le  précis  historique  et  les  armes , voyez  l’Annuaire  de 
1852,  p.  175.  — Berceau  : l’Écosse.  — Auteur:  Niel  Macdo- 
nald, compagnon  d’armes  de  Charles-Édouard  Stuart  en  1746. 
Illustration:  Alexandre  Macdonald,  né  en  1765,  duc  de  Pa- 
rente 7 juillet  1809,  maréchal  de  France,  décédé  en  1840. 

idîeocandre-Charles  Macdonald,  duc  de  Tarente,  filleul  du 
roi  Charles  X et  de  madame  la  Dauphine,  né  11  no- 
vembre 1824,  fils  du  maréchal  Macdonald  et  d’Ernes- 
tine  de  Bourgoing , sa  troisième  femme  ; marié  28  dé- 
cembre 1849  à 

Sidonie  Weltner,  sa  cousine. 

Sœur  consanguine  du  premier  lit. 

I.  ^nne-Charlotte  Macdonald,  née  en  1795 , mariée  à Ni- 

colas-François-S^7^;es^re  , duc  de  Massa  , pair  de 
France,  veuve  20  août  1851. 

Sœur  consanguine  du  deuxième  lit. 

II.  Macdonald , mariée  en  1824  au  marquis  de  Ro- 
chedragon , colonel  des  cuirassiers  de  Berry,  veuve 
11  août  1851. 


14 
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LA  TRÉMOILLE. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843  , page 
208.  — Berceau  : Poitou.  — Origine  présumée  : anciens  comtes 
de  Poitiers.  —Filiation  : Gui  de  La  Trémoille,  chevalier  croisé 
en  1096.  — Titres  : yicorates  de  Thouars  et  princes  de  Tal- 
mont  par  héritage  en  1469  ; ducs  de  Thouars  1563,  pairs  1596  ; 
princes  de  Tarente  et  héritiers  des  droits  de  Charlotte  d’Ara- 
gon au  trône  de  Naples  par  mariage  1521;  — Illustrations: 
Georges , sire  de  La  Trémoille,  premier  ministre  de  Charles  VII; 
Louis,  général  de  l’armée  française  de  Louis  XII  en  Milanais. 
— Armes  : cï’or,  au  chevron  de  gueules^  accompagné  de  trois 
aiglettes  d’azur  y becquées  et  membrées  de  gueules. 

Charles-Louis , duc  de  La  Trémoille  et  prince  de  Tarente, 
né  26  octobre  1838. 

Sœur  consanguine  du  deuxième  lit. 

C/iar/oiie-Antoinette-Amélie-Zéphyrine,  née  8 octobre 
1825 J mariée  7 décembre  1843  au  baron  de  Wyker- 
slolh-Weerdesteyn , chambellan  de  S.  M.  le  roi  des 
Pays-Bas. 

Mère.  * 

Laienfme-Éugénle-Joséphine  de  Walsh-Serrant , mariée 
14  septembre  1830  à C/iar/es-Bretagne , duc  de  La  Tré- 
moille, veuf  : 1®  en  juillet  1814  de  Louise-Emmanuelle 
de  Châtillon , fille  du  dernier  duc  et  rejeton  de  ce  nom  ; 
2*^  le  1 6 janvier  1 829  de  Marie-Virginie  de  Saint-Didier  ; 
veuve  depuis  1839. 

Tante. 

Augustê^  fille  d’Alexandre  Murray,  sfecond  fils  de  John 
Murray,  pair  d’Angleterre  et  d’Écosse,  mariée  en  juillet 
1834  à lom’s-Stanislas  Kotska,  prince  de  La  Trémoille; 
veuve  depuis  août  1837,  dont  : 

1°  Fe7îae-Emmanuelle-Agathe , née  en  juillet  1836. 

2“  Lomse-Marie , sœur  jumelle  de  la  précédente. 
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TRÉVISE  (Mortier), 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaîre  de  1850,  p.  185. 
— Auteur  : Édouard- Adolphe -Casimir-Joseph  Mortier,  né  à 
Cambray  13  février  1768  , général  de  division  1799,  maréchal 
19  mai,  grand  cordon  de  la  Légion  d’honneur  14  juin  1804, 
pair  de  France  4 juin  1814,  tué  par  la  machine  infernale  de 
Fieschi  28  juillet  1835.  — Auguste-Alexandre -Hector -Joseph, 
frère  puîné  du  précédent,  né  en  1772. — Armes  : écartelé,  aux 
\ et  k d'or,  au  buste  de  cheval  de  sable , celui  du  1«'  guar- 
lier  contourné',  aux  2 3 d'azur,  aux  dextrochère  et  sé- 

nestrochère  d’or,  armés  de  toutes  pièces  et  tenant  une  épée 
d’argent. 

I.  BRANCHE  DUCALE. 

Napoléon  Uorüev,  duc  de  Trévise,  iié7  août  1804,  pair  de 
France  13  avril  1845  , chevalier  d’honneur  adjoint  de  la 
duchesse  d’Orléans  ; marié  à 
Nancy  Lecomte  Stuart , dont  : 

1«  Napoléon  Mortier  de  Trévise. 

2“  Hippolyte  Mortier  de  Trévise. 

3°  Édouard  Mortier  de  Trévise. 

4®  Nancy  Mortier  de  Trévise,  mariée  21  juin  1849 
au  marquis  César  de  La  Tour-Maubourg. 

5“  Marie  Mortier  de  Trévise, 

Sœurs. 

I.  CdiToYme-Marie-Anne-Ève-Marguerite  Mortier  de  Tré- 
vise, mariée  7 mars  1819  à Hippolyte  de  Gueully, 
marquis  de  Rumigny , pair  de  France,  décédée 
1^^"  mars  1842, 

IL  Sophie-i/a/i;ma-Joséphine , mariée  : 1»  à Charles  Cer- 
tain , comte  de  Belloz^nne  ; 2“  à Jules  Gallois  (de 
Naives). 

III.  Ève  Mortier  de  Trévise,  mariée  au  comte  César  Gudin, 
général  de  brigade. 

IL  BRANCHE  NON  DUCALE. 

Cousins  germains  du  duc. 

I.  Fecfor- Charles-Henri-Édouard,  comte  Mortier,  né 
25  mars  1797,  ancien  ambassadeur,  pair  de  France 
1 1 septembre  1 835 , marié  en  1 836  à 
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L^ome-Constance  - Charlotte  - Désirée  Cordier,  fille  du 
directeur  des  domaines,  dont  : 

1°  /Hector  Mortier. 

2°  Léonie  Mortier. 

II.  Ilenn-Napoléon-Joseph , baron  Mortier.  (Résidence  : 

Bruges.) 

III.  Émilie  Mortier,  mariée  : 1«  à N....  Lebailly  de  Til- 

leguen  ; 2®  à Renom  Lebailly-d’Inghen. 

Mère. 

La  baronne  Mortier,  veuve  en  mai  1844  d’Auguste-Alexan- 
dre-Hector-Joseph, baron  Mortier. 


VALMY  (Kellermann). 

Pour  la  notice  historique,  votjez  l’Annuaire  de  1845,  page 
109.  — Origine  : Jean-Christophe  Kellermann,  prévôt  des  mar- 
chands de  Strasbourg,  1700. — Titres  ; duc  de  Valmy  1807; 
pair  de  France  4 juin  1814.  — Illustrations  : François-Chris- 
tophe Kellermann,  duc  de  Valmy,  maréchal  de  France  1804- 
1820;  François-Étienne  Kellerman , son  lils,  duc  de  Valmy, 
lieutenant  général,  décédé  en  1835,  père  du  chef  actuel.  — 
Armes  : coupé,  au  1*'  de  gueules,  au  croissant  d'argent 
renversé;  au  2®  d’argent,  à trois  monts  de  simple , sur- 
montés de  trois  étoiles  de  gueules. 

François-Christophe-Edmond  Kellermann , duc  de  Valmy, 
ancien  député  de  la  Haute-Garonne,  né  16  mars  1802, 
marié  30  mai  1840  à 

Hersilie-Sophie-Caroline  Muguet  de  Varange , dont  : 

/fennef^e-Louise-Frédérique  , née  en  1841 , filleule  de 
S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bordeaux  et  de  sa  sœur  S.  A. 
R.  la  princesse  héréditaire  de  Lucques. 


WAGRAM  (Berthier). 

Pour  la  notice  historique,  voijez  l’Annuaire  de  1843,  page 
211.  — Titres  : princes  de  Neufchâtel  31  octobre  1806,  prince 
deWagram  1809,  duc  de  Wagram  31  août  1817.  — Armes  : 
écartelé,  aux  i et  i d'azur,  à deux  épées  d'argent,  passées 
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en  sautoir,  garnies  d’or , cantonnées  d’un  soleil  et  de  trois 
cœurs  enflammés  du  même,  qui  est  Bertuier;  aux  1 et  % 
fuselés  en  bande  d’argent  et  d’azur,  qui  est  de  Bavière  ; sur 
le  tout , d’or  au  dexlrochère , armé  de  toutes  pièces  d’azur, 
tenant  une  épée  de  sable  et  un  bouclier  de  pourpre,  sur  le- 
quel est  tracé  un  double  W de  sable,  qui  est  de  Wagram. 

A^apo/e'on-Alexandre-Louis-Joseph  Berthier,  duc  et  prince 
de  Wagram,  né  11  septembre  1810,  pair  de  France  17 
août  1815,  sénateur  25  janvier  1852,  marié  en  1835  à 

N...  Clary,  fille  du  comte  Glary,  cousine  de  la  reine  douai- 
rière de  Suède,  dont  : 

1®  Alexandre  Berthier  de  Wagram,  né  en  1836. 

2®  Maloy  Berthier  de  Wagram,  né  en  1838. 

Sœurs. 

I.  Caroline-i oséphmQ  Berthier  de  Wagram,  mariée  5 oc- 

tobre 1832  à Alphonse-Napoléon,  comte  d’Hautpoul. 

II.  Marie-Anne-Wilhelm-Alexandrine-Elisabeth,  née  19 

février  1815,  marquise *de  Plaisance  (à  Athènes). 


Pour  les  maisons  d’AceussoN , du  Cambout  de  Coislin  , de 
Mailly,  de  Melun,  de  Saint-Priest , de  Saülx-Tavannes , de 
SÉGuiER  et  de  Sérent,  dont  les  branches  ducales  sont  éteintes, 
voijez  l’Annuaire  de  1850,  pages  189-196. 


14. 


MAISONS  DUCALES 


Dli 


L’EMPIRE 

KTKIXTES  OU  EXISTANTES  (1804. 1815). 


Nous  avons  donné  dans  ce  qui  précède,  pages  79  et 
suivantes,  dix  des  familles  ducales  de  l’empire  encore 
existantes,  savoir  : Abrantès  (Junot),  Albuféra  (Suchet), 
Auerstaedt  et  Eckmulh  (Davoust),  Dalmatie  (Soult),  Elchin- 
gen  et  la  Moskowa  (Ney),  Massa  (Regnier),  Montebello 
(Lannes),  Reggio  (Oudinot),  Tarenle  (Macdonald),  Trévise 
(Mortier),  Valmy  (Kellermann),  Vice/ice  (Caulaincourt), 
VVagram  (Berthier). 

Il  restait  dix  autres  familles  ducales  encore  existantes  et 
dix  titres  éteints  : Bassano  (Maret),  Bellune  (Perrin),  Béné- 
vent  (Talleyrand),  Cadore  (Nompère  de  Champagny),  Casti- 
glione  (Augereau),  Conégliano  (Moncey),  Dalberg,  Dantzick 
(Lefebvre),  Decrès,  Feltre  (Clarke),  Frioul  (Duroc),  Gaete 
(Gaudin),  Istrie  (Bessières),  Otrante  (Foucher),  Parme 
(Cambacérès),  Plaisance  (Lebrun),  Pontecorvo  (Bernadotte), 
llaguse  (Marmont),  Rivoli  (Masséna),  Rovigo  (Savary). 

Pour  compléter  notre  travail , nous  allons  donner  ici  une 
notice  abrégée  de  ces  vingt  titres  ou  familles. 

Le  chef  ducal , dans  les  armoiries  de  l’empire , était  : 
de  gueules , semé  d’étoiles  d’argent  (voyez  pl.  V ; les  armes 
de  Cadore  et  de  Feltre).  Nous  avons  négligé  de  le  répéter 
à chaque  fois. 


BASSANO  (Maret). 

Hugues-Bernard  Maret,  né  à Dijon  en  1763,  avocat  au 
parlement  de  Bourgogne,  fonda  le  Bulletin  des  séances  de 
l’Assemblée  nationale,  en  1789,  et  se  lia  avec  Napoléon, 
alors  lieutenant  d’artillerie,  logé  à côté  du  bureau  de  ré- 
daction, rue  Saint-Thomas-du-Louvre.  Appelé  par  Lebrun 
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à un  emploi  du  ministère  des  relations  extérieures,  il  fut 
nommé  ambassadeur  à Naples , et  tomba  au  pouvoir  des 
Autrichiens  en  se  rendant  à son  poste.  Ce  fut  un  des  pri- 
sonniers échangés,  en  1795,  contre  la  fille  de  Louis  XVI, 
Le  Directoire  le  chargea  d’une  mission  diplomatique  à 
Lille  et  auprès  de  lord  Malmesbury  ; mais  ce  ne  fut  qu’après 
le  18  brumaire  que  commença  sa  grande  fortune.  Napoléon 
le  nomma  ministre  secrétaire  d’Etat,  et  le  choisit  pour 
confident  intime.  En  1811 , Maret  remplaça  Champagny  au 
ministère  des  relations  extérieures,  et  "fut  créé  duc  de 
Bassano;  au  commencement  de  1814  Napoléon  lui  retira 
le  portefeuille  pour  le  donner  à Caulaincourt.  Pendant  les 
cent-jours,  il  reprit  la  secrétairerie  d’Etat  ; ce  qui  lui  valut 
quatre  ans  d’exil  en  Bohême  et  en  Silésie,  Le  duc  de  Bas-- 
sano,  créé  pair  de  France,  resta  éloigné  des  affaires  jus- 
qu’en 1834;  il  fit  alors  partie  du  ministère  des  trois-jours. 
Il  est  mort  en  1839,  laissant  deux  fils, 

Aapo?<^ow-Joseph-Hugues  Maret , duc  de  Bassano,  né  en  1803 , 
ministre  plénipotentiaire  à Bruxelles,  officier  de  la  Légion 
d’honneur,  commandeur  de  l’ordre  de  Belgique,  marié  à 
mademoiselle  Hooghworst,  dont  il  a trois  enfants. 

Frère  et  sœur. 

I,  Le  marquis  de  Bassano, 

IL  Claire  Maret  de  Bassano,  mariée  à M,  Bahring, 

Armes  : coupé  y au  1®"^  tiercé  en  pal  d'or  y de  gueules  et 
d'argent;  au  2®  de  gueules  à la  main  ailée  d'or  y écrivant 
avec  une  plume  d'argent;  sur  le  tout,  d'argent,  à la  colonne 
de  granit  surmontée  d'une  couronne  de  chêne  au  naturel  et 
accompagnée  de  deux  lions  de  gueules,  affrontés  et  ram- 
pant contre  la  colonne;  au  chef  ducal. 


BELLUNE  (Perrin). 

Victor  Perrin , duc  de  Bellune , né  à la  Marche  en  Lor- 
raine, le  6 décembre  1766,  entré  au  service  dans  Tartillerie 
en  1781 , dut  à la  révolution,  dont  il  fut  un  ardent  partisan, 
son  avancement  rapide.  La  prise  de  l’Eguillette,  au  siège 
de  Toulon,  lui  valut  les  épaulettes  de  général  de  brigade; 
en  Italie,  Bonaparte  lui  donna  le  commandement  d’une 
division.  Il  conduisait  l’avant-garde  à Marengo,  où  il  reçut 
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un  sabre  d’honneur.  Ambassadeur  de  France  en  Dane- 
mark, après  le  traité  d’Amiens,  le  général  Victor  reprit 
du  service  militaire  en  1806,  fut  blessé  à léna,  et  reçut  le 
bâton  de  maréchal  à Friedland.  Le  combat  d’Uclès  en 
Espagne,  le  blocus  de  Cadix,  le  passage  de  la  Bérésina,  les 
victoires  de  Dresde,  de  Wachau  et  de  Hanau,  la  bataille 
de  Leipzig,  la  campagne  de  France  (Champ- Aubert  et 
Brienne)  ajoutèrent  à la  gloire  du  maréchal  duc  de  Bellune. 
Louis  XVIII  lui  confia , en  1814,  la  2*  division  militaire. 
Sa  fidélité  au  roi , qu”il  suivit  à Gand  pendant  les  cent- 
jours,  lui  valut  la  pairie  le  17  août  1 81 5.  Puis  il  fut  nommé 
grand-croix  de  Saint-Louis  le  24  août  1820,  chevalier  com- 
mandeur de  l’ordre  du  Saint-Esprit  le  30  septembre  sui- 
vant, ministre  de  la  guerre  le  1 4 décembre  1 821 , enfin 
major  général  de  l’armée  des  Pyrénées  en  mars  1823.  Il 
voulut  réorganiser  le  matériel  et  assurer  le  service  des 
fournitures  que  le  munitionnaireOuvrard  avait  compromis; 
il  fut  remplacé  au  ministère  par  le  baron  de  Damas  en 
octobre  1823,  et  partit  pour  Vienne  comme  ambassadeur. 
Charles  X lui  donna  le  cordon  bleu  à l’époque  du  sacre. 
Il  continua  de  siéger  au  Luxembourg  après  1830,  et 
mourut  le  1®'  mars  1841.  Charles  de  Bellune,  un  de  ses 
fils,  est  décédé  le  1 5 mars  1 827. 

Fic^or-François  Perrin,  duc  de  Bellune,  né  en  1797,  héritier 

des  titres  et  du  majorât  ducal,  marié  en  1826  à 

Maria  du  Penha  de  Lemos,  d’origine  portugaise,  dont  : 

1®  Fic^or-François-Marie  Perrin,  marquis  de  Bellune , at- 
taché au  ministère  des  affaires  étrangères  ; 

2®  Antonio  Perrin , comte  de  Bellune  ; 

3®  Eugène;  4°  Jules; 

5®  Victorine  ; 6®  Henriette  ; 7°  Louise  ; 8®  Marie  de  Bellune. 

Armes  : parti d’azur^  au  dextrochère  armé,  d'ar- 
gent, le  brassard  cloué  d’or,  tenant  une  épée  d’argent  gar7iie 
d’or  et  mouvant  du  flanc  dextre;  au  2“  d’or,  au  lion  de 
sable,  à la  fasce  de  gueules,  brochant  sur  le  lion;  chef  ducal. 


BÉNÉVENT  (Talleyrand). 

Charles-Maurice,  prince  de  Talleyrand,  né  le  2 février 
1754,  évêque  d’Autun  en  1789,  président  de  l’Assemblée 
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constituante  en  1790,  envoyé  en  Angleterre  en  1792,  passa 
en  Amérique,  et  n’en  revint  qu’en  1796.  Ministre  des  rela- 
tions extérieures  de  1797  à 1807,  il  reçut  le  titre  de  prince 
duc  de  Bénévent  le  5 juin  1 806 , et  fut  appelé  sous  ce  nom 
à la  pairie  le  4 juin  1814.  Il  a été  plénipotentiaire  au 
congrès  de  Vienne,  ministre  de  Louis  XVIII  en  1815,  et  a 
joué  un  grand  rôle  politique  jusqu’à  sa  mort,  le  1 7 mai  1 837. 
Il  avait  épousé  la  veuve  de  Grand,  riche  banquier,  et  n’en 
a pas  eu  de  postérité.  Sa  pairie  avait  été  substituée  à son 
frère  puîné  Archambaud  Joseph , créé  duc  de  Talleyrand 
le  28  septembre  1817,  et  père  d’Edmond,  duc  actuel  de 
Talleyrand-Périgord  {voyez  page  156). 

Comme  vice-grand  électeur,  il  portait  '.parti,  au  l®’*  de 
Talleyrand;  au  2®  d’or,  au  sanglier  de  sable,  couvert 
d'une  housse  d'argent  ; au  chef  d'azur,  à l'aigle  d'or,  em- 
piétant un  foudre  du  même. 


CASTIGLIONE  (Augereau). 

Fils  d’un  artisan  'du  faubourg  Saint-Marceau , Pierre- 
François-Charles  Augereau,  maréchal  de  France,  naquit 
à Paris  le  11  novembre  1757.  Après  avoir  servi  quelque 
temps  dans  la  cavalerie,  il  se  réfugia  à Naples,  d’où  il  ne 
revint  qu’en  1792.  Il  s’enrôla  de  nouveau  comme  volon- 
taire: mais  plein  de  courage  et  d’ambition,  il  gagna  à 
chaque  affaire  un  nouveau  grade.  Sa  conduite  à la  reprise 
de  Bellegrade  et  au  blocus  de  Figuières  le  fit  nommer 
général  de  division  en  1795.  L’année  suivante  il  fit  la  cam- 
pagne d’Italie,  et  se  distingua  à la  bataille  de  Castiglione , 
dont  le  nom  devint  plus  tard  son  titre  ducal.  Instrument 
docile  du  Directoire  au  18  fructidor,  il  ne  se  rallia  au 
premier  consul  qu’après  le  1 8 brumaire.  Cependant  son 
ardeur  républicaine  ne  se  calma  pas  avant  que  l’empereur 
l’eût  nommé  maréchal  de  France,  grand  officier  de  la 
Légion  d’honneur  et  duc  de  Castiglione.  léna,  Eylau, 
Leipzig  furent  encore  témoins  de  sa  valeur.  En  1814,  sa 
défection,  qui  livra  Lyon  sans  défense,  lui  valut  la  pairie. 
Resté  sans  emploi  pendant  les  cent-jours , quoiqu’il  eût 
offert  ses  services,  il  vint  se  rasseoir  au  Luxembourg  après 
la  bataille  de  Waterloo,  et  mourut  d’une  hydropisie  de 
poitrine  le  1 2 juin  1816,  sans  laisser  de  postérité.  Sa  veuve. 
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née  de  Chavannes,  s’est  remariée  au  comte  de  Sainte- 
Aldegonde.  Son  frère  Jean-Pierre,  baron  Augereau,  che- 
valier de  Saint-Louis,  commandant  de  la  Légion  d’hon^ 
neur,  créé  lieutenant  général  le  27  janvier  1815,  n’a  pas 
hérité  de  la  pairie  et  du  titre  ducal  de  Castiglione. 

Ar.MEs  : au  lion  léopardé  d’oi'y  couronné  çVune 

couronne  fermée  ^u  meme;  au  chef  ducal. 


CHAMPAGNY  (Nompèrp  de), 

(Ducs  DE  Cadore.) 

La  famille  Nompère  de  Champagny  est  originaire  du 
Forez,  où  elle  est  connue  depuis  Jean  Nompère , qualifié 
noble  homme  dans  son  testament  du  4 septembre  1540. 
Plusieurs  de  ses  descendants  ont  suivi  la  carrière  militaire. 

Jean-Baptiste  Nompère  de  Champagny,  né  à Roanne 
en  1756,  entra  comme  cadet  dans  la  marine  royale  et 
servait  en  qualité  de  major  de  vaisseau  en  1789.  Député 
de  la  noblesse  aux  états  généraux , il  fut  un  des  premiers 
de  son  ordre  à se  réunir  au  tiers  état.  Après  la  clôture  de 
l’Assemblée  constituante,  où  il  s’occupa  des  questions 
relatives  à la  marine,  il  se  retira  dans  ses  terres,  et  il  y 
fut  arrêté  comme  suspect  en  1793.  La  mort  de  Robespierre 
brisa  ses  fers,  et  il  vécut  dans  la  vie  privée  jusqu’en  1799. 
Le  premier  consul  l’appela  alors  au  conseil  d’Etat,  et  deux 
ans  après  il  l’envoya  en  ambassade  à Vienne.  de  Cham- 
pagny quitta  ce  poste  en  1804  pour  venir  prendre  le 
portefeuille  de  l’intérieur,  qu’il  échangea  trois  ans  après 
contre  celui  des  relations  extérieures,  La  titulature  du 
duché  de  Cadore,  érigé  par  un  décret  du  30  mars  1806, 
lui  fut  conférée  en  1809,  après  les  négociations  de  la  paix 
d’Altenbourg.  L’empereur  le  nomma,  en  1822,  ministre 
d’Etat  et  intendant  général  de  la  couronne  en  remplace- 
ment du  comte  Daru , et  il  l’appela  au  sénat  en  avril  1813. 

A la  Restauration , Louis  XVIII  créa  le  duc  de  Cadore 
pair  de  France;  mais  ayant  repris  ses  fonctions  d’inten- 
dant général  et  ayant  siégé  à la  chambre  haute  pendant 
les  cent-jours,  iffut  compris  dans  l’ordonnance  du  24 
juillet  1815  , et  ne  fut  rappelé  au  Luxembourg  que  le  5 
mars  1819.  Le  duc  de  Cadore  présida  le  collège  électoral 
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du  Loireten  1 820,  et  reprit  à la  cour  de  Louis  XVIII  un  assez 
grand  crédit.  Il  est  mort  le  3 juillet  4 834,  laissant,  de  son 
mariage  avec  Victorine  Hue  de  Grosbos , plusieurs  enfants, 
dont  l’ainé,  appelé  à la  pairie  en  4835,  est  le  chef  actuel  : 

Io?eî5-Aiix  Nompèré  de  Champagny,  duc  dé  Cadore,  pair  de 
France  J né  12  janvier  1796,  marié  en  1824  à 

CaroZiwe-Élisabeth  Lagrange,  fille  du  général  Lagrange , comte 
de  l’empire,  et  de  Françoise-Jeanne  de  Talhouet,  dont  : 

1®  Camille  Nompère  de  Champagny,  enseigne  de  vaisseau. 
2®  jP/’ance5C(i- Jeanne  Marie,  mariée  4 octobre  1846  au  duc 
de  Zagarolo , à Rome. 

3<i  Marie  Nompère  de  Champagny. 

Frères  et  sœurs. 

I.  François  Nompère,  comte  Franz  de  Champagny,  né  à 

Vienne  10  septembre  1804  , marié  à Marie  Camus  du 
Martroy,  dont  ; 

JO  Pierre  Nompère  de  Champagny. 

2®  Blandine  Nompère  de  Champagny. 

II.  Napoléon  Nompère,  comte  de  Champagny,  membre  du 

corps  législatif  (Morbihan),  marié  à Adèle -Marie 
Corbineau,  fdle  du  baron  Corbineau , pair  de  France. 

III.  Paul  Nompère,  comte  de  Champagny,  marié  26  août 

1852  à Marie-Nathalie  du  Chanoy. 

iV.  Marguerite-Nicole,  mariée  au  baron  Chaillou  des  Barres, 
veuf  9 février  1837. 

V.  La  baronne  Camus  du  Martroy,  décédée  en  1824. 

VI.  N.i.;  de  Mérona,  décédée  1®'  mai  1852. 

Vit.  La  comtesse  de  Chouzy  (Mesnard). 

Armes  ! d'azur , à trois  chevrons  brisés  et  alaisés  d’or; 
au  franc  quartier  : d’azur^  à la  tête  de  lion  arrachée  d’or  ; et 
au  chef  ducal  : de  gueules^  semé  d'étoiles  d'argent.  ( Voyez 
pl.V.) 
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CONÉGLIANO  (Moncey). 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1844,  page 
138.  — Substitution  de  Ducliesne  de  Gillevoisin  21  décembre 
1825.  — Titres  : duc  1808,  pair  4 juin  1814.  — Illustrations  : 
le  duc  de  Conégliano,  maréchal  de  France  19  mai  1804,  dé- 
cédé 20  avril  1842.  — Akmes  : d'azur ^ à une  main  d’or,  ailée 
d'argent  et  tenant  une  épée  haute  du  même;  au  chef  ducal. 

Alphonse-Auguste  Duchesne,  baron  de  Gillevoisin,  duc  do 
Conégliano  20  avril  1842,  comme  substitué  à son  beau- 
père,  par  ordonnance  royale  du  21  décembre  1825, 
marié  à 

N...  Moncey,  fille  du  maréchal  duc  de  Conégliano,  née 
en  1790. 

De  ce  mariage  : 

1®  Adrien  y comte  de  Conégliano. 

2°  Héléna  de  Conégliano. 


DALBERG. 

Émerich- Joseph- Wolfgang  Héribert,  .baron,  puis  duc  de 
Dalberg,  né  à Mayence  le  3 mai  1 773,  était  issu  de  l’ancienne 
maison  des  Camerer  de  Worms,  qui  ont  relevé  au  xiv®  siècle 
le  nom  et  les  armes  des  premiers  barons  de  Dalberg,  leurs 
ancêtres  maternels.  Son  oncle  était  prince  évêque  de 
Constance,  électeur  de  Mayence  et  archichancelier  de  l’em- 
pire. En  1803,  il  fut  nommé  ministre  plénipotentiaire  de 
Bade  à Paris.  Ses  liaisons  avec  le  prince  de  Talleyrand 
firent  sa  fortune  et  lui  valurent,  en  1808,  la  main  de  la 
comtesse  de  Brignole,  d’une  illustre  famille  génoise,  qui  a 
donné  plusieurs  doges.  La  nouvelle  baronne  de  Dalberg 
fut  nommée  dame  du  palais  de  l’impératrice , et  son  mari 
devint,  en  1809,  ministre  des  finances  du  grand-duché  de 
Bade,  en  1810  duc  de  l’empire  et  conseiller  d’Etat.  Il  négo- 
cia le  mariage  de  Napoléon  avec  Marie-Louise,  et  reçut  à 
cette  occasion  4 millions  de  francs.  En  1814 , il  fut  nommé 
par  Talleyrand  un  des  cinq  membres  du  gouvernement 
provisoire.  Pros(;rit  pendant  les  cent-jours  pour  avoir 
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signé  le  manifeste  contre  Napoléon,  il  fut  récompensé  de 
sa  fidélité  au  roi  par  la  pairie  le  47  août  4 845.  Il  siégea  au 
congrès  de  Vienne,  fut  ambassadeur  à Turin  4 84  6-184  8 , 
chevalier  des  Ordres  du  roi  le  30  septembre  4 820,  et 
mourut  le  27  octobre  4 833. 

Armes  ; écartelé,  aux  1 et  4 cVor,  à la  croix  ancrée  de 
gueules , aux  ’letz  d’azur,  à la  forteresse  donjonnée  de  trois 
tours  d’argent,  au  comble  denché  du  meme;  au  chef  ducal. 


DANTZICK  (Lefebvre). 

François-Joseph  Lefebvre,  duc  de  Dantzick,  né  à Ruf- 
fach,  en  Alsace,  le  25  octobre  4755,  s’enrôla  dans  les 
gardes  françaises,  où  il  était  sergent  en  4788,  et  d’où  il 
passa  dans  le  bataillon  de  la  section  des  Filles-Saint-Tho- 
mas. Il  reçut  deux  blessures  : l’une  en  protégeant  le  retour 
de  Louis  XVI  aux  Tuileries,  l’autre  en  voulant  assurer  le 
départ  des  tantes  du  roi.  Il  s’éleva  en  moins  de  trois  ans 
par  tous  les  grades  à celui  de  général  de  division , et  fit  en 
cette  qualité  la  campagne  du  Palatinat  en  4794,  et  les 
guerres  d’Allemagne  de  4795  à 4 798.  Une  grave  blessure 
le  força  de  revenir  à Paris  ; il  prit  part  au  4 8 brumaire , 
entra  au  sénat  le  4®*^  avril  4 800,  et  fut  nommé  maréchal  de 
France  le  4 9 mai  4 804,  et  grand-croix  de  la  Légion  d’hon- 
neur- En  4 806  il  commandait  la  garde  impériale  à pied  à 
la  bataille  d’Iéna,  et  l’année  suivante  il  força  la  prnison 
de  Dantzick  à capituler  après  cinquante  et  un  jours  de 
tranchée.  Ce  brillant  fait  d’armes  lui  valut  son  titre  ducal. 
Il  fit  la  campagne  d’Espagne  de  4 808,  et  repassa  ensuite 
à la  grande  armée.  Il  commandait  la  vieille  garde  en 
Russie,  l’aile  gauche  à Montmirail , à Arcis-sur-Aube  et 
à Champ-Aubert,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Cheva- 
lier de  Saint-Louis  et  pair  de  France  le  4 juin  4 84  4,  le 
maréchal  de  Dantzick  siégea  pendant  les  cent-jours  à la 
chambre  haute , d’où  il  fut  ensuite  écarté  jusqu’au  5 mars 
484  9.  Il  est  mort  le  4 4 septembre  4 820.  Il  avait  eu  douze 
fils,  mais  aucun  ne  lui  survécut,  et  sa  pairie  s’est  éteinte 
avec  lui. 

Armes  ; parti,  au  d'azur,  au  dextrochére  cuirassé  et 
tenant  une  épée  d'argent,  garnie  d’or,  qui  est  de  Lefebvre  ; 
h.  15 
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au  d'or,  à lafasce  de  simple,  chargée  de  deux  hommes, 
menant  chacun  une  femme  d'argent,  et  accompagnée  en 
chef  d'une  aigle  de  sable  et  en  pointe  d'une  croisette  pâtée 
du  même , qui  est  de  Dantzick. 


DEGRÉS. 

Denis  Decrès,  né  à Chaumont  en  1761,  aspirant  de 
marine  en  1779,  lieutenant  de  vaisseau  en  1786,  puis  ma- 
jor d’une  division  navale,  arrêté  comme  suspect  en  1794, 
fut  rendu  à la  liberté  par  la  mort  de  Robespierre.  On 
lui  donna  le  grade  de  contre-amiral  et  le  commandement 
de  l’escadre  légère  lors  de  l’expédition  de  l’Egypte.  Il 
combattit  à Aboukir,  et  revint  avec  les  débris  de  la  flotte  à 
Malte,  dont  il  organisa  la  défense.  Après  quelques  mois 
de  captivité  en  Angleterre,  le  contre- amiral  Decrès, 
nommé  préfet  de  la  marine,  suivit  comme  plénipotentiaire 
les  négociations  avec  le  Portugal , et  reçut  du  premier 
consul  le  portefeuille  de  la  marine,  qu’il  conserya  jusqu’en 
1814  et  qu’il  reprit  pendant  les  cent- jours.  Le  titre  de  duc 
de  l’empire  lui  fut  conféré  en  1812.  Decrès  est  mort  en 
1820  sans  laisser  de  postérité  de  mademoiselle  Antoine  de 
Saint-Joseph,  veuve  en  premières  noces  du  général  Sa- 
ligny  et  mère  de  feue  la  marquise  de  Dalmatie.  (Voyez 
page  155.) 

Armes:  d'azur,  à trois  croissants  d'argent,  et  aune  ancre 
d'or,  brochant  sur  le  croissant  de  la  pointe;  au  chef  ducal. 


FELTRE  (Clarke), 

La  famille  Clarke,  originaire  d’Irlande,  appartenait  à 
l’ancienne  noblesse  de  ce  pays.  Elle  passa  sur  le  continent 
à la  suite  des  Stuarts,  et  prit  du  service  en  France.  Henri 
Clarke,  duc  de  Feltre,  avait  été  reçu  cadet  gentilhomme 
à l’Ecole  militaire  de  Paris.  Ministre  de  la  guerre  sous 
Napoléon,  du  9 août  1807  au  3 avril  1814,  il  reçut  de 
nouveau  le  portefeuille  du  12  mars  au  8 juillet  1815,  et  du 
26  septembre  1813  au  12  septembre  1847.  Le  mauvais 
état  de  sa  santé  le  détermina  alors  à donner  sa  démission  j 
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et  il  se  retira  dans  sa  terre  de  Neuville,  près  Saverne,  où 
il  mourut  le  28  octobre  1818.  Le  duc  de  Feltre  a laissé 
de  son  premier  mariage  une  fille  unique,  Henriette,  mariée 
au  duc  de  Montesquiou-Fezensac.  D’un  second  lit  il  a 
laissé  : 1°  Edgard,  qui  suit;  2«  Alphonse  Clarke,  comte  de 
Feltre,  né  en  1807,  compositeur  de  musique,  décédé  sans 
enfants  le  5 décembre  1850.  {Vuir  sa  biographie.  Annuaire 
de  1851,  p.  377.) 

Edgard  Clarke,  duc  de  Feltre,  comte  d’Hunebourg,  né 
le  30  octobre  1789,  admis  à la  Chambre  des  pairs  à titre 
héréditaire  le  7 février  1 825 , démissionnaire  par  lettre 
du  3 janvier  1832,  décédé  le  29  mars  1852  sans  laisser  de 
postérité.  En  lui  s’est  éteinte  la  maison  ducale  de  Feltre. 

AfxMes  : de  gueules , à trois  épées  hautes  et  rangées  d’ar- 
gent, garnies  d’or  ; au  chef  ducal  (voyez  pl.  V). 


FRIOUL  (Duroc). 

Michel  Duroc,  né  à Pont-à-Mousson  en  1773,  sortit  de 
l’Ecole  militaire  de  cette  ville  comme  officier  d’artillerie 
en  1792.  Quatre  ans  après  il  était  capitaine  commandant, 
se  distinguait  au  blocus  de  Mantoue  et  devenait  aide  de 
camp  du  général  Bonaparte.  Il  fut  blessé  et  eut  un  cheval 
tué  sous  lui  au  combat  de  Grimolino  ; son  nom  fut  mis  à 
l’ordre  du  jour  en  Frioul  après  le  passage  de  l’Isonzo.  Ce 
fut  en  souvenir  de  cette  action  d’éclat  qu’il  reçut  le  titre  de 
duc  de  Frioul,  dix  ans  plus  lard. 

Il  suivit  Napoléon  en  Égypte,  au  siège  de  Jaffa,  à Saint- 
Jean-d’Acre , et  fut  créé  chef  de  brigade  après  la  bataille 
d’Aboukir.  Au  18  brumaire  son  dévouement  pour  le  pre- 
mier consul,  dont  il  était  l’ami  et  le  confident,  lui  fit 
confier  une  mission  diplomatique  à Berlin,  et  il  fut  envoyé 
ensuite  auprès  des  cours  de  Russie , de  Suède  et  de  Da- 
nemark. A son  retour,  il  reçut  le  gouvernement  des 
Tuileries,  devint  général  de  division  et  grand  maréchal  du 
palais.  On  le  retrouve  encore  sur  les  champs  de  bataille  à 
Austerlitz,  à Essling.Le  duc  de  Frioul  fut  frappé  à mort  par 
un  boulet  au  combat  de  Wartchen  le  23  mai  1813  , ce  fut 
le  dernier  coup  de  canon  tiré  à cette  journée  ; et  à ses 
côtés  fut  tué  par  ricochet  le  général  du  génie  Kirschner , 
avec  lequel  il  s’entretenait  à deux  pas  de  l’empereur. 


m — 


Napoléon,  inconsolable  de  cette  perle,  fit  déposer  le 
corps  du  grand  maréchal  du  palais  aux  Invalides,  et 
ordonna  que  la  fille  de  Duroc  hériterait  de  la  dotation  et 
du  titre  de  son  père. 

Armes  : écartelé , aux  1 et  4 cTor,  au  château  de  trois 
tours  donjonnées  de  gueules,  fermées,  ajourées  et  girouet- 
tées  de  sable;  aux  2 et  3 d'azur,  au  cavalier  d'argent, 
armé,  tenant  un  sabre  du  même;  sur  le  tout  : de  simple, 
au  rocher  d'or,  mouvant  de  la  pointe  et  surmonté  d'une 
étoile  d'argent;  au  chef  ducal. 


GAETE  (Gaudin). 

Martin-Michel-Charles  Gaudin,  nè  à Saint-Denis  en  1756, 
entra  dans  l’administration  des  finances  et  fut  commissaire 
de  la  trésorerie  nationale  de  1791  à 1794.  Le  Directoire 
lui  offrit  le  portefeuille  des  finances,  mais  il  n’accepta  ce 
ministère  qu’après  le  18  brumaire  et  le  conserva  jusqu’en 
1814.  Pendant  les  cent-jours  il  reprit  le  portefeuille  et 
siégea  au  Luxembourg.  Député  pendant  les  sessions  de 
1816  et  181 7,  il  siégea  sur  les  bancs  de  la  gauche.  En  1 820 
il  fut  nommé  gouverneur  de  la  banque  de  France,  et  dirigea 
cet  établissement  jusqu’en  1834.  Il  est  mort  sans  laisser 
d’héritier  de  son  titre  ducal  le  2 novembre  1 841 . 

Armes  ; d'or,  au  pal  d'azur,  chevronné  d'or,  à la  bordure 
d'azur,  chargée  de  besants  d'or  et  d'argent  alternatifs;  au 
chef  ducal. 


ISTRIE  (Bessières). 

Jean-Baptiste  Bessières,  duc  d’Istrie,  né  à Preissac,  en 
Quercy,  le  6 août  1768,  entra  dans  la  garde  contitution- 
nelle  en  1791 , d’où  il  passa  à l’armée  des  Pyrénées  avec  le 
grade  d’adjudant-officier.  Il  fit  la  campagne  d’Italie  de 
1806,  se  distingua  à Crémone,  à Roveredo  et  à Rivoli. 
Chef  de  brigade,  commandant  un  escadron  et  un  bataillon 
de  guides  en  Égypte , il  revint  avec  Napoléon  , prit  part  au 
18  brumaire  et  fut  mis  à la  tête  de  la  garde  consulaire  à 
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cheval.  Général  de  brigade  après  la  bataille  de  Marengo , 
Bessières  devint  général  de  division  en  1802,  maréchal  de 
France  le  19  mai  1804.  Nous  le  retrouvons  à Olmiitz, 
Austerlitz,  léna,  Eylau,  Logrono,  Ségovie,  Palencia,  Val- 
ladolid,  Burgos  et  Aranjuez,  Essling,  Wagram,  Wiasma 
en  Russie  , et  enfin  à Lutzen,  où  il  fut  tué  d’un  coup  de 
canon  le  1®^’  mai  1813.  Son  fils  est  le  chef  actuel,  et  son 
frère,  Julien  Bessières,  est  décédé  le  30  juillet  1840. 

Napoléon  Bessières,  duc  d’Istrie,  né  2 août  1802,  pair  de 
France  17  août  1815,  marié  à 

N...  de  Lagrange,  fdle  de  feu  Joseph,  comte  de  Lagrange, 
lieutenant  général  et  pair  de  France. 

Armes  : écartelé ^ au  1®^  d'azur^  au  lion  d’or;  au  2®  d’ar- 
gent, à l’épervier  essorant  de  sable;  au  3®  d’or,  à la  tour 
d’azur,  ouverte,  ajourée  et  maçonnée  de  sable;  au  4®  de 
gueules , au  renard  d’or. 


OTRANTE  (Fouché). 

Joseph  Fouché,  né  près  de  Nantes,  le  29  mai  1763,  était 
fils  d’un  capitaine  de  la  marine  marchande.  Elève  des 
oratoriens  et  préfet  des  études  au  collège  de  Nantes,  lors- 
que la  révolution  éclata , il  quitta  l’habit  ecclésiastique,  et 
fut  député  de  la  Loire  à la  Convention  nationale.  Il  se  lia 
successivement  avec  Robespierre,  Danton  et  Collot-d’Her- 
bois.  Ses  déprédations  dans  la  Nièvre  et  les  massacres  de 
Lyon  avaient  indigné  Robespierre  lui-même.  Pour  sauver  sa 
tête,  Fouché  devint  un  des  plus  ardents  thermidoriens;  il 
trempa  dans  les  conspirations  babouvistes,  dont  il  dénonça 
ensuite  les  trames  au  Directoire.  Le  ministère  de  la  police 
fut  sa  récompense.  Son  habileté  ayant  été  mise  en  défaut 
lors  de  l’affaire  de  la  machine  infernale,¥ouc\ié  fut  destitué 
et  se  retira  dans  sa  belle  terre  de  Pont-Carré,  d’où  il  fut 
rappelé  en  1804.  La  nécessité  d’une  police  active  et  vigi- 
lante lui  fit  restituer  le  portefeuille,  et  l’empereur  lui  con- 
féra le  titre  de  duc  d’Otrante  et  la  dignité  de  sénateur.  Dis- 
gracié et  remplacé  par  Savary,  duc  de  Rovigo,  en  1810,  il 
se  hâta , en  1814,  d’offrir  ses  services  à Louis  XVIII , qui 
les  refusa.  Ministre  de  la  police  pendant  les  cent-jours,  il 
mérita  par  sa  souplesse  de  conserver  ce  portefeuille  après 

15. 
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la  seconde  restauration.  Mais  l’opinion  générale  s’éleva 
contre  lui,  et,  atteint  par  la  loi  du  42  janvier  4 846,  il  se 
retira  à Prague,  puis  à Trieste,  où  il  mourut  le  25  dé- 
cembre 4 820.  Devenu  veuf  en  484  3,  il  s’était  remarié  en 
4 81 6 avec  mademoiselle  de  Castellane.  Il  a laissé  du  pre- 
mier lit  un  fils  héritier  du  titre  de  duc  d’Otrante , colonel 
d’état-major  de  la  garde  nationale  de  Paris  après  4 830,  et 
marié  à Fortunée  Collin  de  Sussy,  fille  du  pair  de  France, 
président  de  la  commission  des  Monnaies.  Il  a vécu  plus  de 
dix  ans  à l’étranger. 

Armes  : d’azur,  à la  colonne  d'or,  accolée  d'un  serpent 
du  même  et  accompagnée  de  cinq  mouchetures  d'hermine 
d'argent,  posées  2,  2 et  4 ; au  chef  ducal. 


PARME  (Cambacérès). 

Jean-Jacques-Régis  Cambacérès,  né  à Montpellier  le 
4 8 octobre  4753,  d’une  famille  ancienne  de  la  niagistra- 
ture,  succéda  à son  père  en  4774  comme  conseiller  à la 
cour  des  comptes,  aides  et  finances  de  Montpellier.  Député 
cà  la  Convention  nationale , il  donna  dans  le  procès  de 
Louis  XVI  un  vote  conditionnel,  et  ce  fut  sur  sa  proposi- 
tion qu’on  donna  au  roi  la  faculté  de  communiquer  avec 
ses  conseils  et  sa  famille , et  de  se  choisir  un  confesseur. 
Président  de  la  Convention  après  le  9 thermidor,  Camba- 
cérès entra  ensuite  au  comité  de  salut  public.  Sans  avoir 
pris  une  part  active  au  4 8 brumaire,  il  fut  désigné  par  Na- 
poléon pour  les  fonctions  de  second  consul,  qu’il  échangea 
contre  celles  d’archichancelier  de  l’empire.  Pendant  les 
cent-jours  il  présida  la  Chambre  des  pairs,  fut  exilé  à la 
seconde  rentrée  et  se  retira  à Bruxelles  ; on  l’avait  compris 
à tort  parmi  les  régicides.  Il  fut  rétabli  dans  ses  droits  ci- 
vils et  politiques  avec  le  titre  de  duc  par  décision  du 
23  mai  4848  ; mais  il  resta  dans  la  retraite,  et  mourut  en 
4 824  sans  laisser  d’héritier  de  son  titre  ducal.  Ses  neveux, 
fils  du  baron  de  Cambacérès,  maréchal  de  camp,  ont  re- 
cueilli sa  succession.  L’aîné  qui  suit  prend  le  titre  de  duc 
depuis  quelques  mois. 

Marie-Jean-Pierre  Hubert,  duc  de  Cambacérès,  né  20  septem- 
bre 1798,  pair  de  France  11  septembre  1835,  sénateur  25 
janvier  1852. 


Frère. 

^h\\(Àéon- Étienne  de  Cambacérès,  ancien  député , membre  du 
corps  législatif,  né  en  1802,  marié  14  mars  1827  tà 
Napoléone-Adèle  Davoust,  dont  : 

Louis-Napoléon  de  Cambacérès,  né  22  août  1832. 

Armes  : d'or,  au  dextrochère  au  naturel,  paré  de  gueules, 
rebrassé  d'hermine  , mouvant ,de  senesire , tenant  les  tables 
de  la  loi  de  sable,  et  accompagné  de  îrois  losanges  du  même  ; 
au  chef  de  grand  dignitaire , d'azur,  semé  d’abeilles  d’or. 


PLAISANCE  (Lebrun). 

Charles-François  Lebrun , duc  de  Plaisance,  né  à Saint- 
Sauveur-Landelin  en  Normandie,  le  19  mars  1739,  d’une 
famille  de  la  magistrature,  traduisit  V Iliade  et  la  Jérusa- 
lem délivrée  en  1776,  et  remplit  tour  à tour  les  fonctions  de 
censeur  royal,  de  payeur  des  rentes  et  d’inspecteur  géné- 
ral des  domaines  de  la  couronne.  Lors  de  la  disgrâce  du 
chancelier  de  Maupeou , son  protecteur,  Lebrun  se  retira 
dans  sa  terre  de  Grillon,  ancienne  propriété  du  poëte  Re* 
gnard.  Il  y vécut  dans  la  retraite  jusqu’en  1789.  Député  du 
tiers  état,  membre  de  l’Assemblée  constituante,  il  rentra 
dans  la  vie  privée  après  le  10  août,  fut  jeté  dans  les  ca- 
chots de  la  Terreur,  et  n’en  sortit  qu’après  le  9 thermidor. 
Membre  du  conseil  des  Anciens  en  1795,  secrétaire,  puis 
pi’ésident  de  cette  assemblée,  il  fut  choisi  pour  troisième 
consul  le  13  décembre  1799,  devint  architrésorier  de  l’em- 
pire le  18  mai  1804,  et  fut  créé  duc  de  Plaisance  l’année 
suivante.  11  a été  envoyé  avec  les  pouvoirs  les  plus  éten- 
dus en  Ligurie  et  en  Hollande , où  il  se  trouvait  encore  en 
1 81 4.  Créé  pair  de  France  par  Louis  XVIII , le  duc  de  Plai- 
sance reprit  ses  fonctions  d’architrésorier  pendant  les  cent- 
jours,  et  accepta  celles  de  grand  maître  de  l’Université.  Il 
fut  écarté  du  Luxembourg  de  1815  à 1819,  et  mourut  à 
Saint-Mesme  près  Dourdan  le  16  juin  1824.  Il  avait  épousé 
en  1773  mademoiselle  de  la  Goutte,  dont  il  eut  : 1°  Anne- 
Charles  , chef  actuel  qui  suit  ; 2*^  Alexandre  comte  de  Plai- 
sance, colonel  de  lanciers,  tué  en  Russie;  3°  Auguste 
Lebrun , baron  de  Plaisance,  dont  la  fdle,  Charlotte-Ca- 
mille, a épousé,  le  25  août  1839,  Napoléon,  comte  Daru, 
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pair  de  France;  4°  la  comtesse  de  Chabrol-Volvic , femme 
de  l’ancien  préfet  de  la  Seine. 

Anne-Charles  Lebrun , duc  de  Plaisance , né  le  28  dé- 
cembre 1775,  aide  de  camp  de  Desaix,  qui  expira  dans  ses 
bras  à Marengo , puis  colonel  du  5«  hussards  en  1 805,  géné- 
ral de  brigade  au  camp  d’Osterode  en  4 807,  fit  la  campagne 
d’Espagne  en  181 1 , et  passa  ensuite  au  gouvernement  mi- 
litaire d’Anvers.  Député  de  Seine-et-Marne  pendant  les 
cent-jours,  il  a hérité  de  la  duché-pairie  paternelle  en 
1 824.  Le  duc  de  Plaisance  a épousé  mademoiselle  Barbé  de 
Marbois,  fille  de  François  Barbé,  marquis  de  Marbois, 
pair  de  France,  dont  il  n’a  pas  d’héritier. 

Armes  ; de  sable,  à une  louve  arrêtée  d'or,  surmontée  de 
deux  billettes  d’argent;  au  chef  des  grands  dignitaires  : 
d’azur,  semé  d’abeilles  d’or. 


PONTECORVO  (Bernadotte). 

Charles-Jean  Bernadotte , né  à Pau , le  26  janvier  1764 , 
volontaire  en  1781,  maréchal  de  l’empire  le  19  mai  1804, 
fut  créé  prince  et  duc  de  Pontecorvo  après  la  brillante 
campagne  de  1 805.  Les  Suédois  le  choisirent  pour  prince 
royal  en  1 81 0 , et  il  hérita  du  trône  en  1 81 8.  Son  titre  de 
prince-duc  s’est  trouvé  confondu  dans  ses  nouvelles  di- 
gnités. Son  fils  est  aujourd’hui  roi  de  Suède.  (Voy.  p.  60.) 


RAGUSE  (ViESSE  DE  Marmont). 

La  famille  Viesse,  honorablement  connue  depuis  deux 
siècles  en  Bourgogne , où  elle  possédait  les  seigneuries  du 
Breuil , de  Riel-Dessus,  de  Sainte-Colombe  et  de  Marmont, 
est  issue  de  Simon  Viesse,  conseiller-secrétaire  du  roi  en 
1698.  Ses  armes  furent  alors  enregistrées  dans  l’armorial 
de  la  généralité  de  Champagne. 

Auguste-Frédéric-Louis  Viesse  de  Marmont,  duc  de  Ra- 
guse,  maréchal  de  France , né  20  juillet  1774,  est  décédé 
le  2 mars  1 852,  sans  laisser  d’enfants  de  son  mariage  avec 
une  fille  du  comte  Perregaux. 

(Nous  donnerons  plus  loin  sa  notice  nécrologique.) 

Armes  : écartelé,  aux  1 et  4 d’argent,  à trois  bandes  de 
gueules , au  2*^  d’or,  à l’étendard  de  gueules  futé  de  sable. 


— 177  — 

posé  en  bande  et  chargé  d’une  croix  d’argent  ; au  3®  parti 
d’azur,  à la  croix  de  Lorraine  d’or;  et  de  gueules,  à l’épée 
flamboyante  d'argent  posée  en  pal;  au  chef  ducal. 


RIVOLI  (Masséna). 

André  Masséna,  duc  de  Rivoli,  prince  d’Essling,  né  à 
Nice  le  6 mai  1758,  et  resté  orphelin,  s’engagea  en  1775 
dans  le  régiment  royal-italien , où  il  était  adjudant  sous- 
officier  en  1789.  La  révolution  lui  ouvrit  une  carrière  plus 
brillante,  et  en  1795  il  devint  général  de  division.  La  cam- 
pagne d’Italie  de  1796,  celle  du  Danube  et  de  l’Helvétie, 
la  défense  de  Gênes  lui  méritèrent  le  bâton  de  maréchal  et 
le  titre  de  duc  de  Rivoli.  La  victoire  d’Essling , l’un  des  plus 
beaux  faits  d’armes  de  Masséna , y fit  ajouter  le  titre  de 
prince.  Les  fatigues  de  la  guerre  d’Espagne  épuisèrent  ses 
forces,  et  Napoléon,  au  lieu  de  Remmener  en  Russie,  lui 
confia  la  8®  division  militaire , qu’il  conserva  sous  la  pre- 
mière restauration.  Il  se  trouvait  à Toulon  en  1 815  et  n’ar- 
bora le  drapeau  tricolore  qu’après  le  20  mars.  Quoiqu’il 
n’eût  pris  aucune  part  aux  affaires  publiques  pendant  les 
cent-jours , Louis  XVIÏI  ne  Rappela  point  à la  pairie  ; ses 
ennemis  lui  opposaient  sa  qualité  d’étranger.  Les  fatigues 
de  la  guerre , les  chagrins  et  les  persécutions  jetèrent  le 
prince  d’Essling  dans  une  maladie  de  langueur,  et  il  suc- 
comba le  4 avril  1817.  Sa  veuve  lui  a survécu  jusqu’au 
3 janvier  1829.  Il  avait  eu  deux  fils  et  une  fille  ; le  plus 
jeune,  seul  existant  aujourd’hui,  cultive  les  sciences  na- 
turelles. 

François- Fic^or  Masséna,  duc  de  Rivoli,  prince  d’Essling, 
marié  à N...  Debelle , fille  d’un  général  de  division,  dont  : 
Françoise-^ wwe  Masséna  d’Essling,  mariée  en  février  1848 
à Gustave-Chailes-Prosper,  baron  Reille,  lieutenant  de 
vaisseau. 

Sœur. 

Victorine  Masséna  de  Rivoli,  mariée  le  20  septembre  1814 
au  maréchal  comte  Reille,  aujourd’hui  sénateur. 

Armes  ; d’or,  à la  Victoire  de  carnation,  ailée,  tenant  de 
la  dextre  une  palme,  de  la  sénestre  une  couronne  d’olivier  de 
sinople,  accompagnée  en  pointe  d’un  chien  couché,  de  sable; 
au  chef  ducal. 
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ROVIGO  (Savary). 

Anne-Jean-Marie-René  Savary,  duc  de  Rovigo,  né  le 
26  avril  1774,  au  village  de  Marc  en  Champagne,  était  fils 
d’un  ancien  militaire,  chevalier  de  Saint-Louis.  R entra 
comme  sous -lieutenant  dans  le  régiment  de  royal-Norman- 
die.  Le  général  Desaix , lors  du  passage  du  Rhin  , fut  si 
frappé  de  la  bravoure  et  des  talents  du  capitaine  Savary, 
qu’il  le  nomma  lieutenant-colonel  et  le  prit  pour  aide  de 
camp.  C’est  dans  ses  bras  que  Desaix  tomba  frappé  d’un 
coup  mortel  à Marengo,  en  s’écriant  : « Allez  dire  au  pre- 
mier consul  que  je  meurs  avec  le  regret  de  n’avoir  pas 
assez  fait  pour  la  postérité.  » Napoléon  attacha  à sa  per- 
sonne l’aide  de  camp  de  Desaix. 

Savary  fit  avec  distinction  les  campagnes  d’Allemagne  de 
1 805  et  1 806,  et  celle  de  1 807,  qui  lui  valut  le  titre  de  duc 
de  Rovigo  et  le  gouvernement  de  la  vieille  Prusse , occupée 
par  des  corps  français.  Après  sept  mois  de  mission  diplo- 
matique à la  cour  de  Russie,  dont  il  acquit  à la  France  l’al- 
liance momentanée,  il  fut  envoyé  en  Espagne,  où  se  prépa- 
rait la  guerre  de  la  Péninsule.  Le  duc  de  Rovigo  revint 
ensuite  auprès  de  Napoléon , qu’il  accompagna  aux  confé- 
rences d’Erfurt  et  dans  la  campagne  d’Allemagne  de  1809. 
L’année  suivante,  il  reçut  le  portefeuille  du  ministère  de  la 
police,  qu’il  conserva  jusqu’en  1814.  Pendant  les  cent- 
jours  , le  duc  de  Rovigo  fut  appelé  à la  pairie.  Il  accompa- 
gna Napoléon  à Rochefort,  et  s’embarqua  pour  aller  solli- 
citer la  faveur  de  partager  les  fers  du  captif  de  Sainte- 
Hélène.  Il  fut,  au  mépris  du  droit  des  gens , fait  prisonnier 
de  guerre  par  les  Anglais  et  conduit  à Malte , où  il  demeura 
six  mois.  Il  publia  diverses  brochures  politiques  de  1823  à 
1828,  ses  mémoires  en  1828.  En  1831  il  avait  été  nommé 
commandant  militaire  de  l’Algérie  ; et  il  y prit  les  germes 
de  la  maladie  qui  le  ramena  à Paris,  où  il  mourut  le 
2 juin  1833.  R avait  épousé  mademoiselle  de  Faudoas,  dé- 
cédée en  1841 , dont  il  eut  : 

Napoléon-Marie-Tiewd  Savary,  duc  de  Rovigo,  ancien  officier  de 

cavalerie, né  en  1814, marié  à une  Anglaise,  dont  une  fille. 

Sœurs. 

I.  Madame  Soubiran. 

II,  Madame  de  Froidefond. 

Armes  : d’azur ^ au  chevron  d’or,  accosté  en  chef  de  deux 
molettes  d’éperon  d’argent  et  en  pointe  d’un  sabre  de  cava- 
lerie, posé  en  pal,  d’argent;  au  chef  ducal. 


LA  TOmi-ü’AUVERGNE-BOUILLON , 

COMTES  d’aPCIHER,  VICOMTES  DE  TÜRENNE , 

PRINCES  DE  BOUILLON  ET  DE  SEDAN,  DUCS  D’ALBERT, 
DE  CIIATEÀU-TIIIEtlllY  ET  DE  LA  tOtJR-D’ALVER0f<lE. 

Il  n’est  pas  besoin  dé  s’étendre  ici  sur  là  grandeur  et 
l’ancienneté  de  la  maison  de  La  Tour-d’Auvergne-Bouillon. 
Les  ouvrages  de  Justel  et  de  Baluze  ont  été  consacrés  ex- 
clusivement à son  histoire;  Chorier,  Valbonnais,  le  P.  An- 
selme et  beaucoup  d’autres  écrivains  et  généalogistes  s’en 
sont  aussi  occupés. 

Mais  l’extinction  de  la  branche  des  princes  de  Bouillon , 
en  i 802,  a donné  naissance  à une  erreur  qu’il  est  du  devoir 
de  V Annuaire  de  la  Noblesse  de  relever.  Des  personnes  ont 
cru , des  écrivains  ont  publié  que  la  maison  de  La  Tour- 
d’Auvergne-Bouillon  elle-même  était  éteinte , et  quelques 
circonstances  sont  venues  donner  du  crédit  à cette  opi- 
nion. Les  biens  de  la  principauté  de  Bouillon,  dont  les 
armées  de  la  république  française  avaient  fait  la  facile 
conquête,  furent  réclamés  auprès  du  congrès  de  Vienne, 
en  1815,  par  la  maison  de  Rohan , et  plus  tard  les  Condé 
et  les  La  Trémoille  revendiquèrent  cette  succession,  comme 
héritiers  par  les  femmes  du  dernier  prince. 

Il  existait  cependant  et  il  existe  encore  une  branche 
cadette  des  princes  de  Bouillon,  solennellement  reconnue 
par  eux  ; mais  primée  dans  leur  sucession  par  des  héri- 
tiers plus  proches.  C’est  celle  des  comtes  La  Tour-d’Au- 
vergne-d’Apchier,  créés  ducs  à brevet  en  1 772 , dont  la 
position  officielle  dans  le  monde  et  à la  cour  n’était  ni 
contestée  ni  contestable  en  1789.  On  la  voit  figurer  à cette 
époque  dans  l’ouvrage  de  Waroquier,  Etat  général  de  la 
France^  à côté  des  princes  de  Bouillon  ses  aînés,  dont  elle 
n’était  séparée  que  par  quelques  degrés.  D’ailleurs  sa 
filiation  avait  été  établie  d’une  manière  incontestable  et 
authentique  par  les  travaux  de  Baluze  et  de  Justel,  et 
enfin  par  le  P.  Anselme,  tome  IV. 

On  pourrait  donc,  pour  tout  ce  qui  précède  ^730,  ren- 
voyer à ce  dernier  ouvrage,  qui  fait  autorité;  mais  il  ne 
sera  pas  inutile  de  résumer  en  quelques  lignes  la  généa- 
logie qu’il  renferme  avant  de  continuer  la  descendance 
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qu’il  a conduite  jusqu’à  Nicolas  de  La  Tour-d’Auvergne , 
comte  d’Apchier,  né  en  1720,  aïeul  du  représentant  actuel 
du  nom  et  des  armes. 

La  maison  de  La  Tour-d’Auvergne  a donné  six  princes 
souverains , ducs  de  Bouillon  et  pairs  de  France , trois 
cardinaux,  deux  grands  aumôniers  de  France,  un  sénéchal, 
deux  grands  chambellans,  et  enfin  deux  maréchaux  de 
France,  dont  le  dernier,  M.  de  Turenne,  a fait  rejaillir  sur 
son  nom  une  gloire  impérissable.  Elle  a contracté  des 
alliances  directes  avec  les  maisons  de  Bourbon-Montpen- 
sier  en  1442  , de  Bretagne  en  1450,  de  Bourbon-Carency 
en  1451,  d’Albret  en  1458,  de  Foix-Navarre  en  1481,  de 
Stuart  d’Ecosse  en  1482  et  1505,  de  Bourbon-Vendôme 
en  1 498,  de  Médicis  en  1 51 5,  de  Savoie  en  1 572,  de  Nassau 
en  1642,  de  Lorraine  en  1656  et  1763,  de  Bavière  en  1704, 
de  Sobieski  en  1723,  de  Hesse-Rothembourg  en  1769.  Ses 
titres  ont  été  ceux  de  sires  de  La  Tour,  dès  l’an  1200, 
d’Oliergues  en  1275,  de  comtes  d’Auvergne  et  de  Boulogne 
en  1389,  comte  de  Beaufort  et  vicomte  de  Turenne  en 
1444  pour  la  souche  commune;  de  princes  souverains  de 
Sedan  et  de  Raucourt  et  ducs  de  Bouillon  en  1591,  ducs 
d’Albret  et  de  Château-Thierry,  comtes  d’Evreux  et  pairs 
de  France  en  1642  et  1651  pour  la  branche  aînée;  de 
barons  de  Murat,  seigneurs  de  Quaires  et  de  Saint-Exu- 
péry en  1471,  de  comtes  d’Apchier  en  1710,  de  prince- 
duc  de  La  Tour-d’Auvergne  en  1772  pour  la  branche 
cadette,  seule  aujourd’hui  existante. 

Le  travail  généalogique  du  P.  Anselme  commence  à : 

I.  Bertrand  de  La  Tour,  1®^  du  nom,  qui  rendit  hom- 
mage au  roi  Philippe-Auguste  en  juin  1212  pour  les  terres 
d’Orsel,  de  Montpeyroux  et  de  Condé  (arch.  du  trésor  des 
Chartes).  Il  épousa  Judith  de  Mercœur,  dont  il  eut  : 

IL  Bernard  7®*",  seigneur  de  La  Tour,  qui  fît  hommage, 
en  septembre  1222,  à Robert  d’Auvergne,  évêque  de  Cler- 
mont, pour  diverses  terres,  et  fut  père  de  : 

III.  Bernardil,  seigneur  de  La  Tour,  qui  fut  arbitre  d’un 
différend  entre  Robert,  dauphin  et  comte  de  Clermont,  et 
Faucon,  seigneur  de  Mongascon.  Il  mourut  au  siège  de 
Tunis  en  1270,  au  mois  d’août. 

IV.  Bertrand  77,  seigneur  de  La  Tour,  était  sous  la 
tutelle  de  son  oncle  Bertrand  de  La  Tour,  chanoine  de 
Brioude  en  1271.  Avant  le  départ  de  son  père  pour  la 


croisade-,  il  avait  été  fiancé  à Eléonore,  fille  de  Philippe, 
comte  de  Montfort,  qui  mourut  aussi  devant  Tunis;  mais 
il  épousa  en  1275  Béatrix,  dame  d’Oliergues,  qui  lui  ap- 
porta cette  terre  en  dot , et  lui  donna  deux  fils  : 

1»  Bernard  III,  seigneur  de  La  Tour,  tige  des  comtes  d’Au- 
vergne et  de  Boulogne,  dont  la  postérité  mâle  s’étei- 
gnit en  1501  dans  la  personne  de  Jean  de  La  Tour, 
comte  d’Auvergne  et  de  Lauraguais , qui  ne  laissa  de 
Jeanne  de  Bourbon,  sa  femme,  veuve  de  Jean  II,  duc 
de  Bourbon , et  fille  aînée  de  Jean  de  Bourbon , comte 
de  Vendôme,  que  deux  filles  : Anne  et  Madeleine , ma- 
riées, l’une  à Jean  Stuart,  duc  d’Albanie,  régent 
d’Écosse  ; l’autre  à Laurent  de  Médicis , neveu  du  pape 
Léon  X et  père  de  Catherine  de  Médicis,  reine  de 
France. 

2®  Bertrand  de  La  Tour,  seigneur  d’Oliergues,  qui  suit. 

V.  Bertrand  de  La  Tour,  seigneur  d’Oliergues , rendit 
hommage,  en  septembre  1315,  au  roi  Louis  le  Hutin  pour 
cette  terre  qu’il  avait  reçue  en  apanage.  Il  épousa  en  1314 
Marguerite  Aycelin , fille  du  seigneur  de  Montagu  en  Au- 
vergne, dont  il  eut  plusieurs  enfants.  L’aîné  fut  Agne, 
qui  suit. 

VI.  Agne  de  La  Tour,  F*’ du  nom,  seigneur  d’Oliergues, 
fit  hommage  au  roi  Philippe  de  Valois  en  1336,  servit 
contre  les  Anglais  en  Gascogne  1338-1339,  en  Picardie  et 
en  Flandre  1340  et  1341,  fit  le  voyage  de  Prusse  en  1349, 
et  mourut  le  30  mars  1354.  Il  avait  épousé,  en  septembre 
1343,  Catherine  de  Narbonne,  dont  il  eut  un  fils,  qui  suit. 

VII.  Agne  de  La  Tour,  II®  du  nom,  seigneur  d’Oliergues, 
fit  hommage  pour  ses  terres  du  comté  de  Rodez  à Jean 
d’Armagnac,  et  il  mourut  le  22  mai  1404,  laissant  de 
Béatrix  de  Chalençon,  fille  de  Guillaume,  seigneur  de 
Chalençon  etdeValpurge  de  Polignac,  entre  autres  enfants, 
un  fils,  dont  l’article  suit. 

VIII.  Bertrand  de  La  Tour,  IP  du  nom  de  la  branche 
d’Oliergues , figura  dans  des  actes  de  1417,  1 439  et  1 444 , 
et  épousa  Marguerite  de  Beaufort , dont  il  eut  : 

IX.  Agne  de  La  Tour,  IIP  du  nom,  seigneur  d’Oliergues, 
conseiller  chambellan  du  roi  Louis  XI,  qui  se  trouva  à la 
prise  du  château  de  Fronsac,  fut  à son  retour  créé  cheva- 
lier avec  cinquante  autres  gentilshommes,  servit  dans 
l’expédition  de  1453  contre  les  Anglais  au  pays  de  Médoc, 
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fut  nommé  chambellan  du  roi  par  lettres  de  janvier  1467, 
rendit  hommage  pour  les  terres  d’Oliergues,  de  Murat  et 
de  Quaires  le  29  juin  1469,  assista  aux  états  généraux  de 
Tours  en  1484,  et  mourut  en  1489.  Il  avait  épousé  Anne 
de  Beaufort,  sa  cousine  germaine,  fille  aînée  et  héritière 
de  Pierre  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne , dont  il  laissa  : 

1®  Antoine  de  La  Tour,  dit  le  Vieil ^ tige  de  la  branche  des 
vicomtes  de  Turenne,  princes  souverains  de  Sedan  et 
de  Raucourt,  ducs  de  Bouillon,  d’Albret  et  de  Château- 
Thierry,  éteinte  en  1802,  dont  la  filiation  suit. 

2®  Antoine-Raymond  de  La  Tour,  dit  le  Jeune,  tige  des  sei- 
gneurs de  Murat  et  de  Quaires,  comtes  d’Apchier, 
princes-ducs  de  La  Tour  d’Auvergne , seule  aujour- 
d’hui existante  et  rapportée  après  son  aînée. 


BRANCHE  DES  VICOMTES  DE  TURENNE, 

DUCS  DE  BOUILLON  , d’aLBRET  ET  DE  CHATEAU-THIERRY. 

X.  Antoine  de  La  Tour,  dit  le  Vieil,  vicomte  de  Tu- 
renne, seigneur  d’Oliergues , épousa  Antoinette  de  Pons , 
des  sires  de  Pons  en  Saintonge,  dont  il  eut  : 

XI.  François  de  La  Tour,  vicomte  de  Turenne,  qui 
épousa  Anne  de  La  Tour,  dame  de  Montgascon,  sa  cousine, 
dernier  rejeton  et  héritière  d’un  rameau  de  la  branche 
aînée  des  comtes  d’Auvergne  et  de  Boulogne  [voy.  p.  1 81). 

XII.  François  de  La  Tour,  IIP  du  nom,  vicomte  de 
Turenne,  baron  de  Montgascon,  seigneur  d’Oliergues,  etc. , 
épousa  Eléonore,  fille  aînée  d’Anne,  duc  de  Montmorency, 
pair  et  connétable  de  France.  Il  laissa  de  ce  mariage  : 

XIII.  Henri  de  La  Tour,  vicomte  de  Turenne,  etc., 
maréchal  de  France,  premier  gentilhomme  du  roi  Henri  II, 
épousa,  le  15  octobre  1591,  Charlotte  de  La  Marck,  soeur 
et  héritière  de  Guillaume-Robert  de  La  Marck,  prince 
souverain  de  Sedan  et  Raucourt,  duc  de  Bouillon,  et  de 
Françoise  de  Montpensier.  Il  ne  laissa  pas  d’enfants  de 
cette  union;  mais  devenu  veuf  en  1594,  il  se  remaria 
l'année  suivante  avec  Elisabeth  de  Nassau,  dont  il  eut  : 

1®  Frédéric-Maurice,  qui  suit. 

2®  Henri  de  La  Tour,  vicomte  de  Turenne,  maréchal  de 
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France,  tué  le  27  juillet  1675  par  un  boulet  de  canon. 
La  gloire  attachée  à la  mémoire  de  ce  héros  nous  dis- 
pense d’en  faire  un  plus  long  éloge  : c’est  le  célèbre 
maréchal  de  Turenne. 

XIV.  Frédéric-Maurice  de  La  Tour,  duc  de  Bouillon , 
prince  souverain  de  Sedan  et  de  Raucourt,  portait  om- 
brage à la  politique  des  rois  de  France,  qui  tendait  à faire 
entrer  sous  leur  obéissance  les  princes  restés  indépendants. 
Il  consentit  à échanger  les  terres  souveraines  qu’il  tenait 
de  sa  mère  contre  le  duché-pairie  d’Albret  et  de  Château- 
Thierry,  qui  lui  fut  concédé  par  lettres  patentes  de 
Louis  XIV  en  1651.  Il  épousa  Eléonore-Catherine-Fébronie 
de  Bergh,  fille  de  Frédéric,  comte  de  Bergh,  gouverneur 
de  Frise,  dont  il  eut  : 

, 1°  Godefroy-Maurice,  qui  suivra. 

2®  Frédéric-Maurice  de  La  Tour,  qui  a formé  la  branche  des 
comtes  d'Auvergne , alliée  aux  princes’  de  Hohenzollern, 
de  Croy-Ligne,  etc.,  dont  le  dernier  rejeton,  Henriette 
de  La  Tour,  épousa  Jean-Christian , prince  palatin  de 
Sultzbacli , de  la  maison  de  Hesse. 

3®  Le  cardinal  de  Bouillon,  grand  aumônier  de  France. 

4°  Constantin-Ignace,  dit  le  duc  de  Château-Thierry,  grand- 
croix  de  Malte  et  général  des  galères  de  l’ordre,  mort 
à 24  ans  de  blessures  qu’il  avait  reçues  en  duel. 

XV.  Godefroy-Maurice  de  La  Tour,  comte  d’Auvergne, 
prince  souverain  de  Bouillon , duc  d’Albret  et  de  Châ- 
teau-Thierry, pair  et  grand  chambellan  de  France,  vicomte 
de  Turenne,  épousa,  le  20  avril  1662,  Marie-Anne  Man- 
cini,  nièce  du  cardinal  Mazarin  et  tante  du  prince  Eugène. 
H eut  de  cette  union  : 

1°  Louis,  dit  le  prince  de  Turenne,  qui  mourut,  le  4 août 
1692,  des  blessures  reçues  à la  bataille  de  Steinker- 
que;  il  ne  laissait  pas  d’enfants  de  son  mariage  avec 
la  fille  du  duc  de  Venladour. 

2®  Emmanuel-Théodore,  dont  l’article  viendra  ci-après. 

3®  Eugène-Maurice,  dit  le  prince  de  Château-Thierry ^ 
mort  en.  1672  à l’âge  de  trois  ans. 

4®  Frédéric-Jules,  dit  le  prince  d’Auvergne,  dont  les  en- 
fants n’ont  pas  laissé  de  postérité. 

5®  Louise-Julie , mariée  à François-Armand  de  Rohan,  prince 
de  Monthazon. 
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XVI.  Emmanuel-Théodore  de  La  Tour,  comte  d’Auver- 
gne, prince  souverain  de  Bouillon,  ducd’Albret,  etc.,  né 
en  1668,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  Redon,  étant  devenu 
l’aîné  par  la  mort  de  son  frère,  en  1692,  quitta  l’habit 
ecclésiastique,  fut  nommé  grand  chambellan  de  France,  et 
épousa,  le  31  janvier  1696,  Marie-Armande  de  La  Tré- 
moille,  fille  du  duc  de  Thouars  et  de  Madeleine  de  Créquy. 
Par  le  contrat  de  mariage,  son  père  établit  une  substitution 
en  faveur  des  enfants  mâles,  et  à leur  défaut  en  faveur 
des  filles  nées  de  cette  union,  dont  sont  issus  : 

1»  Godefroy-Maurice , dit  le  prince  de  Turenne,  né  en  mars 
1701,  décédé  à l’âge  de  quatre  ans. 

3“  Frédéric-Maurice-Casimir,  prince  de  Turenne,  né  le  24 
octobre  1702,  qui  épousa  Marie-Charlotte  Sobieska  en 
septembre  1723  et  mourut  le  mois  suivant  sans  pos- 
térité- 

3“  Charles-Godefroy,  qui  suivra. 

4®  Armande,  mariée  au  prince  d’Epinoy  (de  la  maison  de 
Melun),  morte  en  1717  sans  enfants. 

5°  Marie  Hortense-Victoire,  mariée  au  prince  de  La  Tré- 
moille,  duc  de  Thouars,  son  cousin  germain,  dont 
sont  issus  les  princes  et  ducs  de  La  Trémoille , qui 
ont  recueilli  en  partie  la  succession  de  Bouillon.’ 

XVII.  Charles-Godefroy  de  La  Tour,  comte  d’Auvergne, 
prince  souverain  de  Bouillon,  duc  d’Albretet  de  Château- 
Thierry,  né  le  16  juillet  1706,  mestre  de  camp  de  cavalerie 
en  1737  fit,  le  13  octobre  1760,  donation  à Nicolas- 
François-Julie  de  La  Tour-d’Auvergne , comte  d’Apchier, 
de  dix  mille  livres  de  rente  viagère.  Il  l’institua  ensuite 
son  légataire  universel  par  testament  du  4 octobre  1769, 
et  l’appela  à recueillir,  en  cas  d’extinction  de  sa  descen- 
dance mâle,  les  substitutions  assurées  à son  fils  le  prince 
de  Turenne.  Enfin,  le  3 janvier  1771,  le  duc  de  Bouillon 
lui  donna  les  terres  et  seigneuries  de  Créqui,  Seins, 
Fresseins  et  Vambrecourt  à titre  d’amitié  et  de  parenté  et 
par  attachement  pour  son  nom.  Il  mourut  le  24  octobre  1 771 , 
et  son  testament  2,  cassé  par  sentence  du  Châtelet,  fut  dé- 
claré exécutoire  par  un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  en 

* C’est  ici  que  s’arrête  le  travail  du  P.  Anselme  et  de  ses  conti- 
nuateurs. 

“ L’orij]inal  de  ce  teslamenl  oloj^raphe  est  conservé  en  l’étude  do 
Pétincau,  aujourd’hui  notaire  à Paris. 
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date  du  24  mars  i774,  rendu  contradictoirement  entre  le 
|)rince  de  Turenne,  devenu  duc  de  Bouillon,  et  le  comte 
de  La  Tour-d’Auvergne  d’Apchier.  Il  avait  épousé  le  6 mars 
1724,  avec  dispense  du  pape,  Marie-Charlotte  Sobieska, 
veuve  de  son  frère  aîné  et  petite-fille  de  Jean  Sobieski , 
roi  de  Pologne.  Le  duc  de  Bouillon  laissa  de  cette  union  ; 

1°  Godefroy-Charles-Henri,  né  le  26  janvier  1728,  qui  a 
continué  la  descendance  masculine. 

2“  Marie-Louise-Henriette-Jeanne  de  La  Tour,  née  le  15  août 
1725  , appelée  mademoiselle  d’Auvergne,  mariée  au 
prince  Jules-Mériadec  de  Rohan,  dont  les  descendants 
se  sont  présentés  en  1815  pour  recueillir  en  partie  la 
succession  de  Bouillon  du  chef  de  leur  aïeule. 

XVIII.  Godefroy-Charles-Henri  de  La  Tour,  prince 
souverain  de  Bouillon,  duc  d’Albret  et  de  Château-Thierry, 
né  le  26  janvier  1728,  dit  d’abord  le  ‘prince  de  Turenne, 
mécontent  du  codicille  de  1769,  qui  lui  enlevait  la  qualité 
d’exécuteur  testamentaire,  attaqua  cet  acte;  mais  il  perdit 
sa  cause  devant  le  parlement  de  Paris.  11  passa  en  Angle- 
terre quelques  années  après,  et  il  y rencontra  un  capitaine 
de  vaisseau  , Philippe  d’Auvergne , issu  d’une  famille  fran- 
çaise établie  en  Angleterre  depuis  1 232.  Il  le  reconnut  pour 
agnat  par  diplôme  du  30  août  1786 , et  fit  en  sa  faveur,  le 
4 mai  1791,  un  codicille  qui  établissait  la  substitution  du 
duché  de  Bouillon,  en  cas  d’extinction  des  mâles , d’abord 
pour  lui , et  en  second  lieu  pour  M.  le  comte  de  La  Tour- 
d’Auvergne.  Philippe  d’Auvergne,  devenu  amiral  de  Sa 
Majesté  Britannique,  mourut  sans  postérité  vers  1820.  Le 
duc  de  Bouillon  est  décédé,  le  3 décembre  1792,  dans  l’émi- 
gratio'n,  laissant  de  Louise-Henriette-Gabrielle  de  Lorraine, 
sa  femme,  un  fils  unique  dont  l’article  suit. 

XIX.  Jacques- Léopold-Charles- Godefroy  de  La  Tour- 
d’Auvergne,  prince  souverain,  duc  de  Bouillon,  d’Albret  et 
de  Château-Thierry,  dépouillé  de  ses  Etats,  en  1793,  par 
l’occupation  française  des  Pays-Bas,  est  mort  en  1802,  sans 
laisser  de  postérité  de  Marie-Edwige-Eléonore-Chrislianne 
de  Hesse-Rhin felz. 


16. 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MURÂT, 

COMTES  d’APCHIER,  PRINCES-DUCS  DE  LA  TOUR  d’auVERGNE  , 

seule  aujourd’hui  existante. 

X.  knioïne- Raymond  de  La  Tour,  dit  le  Jeune,  seigneur 
et  baron  de  Murat,  de  Quaires  et  de  Saint-Exupéry,  né 
en  1471,  frère  cadet  d’Antoine  dit  le  Vieil,  vicomte  de 
Turenne  , fut  substitué  à son  aîné , François , par  le  testa- 
ment d’Agne  de  La  Tour,  vicomte  de  Turenne,  son  père, 
en  date  du  1®^’  mars  1479.  Il  épousa,  le  8 novembre  1517, 
Marie  de  Mottier  de  La  Fayette,  dont  il  eut  : 

I*’  Antoine,  qui  épousa  le  9 mai  1578  Madeleine  dePierre- 
Buffière  , et  ne  laissa  qu’une  fille,  mariée  à Jean  de  La 
^ Qiieille,  tué  au  retour  d’une  chasse  en  1627. 

2°  Jean,  qui  a continué  la  descendance  rapportée  ci-après. 

3^  Catherine,  mariée  à Armand  de  Grossolles,  baron  de 
Flamarens. 

XL  Jean  de  La  Tour,  seigneur  d’Alagnac,  de  Chevenon, 
de  Quaires  et  de  Saint  Exupéry,  reçut  divers  dons  de  sa 
mère  par  acte  du  15  septembre  1561,  et  fut  institué  un  de 
ses  légataires  par  testament  du  9 mars  1567.  Il  épousa, 
le  9 juillet  1572,  Marguerite  de  Murat,  fdle  de  Guillaume 
de  Murat,  seigneur  d’Alagnac,  dont  il  laissa  : 

René  de  La  Tour,  né  le  19  août  1596,  auteur  de  la  bran- 
che de  Planche  et  de  Saint-Exupéry,  éteinte  à la  fin  du 
siècle  dernier. 

2°  Martin  de  La  Tour,  qui  suit. 

XII.  Martin  de  La  Tour,  seigneur  d’Alagnac,  etc.,  ba- 
ron de  Murat,  substitué  à son  frère  aîné  par  testament  du 
15  novembre  1607,  avait  épousé,  le  26  juin  précédent, 
Marguerite  de  Robert  de  Lignerac,  de  la  maison  des  ducs 
de  Caylus,  dont  il  laissa  : 

1°  Jacques  de  La  Tour,  qui  suit. 

2“  Françoise,  mariée  le  1“  mai  1634  à Pierre  de  Caylus. 

XIII.  Jacques  de  La  Tour,  baron  de  Murat , seigneur  de 
Quaires  et  de  Bains,  épousa,  le  19  juin  1633,  Françoise 
de  Gilbertez  , et  laissa  de  cette  union  un  fils  unique,  dont 
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l’article  viendra  ci-après.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  sentence  des  commissaires  du  roi  du  '18  août  '1667,  sur 
preuves  établissant  sa  filiation  depuis  Agne  de  La  Tour, 
vicomte  de  Turenne. 

XIV.  Jean  de  La  Tour,  baron  de  Murat  et  de  Quaires, 
seigneur  de  Bains  et  de  Gilbertez,  épousa,  le  30  mars  1663, 
Marie  d’Apchier,  fille  du  comte  d’Apchier  et  de  Margue- 
rite de  La  Rochefoucauld , dont  il  eut  : 

1“  Godefroy-Maurice  de  La  Tour-d’Auvergne. 

2“  Jean-Maurice  de  La  Tour-d’Auvergne,  dont  l’article 
suivra. 

3°  Louis  de  La  Tour-d’Auvergne. 

XV.  Jean-Maurice,  comte  de  La  Tour-d’Auvergne,  ba- 
ron deThouars,  ajouta  à son  nom  celui  d’Apchier,  en  vertu 
(le  la  donation  qui  lui  en  fut  faite  par  Henri-Louis,  comte 
d’Apchier,  son  oncle  maternel,  à la  charge  par  le  dona- 
taire d’en  prendre  le  nom  ét  les  armes.  11  fut  institué  léga- 
taire universel  de  son  oncle  le  27  septembre  1712,  et 
mourut  le  31  janvier  1739.  Il  avait  épousé  , le  18  février 
1715  , en  la  présence  et  de  l’agrément  du  roi  Louis  XIV  et 
de  toute  la  famille  royale,  Claude-Catherine  de  Saintot, 
fille  d’un  introducteur  des  ambassadeurs , dont  il  eut  : 

1°  Charles-Maurice,  mort  sans  alliance. 

2°  Louis-Claude-Maurice,  né  le  28  mai  1719,  décédé  sans 
laisser  de  postérité. 

3»  Nicolas-François-Julie,  qui  suit. 

XVI.  Nicolas-François-Julie , comte  de  La  Tour-d’Au- 
vergne d’Apchier,  marquis  de  Margueride,  comte  de  Mon- 
laut,  seigneur  de  Veimars  et  de  Créquy,  né  le  10  août 
1720  ',  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité,  obtint,  le 
14  septem.bre  1739,  des  lettres  de  bénéfice  d’âge.  11  insti- 
tua, par  testament  du  18  octobre  1753,  son  légataire  le  duc 
de  Bouillon,  son  parent,  qui,  le  13  octobre  1760,  lui  fit 
donation  de  10,000  livres  de  rente  viagère,  et  à son  tour 
l’institua  son  légataire  universel  le  4 octobre  1769,  avec 
substitution  aux  droits  du  prince  de  Turenne,  son  fils;  tes- 
tament qui  fut  confirmé  et  rendu  exécutoire  par  arrêt  du 
parlement  de  Paris  du  24  mars  1774.  H fut  créé  lieutenant 

I C’est  ici  que  s’arrête  le  travail  du  P,  Anselme , imprimé 
en  1728. 
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général  le  i®**  mars  1780  avec  le  titre  de  comte  de  La  Tour- 
d’Auvergne.  Il  avait  épousé,  le  20  novembre  1769,  par 
contrat  passé  le  23  octobre  précédent,  et  signé  du  roi 
Louis  XV  et  de  la  famille  royale,  Elisabeth-Louise-Adé- 
laïde de  Scépeaux  de  Beaupréau , fille  du  marquis  de  Beau- 
préau,  lieutenant  général,  dont  il  eut  un  fils  qui  suit.  Sa 
femme  fut  présentée  à Sa  Majesté  et  à la  famille  royale  le 
17  décembre  1769  par  la  princesse  de  Turenne,  et  le  3 août 
1772  on  la  nomma  dame  pour  accompagner  madame  la 
comtesse  de  Provence  (femme  de  Louis  XVIII),  en  rem- 
placement de  la  duchqsse  de  Gaumont,  démissionnaire. 
Le  2 septembre  suivant  elle  fut  présentée  au  roi  en  cette 
qualité  par  madame  la  comtesse  de  Provence. 

XVII.  Godefroy-Maurice -Marie- Joseph , prince  de  La 
Tour-d’Auvergne,  comte  d’Apchier,  né  à Paris  le  20  novem- 
bre 1770,  reçut,  par  brevet  du  l®*"  août  1772 , le  titre  de 
duc  avec  les  entrées  du  Louvre  et  le  tabouret  chez  la  reine 
pour  la  personne  qu’il  épouserait.  Il  ne  fut  baptisé  que  le 
3 mars  1785,  et  il  eut  pour  parrain  Godefroy-Charles- 
Henri  de  La  Tour-d’Auvergne,  duc  de  Bouillon,  son  cou- 
sin. Il  entra  comme  sous-lieutenant  au  régiment  de  Bouillon 
(infanterie  étrangère),  le  24  avril  1786,  capitaine  surnu- 
méraire le  24  avril  1789 , réformé  en  1791 . Le  'prince  de 
La  Tour-d’Auvergne,  ainsi  qualifié  dans  son  brevet,  fut 
nommé  par  l’Empereur  (qui  aimait  à rallier  autour  de 
lui  les  grandes  maisons),  le  29  septembre  1805,  colonel  du 
régiment  allemand  de  La  Tour-d’Auvergne  (1®>^  étranger), 
qu’il  équipa  à ses  frais,  et  avec  lequel  il  fit  les  campagnes 
de  1806-1809.  Il  quitta  le  service  et  épousa  Marie-Denise 
Bonvallet,  dont  il  eut  deux  fils,  qui  suivent.  Il  est  mort  en 
1849,  sans  avoir  jamais  cherché  à faire  valoir  ses  droits 
de  légataire  à titre  universel  à la  succession  des  princes 
de  Bouillon,  ses  cousins.  La  princesse  de  La  Tour-d’Au- 
vergne, sa  veuve,  est  décédée  le  28  novembre  1852. 

1»  Maurice-César,  qui  suit. 

2°  Emeric-Godefroi-Marie,  né  le  l®' juin  1814,  décédé  sans 
postérité  avant  son  père. 

XVIII.  Maurice-César  prince  de  La  Tour-d’Auvergne, 
capitaine  commandant  au  1®^  régiment  de  cuirassiers,  héri- 
tier des  princes  de  Bouillon,  ses  cousins,  en  vertu  des  tes- 
taments de  1769  et  1791. 

Armes  : d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis  d’or;  à la  tour  d’ar- 
gent, maçonnée  de  sable,  brochante  sur  le  tout. 
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Le  célèbre  La  Tour  - d’Auvergne , premier  grenadier  de 
France,  mort  en  1800,  était  issu  d’une  branche  naturelle  de 
la  maison  qui  précède.  Le  cœur  de  ce  brave,  revendiqué  par 
plusieurs  familles,  a été  adjugé  à celle  de  ses  parents  ma- 
ternels. 

> Baluze,  Justel,  Chorier,  Moulinet,  de  Courcelles  et  beaucoup 
d’autres  écrivains  ont  établi  la  communauté  d’origine  entre 
les  maisons  de  La  Tour-d’Auvergne  et  de  La  Tour-du-Pin  du 
Dauphiné  (Voyez  V Annuaire  de  1848,  page  295). 

Une  autre  maison , celle  de  La  Tour,  originaire  du  Laura- 
guais,  a aussi  revendiqué  une  souche  commune  avec  la  maison 
de  La  Tour-d’Auvergne,  La  Cliesnaye-des-Bois  a publié , 
en  1778,  le  premier  travail  généalogique  à ce  sujet.  Mais  ce 
n’est  que  depuis  la  mort  du  dernier  duc  de  Bouillon,  en  1802, 
que  les  rejetons  de  La  Tour  en  Lauraguais  se  sont  fait  appeler 
princes  de  La  Tour-d’ Auvergne-Lauraguais . Le  cardinal 
évêque  d’Arras,  décédé  en  1850,  appartenait  à cette  maison, 
qui  compte  parmi  ses  représentants  actuels  : le  prince  Henri 
de  La  Tour-d’Auvergne-Lauraguais , secrétaire  d’ambassade , 
et  le  prince  Charles  de  La  Tour-d’Auvergne-Lauraguais,  offi- 
cier d’ordonnance  de  Sa  Majesté  l’empereur  Napoléon  III. 


ORNANO. 

(Maison  alliée  à celle  de  l’Empereur.) 


Pour  le  précis  historique , voyez  l’Annuaire  de 
la  pairie  et  delà  noblesse  de  1844,  p.  267.— Ori- 
gine : anciens  comtes  souverains  de  Corse  et  de 
Cinarca.—Principauxtitres  des  branches  éteintes: 
princes  de  Montlaur  et  de  Cystria,  ducs  d'Agri- 
gente,  de  Mittiliano  et  de  Cornola,  marquis  d’Au- 
benas,  de  Montpezat,  de  Maubec,  et  en  cette 
dernière  qualité  premiers  barons  du  Dauphiné,  barons  de  Lu- 
nel,  par  don  de  Henri  IV,  etc.,  etc.  — Illustrations  : un  car- 
dinal, plusieurs  prélats,  deux  maréchaux  de  France,  quatre 
colonels  généraux  des  Corses,  deux  lieutenants  généraux,  plu- 
sieurs oliiciers  généraux  en  France,  à Gènes,  à Rome  et  à 
Venise,  un  grand-bailli  de  Malte,  un  gonfalonier  du  saint- 
siège  , un  pair  de  France.  — Alliances  impériales  : Paléologue 
et  Lascaris  d’Orient,  Lorraine,  Bragance,  Bonaparte.  — Al- 
liances royales  et  souveraines  : Aragon,  Bavière,  Gonzague, 
Savoie,  Faucigny-Lucingc,  Bentivoglio,  etc.  — Résidence:  le 
château  delà  Brancboire  (Indre-et-Loir).  Armes  : écartelé,  aux 
i et  i de  gueules,  à la  tour  donjonnée  d'or,  aux  2 et  .3  d’or, 
au  lion  de  gueules;  sur  le  tout  coupé  au  parti  d'azur, 
à Cépée  d’or,  qui  est  le  franc  quartier  des  comtes  militaires 
de  l’Empire;  et  d'hermine,  comme  alliée  à la  famille  impé- 
riale; au  2«  de  gueules,  au  griffon  essorant  rFor.— Devise  : 
Deo  favente  comes  Corsiæ. 

Chef  actuel  : Philippe-Anioine  d’Ornano,  comte  d’Ornano 
et  de  l’empire  français,  général  de  division,  sénateur, 
grand  chancelier  de  la  Légion  d’honneur,  grand-croix  de 
l’ancien  ordre  impérial  de  la  Réunion , commandeur  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis , chevalier  de 
l’ordre  militaire  de  Maximilien-Joseph  de  Bavière,  et  de 
la  Couronne  de  Fer  d’Italie,  ancien  général  en  chef  de 
la  cavalerie  de  la  garde  impériale,  ancien  pair  do  France, 
ancien  représentant  aux  Assemblées  constituante  et  lé- 
gislative de  1848  et  1849,  ancien  membre  de  la  com- 
mission consultative,  né  à Ajaccio  le  17  janvier  1784,  fils 
de  Louis  d’Ornano  et  d’Isabelle  Bonaparte,  marié  en  1 81  fi 
à la  comtesse  Marie  Laczinska , fille  du  feu  staroste  Ma- 
thieu Laczinski,  veuve  du  comte  de  Colonna-Walewski 
et  mère  du  comte  Alexandre  de  Colonna-Walewski,  am- 
bassadeur actuel  de  France  à I.ondres,  morte  le  10  dé- 
cembre 1817,  dont  : 
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7îodo/p/è0-Auguste-Louis-Maurice , comte  d’Ornano,  préfet 
du  département  de  l’Yonne , ancien  attaché  aux  ambas- 
sades de  France  en  Saxe  et  en  Angleterre,  ancien  officier 
supérieur  de  la  garde  nationale,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
commandeur  de  l’ordre  royal  de  Charles  III  d’Espagne  et 
de  l’ordre  royal  d’Albert  de  Saxe,  chevalier  de  grâce  de 
l’ordre  royal  Constantinien  et  de  Saint -Georges  des 
Deux-Siciles , né  à Liège  9 juin  1817,  marié  16  juin 
1845  à 

Élisabeth-^/me  de  Voyer  de  Paulray  d’Argenson,  fille  de 
Marc-René  de  Voyer  de  Paulmy,  marquis  d’Argenson , 
née  à Paris  le  25  juillet  1826 , dont  : 

1”  ^//)/ionse-Antoine-René-Napoléon  d’Ornano,  né  au 
château  des  Ormes  29  janvier  1848. 

2®  Fanma-Marie  d’Ornano , née  au  château  des  Ormes 
12  septembre  1846. 

3o  Isabelle- Aline  d’Ornano  , née  au  château  des  Ormes 
18  février  1850. 

4®  Lcmre-Louise-Rodolphine  d’Ornano,  née  à Auxerre 
5 novembre  1852. 

Frère  du  chef  actuel. 

Michel- Ange  d’Ornano,  des  comtes  d’Ornano,  ancien 
membre  du  corps  législatif  sous  le  Consulat  et  l’Empire, 
ancien  chargé  d’affaires  de  France  au  Maroc,  ancien 
officier  d’état-major,  ancien  colonel  de  la  garde  nationale 
d’Ajaccio , ancien  membre  du  conseil  général  du  dépar- 
tement de  la  Corse,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
marié  à 

Marianne  de  Lévie,  dont  il  n’a  pas  eu  d’enfants. 

Neveu. 

Napoléon  d’Ornano,  des  comtes  d’Ornano,  inspecteur  des 
palais,  parcs  et  jardins  impériaux,  ancien  officier  de 
cavalerie,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  né  le  27 
septembre  1806. 


TABLETTKS  GÉNÉALOGIQUES 


DES 

MAISONS  NOBLES  DE  FRANCE. 


BEAÜFRANCHET  (Pelet  de). 

D’après  la  tradition  , cette  maison  d’ancienne  chevalerie  tire 
son  origine  des  vicomtes  de  Narbonne.  Pierre  Pelet,  dont  elle 
est  issue,  était,  dit-on,  fils  de  Raymond  Pelet , lequel , apres 
avoir  été  dépossédé  du  comté  de  Melgueil,  aurait  donné  à son 
fils  cadet  un  apanage  en  Vivarais,  Vélay... 

Quoi  qu’il  en  soit , la  maison  Pelet  de  Beaufranchet  descend 
par  filiation  authentique  de  Pierre  Pelet,  père  de  Guy  Pelet, 
chevalier  croisé  en  1250,  seigneur  de  Beaufranchet  en  Auver- 
gne. Elle  a produit  trois  chanoines,  comtes  de  Brioude,  aux 
xvie  et  xviii®  siècles,  un  major  général  d’année  tué  à Rosbacli 
en  1757,  plusieurs  officiers  généraux,  etc.  Elle  a fait  des 
preuves  de  noblesse  pour  le  chapitre  de  Brioude,  la  maison 
royale  de  Saint-Cyr,  les  pages  des  écuries  du  roi,  l’Ecole 
militaire,  et  enfin  pour  les  honneurs  de  la  cour,  en  1784, 
Trois  branches  sont  sorties  de  cette  maison  : 1°  celle  des  sei- 
gneurs, puis  comtes  à''Aijat,  éteinte  dans  les  mâles  en  1812; 
2°  celle  des  seigneurs  de  Relibert,  devenue  l’aînée;  3°  celle 
des  seigneurs  de  La  Chapelle,  subdivisée  aujourd’hui  elle- 
même  en  deux  rameaux. 

La  maison  Pelet  de  Beaufranchet  est  aujourd’hui  représen- 
tée par  : 

I.  COMTES  d’AYAT. 

Anne-Pauline-Victoire  de  Beaufranchet  d’Ayat,  née  7 janvier 
1787,  fille  de  Louis-Charles-Antoine,  comte  de  Beaufranchet 
d’Ayat,  maréchal  de  camp , dernier  rejeton  de  la  brandie 
aînée,  et  d’Elisabeth  de  Mougran,  mariée  2 octobre  1810  à 
François-Denis,  baron  Terreyre,  maréchal  de  camp,  com- 
mandeur de  la  Légion  d’honneur. 

II.  SEIGNEURS  DE  RELIBERT. 

Augustin,  comte  de  Beaufranchet,  né  3 juillet  1788,  ancien 
page  de  l’Empereur,  officier  de  dragons  et  brigadier  des  gar- 
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tles  du  corps  du  roi  Louis  XVllI , chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  marié  12  septembre  1820  à 
Anne  de  Laval , fille  de  Gilbert  de  Laval  et  de  Marie  de 
Buffeix , dont  : 

1“  Jacques-Marie -Augustin , comte  de  Beaufranchet , né 
3 septembre  1822,  marié  23  juillet  1844  à Pauline- 
Henriette-Louise  de  Buysson  des  Aix,  fille  de  Charles- 
Amable,  comte  de  Buysson  des  Aix  et  d’Adélaïde  du 
Verdier,  décédée  28  mai  1846,  dont  : 

Marie-Augustin-Charles-Félix , vicomte  de  Beau- 
franchet, né  20  juin  1845, 

2®  Jean-Nicolas-Amable,  vicomte  de  Beaufranchet,  hé  26 
novembre  1823,  marié  le  30  juin  1848  avec  Marie- 
Mélanie-Clotilde  de  Gain,  fille  de  Louis  de  Gain  , mar- 
quis de  Linard,  et  de  Marie-Françoise-Désirée  du 
Verne  de  Morancy,  dont  : 

1®  Augustin -Marie -Raphaël  de  Beaufranchet,  né 
en  1849. 

2°  Marie- Anne-Léonie  de  Beaufranchet , née  en  1 8 5 2 . 

III.  SEIGNEURS  DE  LA.  CHAPELLE. 

Premier  rameau. 

Claude-Amable , comte  de  Beaufranchet  de  La  Chapelle , né 
20  janvier  1783,  marié  : 1°  le  26  novembre  1811  avec  Gil- 
berte-Henriette  de  Maussabré,  fille  de  Claude-Denis,  vi- 
comte de  Maussabré;  2°  le  4 février  1817  avec  Julie-Emilie 
de  Sabardin , dont  : 

1®  Claude-Ernest,  comte  de  Beaufranchet  de  La  Chapelle, 
né  25  avril  1818,  marié  le  18  avril  1843  à Amélie- 
Octavie  de  Barrai , fille  de  Philippe-Anne-Amédée-Oc- 
tave , vicomte  de  Barrai , ancien  capitaine  de  cavale- 
rie, officier  de  la  Légion  d’honneur,  et  de  feu  Marie 
de  Sçévole,  dont  : 

Marie-Octave-Fernand,  vicomte  de  Beaufranchet  de 
La  Chapelle,  né  à Bourges  25  janvier  1845. 

2®  Jules-Henri,  vicomte  de  Beaufranchet  de  La  Chapelle,  ne 
24  août  1819. 

Second  rameau. 

Henri , vicomte  de  Beaufranchet  de  La  Chapelle , né  25  dé- 
cembre 1769,  maréchal  de  camp  d’arlillerie,  chevalier  de 
Saint-Louis,  officier  de  la  Légion  d’honneur,  marié  le  2 mai 
1822  à Agathe  de  Ponvigney,  tilie  de  Jean-Louis  de  Pontigny, 
conseiller  du  roi,  ancien  receveur  général  des  finances  de  la 
h.  17 
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province  de  Berry , et  d’Adélaïde-Marie  de  la  Bretonnière , 

veuve  31  mai  1832  , dont  : 

1®  //enn-Louis-Victor,  vicomte  de  Beaufrancliet  de  La  Clui- 
pelle,  né  3 juin  1823,  capitaine  commandant  le  F*  es- 
cadron de  guides. 

2®  Charles-Marie,  baron  de  Beaufrancliet  de  La  Chapelle, 
né  17  janvier  1827,  sous-officier  au  14«  d’infanterie  de 
ligne,  nommé  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  aux 
journées  de  juin  1848. 

Armes  : de  sable  ^ au  chevron  d*or,  accompagné  de  trois 
étoiles  d’argent  {voyez  pl.  W). 

La  branche  de  La  Chapelle  porte  : écartelé^  aux  1 4 de 

Beaufrancliet,  aux  2 3 d’azur ^ à la  fasce  d'argent^  ac- 

compagnée de  trois  étoiles  d’or. — Devises  : « Bello  Franci.  » 

et  « FiDELES  SEMPER  CONTRA  I^FIDELES.  » 


BEAUMONT. 

Le  nom  de  Beaumont  est,  sans  contredit,  l’un  des  plus 
communs  et  des  plus  répandus  en  France.  La  Ghesnaye- 
des-Bois  ne  cite  pas  moins  de  treize  familles  nobles  qui  le 
portent,  et  dans  le  Dictionnaire  des  postes  on  trouve 
soixante  localités  appelées  ainsi. 

La  plus  ancienne  et  la  plus  illustre  des  maisons  de  Beau- 
mont est  celle  du  Dauphiné,  dont  était  issu  Christophe  de 
Beaumont,  archevêque  de  Paris,  et  dont  l’abbé  Brizart  a 
publié  VHistoire  généalogique  (2  vol.  in-f‘’.  Paris,  1779). 

Cette  race  chevaleresque  eut  pour  berceau  le  château  de 
Beaumont  {de  Bellomonte),  situé  près  de  Crolles,  à cinq 
lieues  de  Grenoble.  « Les  historiens,  dit  Brizart,  l’ont 
quelquefois  appelé  Beaumont  de  Crolles  pour  le  distinguer 
de  Beaumont-en-Triève,  qui  n’en  est  éloigné  que  de  douze 
à quinze  lieues,  et  d’autres  châteaux  et  villages  du  nom  de 
Beaumont  qui  se  rencontrent  en  Dauphiné  et  dans  diffé- 
rentes provinces  du  royaume.  » 

Une  vieille  chronique,  citée  par  Guichenon,  dit  que 
Soffrey  de  Beaumont  suivit  en  Palestine,  l’an  1147,  Amé- 
dée  III , comte  de  Maurienne  et  de  Savoie.  Guy-Allard  et 
Brizart  ont  reproduit  ce  fait.  Le  nom  et  les  armes  de  Soffrey 
de  Beaumont  ont  été  placés  à la  grande  salle  des  Croisades 
du  musée  de  Versailles.  Les  fleurs  de  lis  qui  chargent  la 
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fasce  du  blason  des  Beaumont  leur  ont  été  concédées  en 
souvenir  de  la  cession  du  Dauphiné  à la  France  par  Hum- 
bert II , dont  Amblard  de  Beaumont  était  le  conseiller.  Elles 
ne  devraient  donc  pas  figurer  sur  cet  écusson.  (Voir  1’^/- 
bum  historique  du  Dauphiné,  p.  52.  Paris,  1847,  in-4°.) 

La  maison  de  Beaumonl-de-Crolles  a produit  des  géné- 
raux d’armées,  des  gouverneurs  de  provinces  et  de  places, 
des  chevaliers  et  des  commandeurs  de  Malte  et  des  Ordres 
du  Roi,  un  évêque  de  Tulle,  un  archevêque  de  Paris  duc 
et  pair  de  France , un  lieutenant  général,  Charles  de  Beau- 
mont , comte  d’Autichamp,  commandeur  de  Saint-Louis  et 
pair  de  France  depuis  le  1 7 août  1815. 

On  ne  trouve  point  d’érections  de  terres  en  faveur  de  cette 
maison , mais  au  nombre  de  ses  plus  anciennes  posses- 
sions se  trouvent  les  baronnies  du  Repaire  et  des  Adrets. 

Elle  a joui  des  honneurs  de  la  cour  en  1758  et  1761 , en 
vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des  Ordres  du  Roi.  Sa 
filiation  authentique  remonte  à Artaud  de  Beaumont,  qui 
vivait  en  1250  [voyez  VHistoire  généalogique  de  Brizart). 

Elle  a formé  beaucoup  de  branches  qui  se  sont  éteintes, 
à l’exception  de  deux. 

I.  Celle  de  La  Freyte,  qui  s’est  subdivisée  en  deux  ra- 
meaux; celui  des  Adrets,  le  puîné,  s’est  éteint  en  1587 
dans  la  personne  de  François  de  Beaumont , le  célèbre  ba- 
ron des  Adrets.  L’autre,  celui  d' Autichamp , était  repré- 
senté, en  1789 , par  : Jean-Thérèse-Louis  de  Beaumont, 
marquis  d’Autichamp,  né  en  1738 , qui  a fait  les  campagnes 
de  la  guerre  de  sept  ans,  lieutenant  général  et  grand-croix  de 
Saint-Louis  en  181 4, chevalier  des  Ordres  du  Roi  le  30  mai 
1825  ; et  par  Antoine-Joseph-Eulalie  de  Beaumont,  comte 
d’Autichamp,  né  en  1744,  qui  fit  les  campagnes  de  Corse  et 
d’Amérique,  fut  créé  maréchal  de  camp  en  1783,  lieute- 
nant général  retraité  et  officier  de  la  Légion  d’honneur  le 
19  mars  1821.  Il  a laissé  deux  fils:  l^^  Charles  de  Beau- 
mont, comte  d’Autichamp,  né  en  1770,  général  vendéen, 
appelé  à la  pairie  en  1 81 5,  lieutenant  général,  commandeur 
de  Saint-Louis  depuis  1814,  veuf  1*=^  octobre  1848.  2«  Marie- 
Jean-Joseph-Jacques  de  Beaumont,  vicomte  d’Autichamp, 
né  en  1768,  maréchal  de  camp  en  1814,  lieutenant  des 
gardes  du  corps  du  roi , compagnie  de  Noailles , après  la 
campagne  de  la  Vendée  en  1815. 

II.  Celle  des  seigneurs  du  Repaire,  qui  était  représentée 
on  1789  par  Christophe,  comte  de  Beaumont,  petit-neveu 
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de  l’archevêque  de  Paris,  marié  à Madeleine-Joséphine  de 
Grossolles-Flamarens,  dont  il  eut  : Amédée,  comte  de  Beau- 
mont, qui  n’a  pas  d’enfants,  et  Amblard,  comte  de  Beau- 
mont, marié  à N...  de  Perrochel,  veuve  depuis  1846,  dont 
sont  issus  : 1°  Olivier  de  Beaumont,  mort  sans  alliance  le 
8 mai  1844;  2”  Marie  de  Beaumont,  unique  héritière  de 
son  rameau,  et  mariée  le  9 avril  1852  à Alfred- Adrien  ^ 
comte  de  Noailles , ancien  attaché  de  la  légation  française 
en  Chine. 

Armes  ; de  gueules,  à la  fasce  d'argent,  chargée  de  trois 
fleurs  de  lis  d'azur  {voyez  pl.  V).  — Devise  : Impavidum 

FERIENT  RUINÆ. 


BEAUMONT  (La  Bonninière  de). 

La  maison  de  La  Bonninière , comtes  de  Beaumont-la- 
Ronce,  s’appelait  originairement  Bonnin,  et,  d’après  un 
usage  très-commun  dans  l’Anjou,  le  Maine  et  la  Touraine, 
elle  a changé , depuis  la  fin  du  xv®  siècle , la  terminaison 
de  son  nom.  Cette  maison,  qui  a joui  des  honneurs  de  la 
cour  en  1786,  était  alors  représentée  par  Anne-Claude  de 
La  Bonninière,  comte  de  Beaumont-la-Ronce,  marquis  de 
La  Chastre-sur-Loire.  Il  a laissé  plusieurs  enfants.  L’aîné, 
Marc-Antoine  de  La  Bonninière,  comte  de  Beaumont,  né 
au  château  de  Beaumont,  près  Loches,  le  23  septembre 
1763 , lieutenant  général,  appelé  à la  pairie  en  1814,  est 
mort  le  4 février  1830,  laissant  de  Julie  Davout,  sœur  du 
maréchal  Davout,  prince  d’Eckmuhl  : Louis -'Napoléon  de 
La  Bonninière,  comte  de  Beaumont,  né  le  22  mars  1808, 
admis  à la  Chambre  des  pairs  à titre  héréditaire  le  6 mai 
1833;  marié  à N...  Dupuytren,  fille  du  célèbre  baron 
Dupuytren. 

Un  autre  rameau  était  représenté  par  Charles  de  La  Bon- 
ninière, comte  Charles  de  Beaumont,  sous-préfet  de  Ven- 
dôme en  1815  et  préfet  de  l’Aude  en  1824. 

Un  autre  par  Jules  de  La  Bonninière,  président  d’un 
collège  électoral  de  la  Sarthe  en  1816,  et  père  du  comte 
Gustave  de  Beaumont,  ancien  député. 

M.  Théodore  de  La  Bonninière,  comte  de  Beaumont, 
marquis  de  Beaumont-Villemanzy,  né  le  19  octobre  1791, 
ancien  officier  de  dragons , a épousé  la  fille  de  Jacques- 
Pierre  Orillard , comte  de  Villemanzy,  pair  de  France.  11 
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fut  autorisé,  par  lettres  patentes  du  23  décembre  1813,  à 
ajouter  à son  nom  celui  de  son  beau-père  et  à s’appeler 
Beaumont-Villemanzy.  Ses  deux  fils , le  comte  Léopold  et 
le  vicomte  Jacques  de  Beaumont-Villemanzy,  ont  épousé 
les  deux  sœurs,  Louise  et  Denise  de  Mondragon. 

Armes  : cVargent,  à une  fleur  de  lis  de  gueules. —Suiipoiis  : 
deux  lions.  — Devise  : Virtlti  pro  patria. 


AUTRES  FAMILLES  DU  NOM  DE  BEAUMONT. 

Une  branche  de  la  maison  de  Montmorency  porte  le  titre  de 
duc  de  Beaumont  (Voyez  page  130). 

— La  famille  de  Jallot,  anoblie  par  les  francs  fiefs  posté- 
rieurement à la  recherche  de  Montfaut  en  1463,  avait  le  titre 
de  comtes  de  Beaumont. 

Armes  : d'azur,  au  chevron  d'argent,  chargé  de  trois  mer- 
lettes  de  sable  et  accompagné  de  trois  trèfles  d’or. 

— La  maison  de  Harlay,  issue  de  Jean  de  Harlay,  chevalier 
du  guet  en  1461,  échevin  de  la  ville  de  Paris  en  1464,  a ob- 
tenu l’érection  en  comté  de  la  seigneurie  de  Beaumont  du 
Gatman  par  lettres  patentes  de  1612.  Christophe  de  Harlay  fut 
président  à mortier  en  1555  au  parlement  de  Paris  , et  Achille 
de  Harlay,  son  fils,  premier  président  au  même  parlement  pen- 
dant les  troubles  de  la  Ligue,  mourut  en  1616.  Nicolas  de 
Harlay  fut  ambassadeur  des  rois  Henri  III  et  Henri  IV  ; enfin 
François  de  Harlay,  archevêque  de  Rouen , puis  de  Paris , de- 
vait être  nommé  cardinal  quand  il  mourut  le  6 août  1695.  Cette 
famille  s’est  éteinte  au  siècle  dernier. 

Armes  : d'argent,  à deux  pals  de  sable. 

— La  famille  EUe  de  Beaumont,  en  Normandie,  fut  agrégée 
au  corps  de  la  noblesse  par  lettres  patentes  d’août  1775  dans 
la  personne  de  Jean-Baptiste-Jacques-Elie  de  Beaumont,  sei- 
gneur et  patron  de  Canon,  est  aujourd’hui  représentée  par 
Jean-Baptiste-Armand-Léonce-Elie  de  Beaumont,  membre  de 
l’Institut  et  sénateur. 

Armes  : de  gueules,  au  chevron  d’argent,  accompagné  en 
chef  de  deux  roses  et  en  pointe  d’une  molette  d'éperon  du 
même. 

— M.  le  comte  Beaumont  de  la  Somme,  riche  propriétaire 
de  l’arrondissement  de  Péronne,  ancien  député,  aujourd’hui  sé- 
nateur, a pris  le  titre  de  comte.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
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M.  de  Beaumont-Vassy,  préfet  de  l’Aisne  et  issu  de  la  maison 
de  Bonninière. 

— En  Poitou,  Ton  trouve  la  maison  de  Bmumont-Bressuire, 
qui  porte  : de  gueules  ^ à Vaigle  d'or,  à l'orle  chargé  de  fers 
(le  lance,  (alias)  de  chaussetrappes  d'argent. 

— En  Bourgogne,  a existé  l’ancienne  maison  de  Beaumont- 
sur-Vigenne,  éteinte,  dont  une  branche  se  tondit  dans  la  mai- 
son de  Vergy.  André  Duchesne,  dans  son  histoire  généa- 
logique, rapporte  à un  de  ses  rejetons  le  l'ait  de  la  croisade 
attribué  par  Guichenon  à Soffrey  de  Beaumont  du  Dauphiné. 

Armes  : d’argent,  à trois  tours  de  simple  crénelées  et 
maçonnées  de  gueules, 

— Au  Maine,  les  premiers  vicomtes  de  Beaumont,  qui  por- 
taient cinq  chevrons  brisés  dans  leurs  armes,  se  sont  fondus 
vers  1250  dans  une  branche  de  la  maison  de  Brienne,  qui  prit 
les  titres  de  vicomtes  de  Beaumont  et  barons  de  Sainte-Suzanne, 
et  dont  le  dernier  rejeton  périt  à la  bataille  de  Cocherel 
en  1304  (P.  Anselme,  t.  V,  p.  583,  et  t.  VI,  p.  136). 

— Les  anciens  comtes  de  Beaumont-sur-Oise  étaient  connus 
depuis  Yves  qui  souscrivit  à Paiis  avec  les  grands  du 
royaume,  en  1028,  une  charte  de  confirmation  que  le  roi  Ro- 
bert accorda  à l’abbaye  de  Colomhs  pour  tous  les  droits  qu’elle 
avait  reçus  des  évêques  d’Orléans  et  de  Beauvais. 

Cette  famille  riche  et  puissante  forma  plusieurs  branches; 
celle  des  seigneurs  de  Persan,  d'Offémont  et  de  Luzarches 
s’éteignit  la  dernière  au  xv®  siècle  (P.  Anselme,  tome  VIII, 
page  400). 


BERNON. 

Pour  le  précis  historique,  l’Annuaire 
de  1-847,  p.  1 79 , et  celui  de  1 852 , p.  1 91 . — 
Lorsque  la  peste  et  la  famine  désolèrent , en 
1320,  la  Champagne  et  la  Bourgogne,  et  mois- 
sonnèrent leurs  habitants,  lespersonnes  les  plus 
riches  émigrèrent  devant  le  fléau  dévastateur, 
e Bernon,  qui  habitait  la  paroisse  de  ce  nom, 
située  sur  les  frontières  de  la  Champagne,  à deux  lieues 
de  Saint-Florentin , était  alors  une  des  plus  opulentes  et 
des  plus  nombreuses  de  la  contrée.  Raoul  de  Bernon , son 
chef,  avait  quatre  frères.  Ils  se  répandirent  tous  dans  les 
provinces  voisines  et  formèrent  des  branches  dans  le  Lan- 
guedoc et  le  Dauphiné.  Raoul  de  Bernon  s’établit  en  Bre- 
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tagne  et  s’attacha  au  service  du  duc , qui  le  nomma  son 
sénéclial  à Rochederrien  en  1328,  comme  on  le  voit  dans 
V Histoire  de  Bretagne  de  dom  Morice,  pages  137  et  sui- 
vantes. Un  de  ses  tils  alla  se  fixer  dans  le  bas  Poitou,  et  y 
fut  l’auteur  de  la  branche  aujourd’hui  représentée  par  le 
baron  de  Bernon.  Cette  famille  a produit  plusieurs  ofhciers 
généraux,  des  officiers  supérieurs  d’infanterie,  de  cavalerie 
et  de  marine,  deux  chevaliers  de  Malte,  un  évêque  de 
Lyon,  un  de  Mâcon  et  deux  de  Viviers.  Depuis  huit  géné- 
rations, ses  membres  ont  servi  avec  distinction  et  ont  été 
pour  la  plupart  décorés  de  divers  ordres  royaux  et  mili- 
taires. 

La  branche  aînée  des  Bernon , barons  de  Lisîeau,  s’est 
éteinte  dans  la  personne  d’Alexandre  de  Bernon,  baron  de 
Lisleau,  chef  d’escadre,  décédé  à Rochefort,  et  inhumé 
dans  cette  ville  en  l’église  de  Saint-Louis,  où  l’on  voyait, 
avant  la  révolution,  sa  tombe  en  marbre  blanc;  l’épitaphe, 
gravée  en  lettres  d’or  et  surmontée  de  ses  armes,  rappelait 
ses  titres  et  ses  éminents  services.  Alexandre  de  Bernon 
avait  vendu  la  terre  de  Lisleau  à son  cousin  germain 
Louis-Abimelech,  marquis  de  Circé  (Françoise  de  Bernon 
était  leur  aïeule  commune),  gouverneur  du  Poitou,  qui 
ajouta  à ses  titres  celui  de  baron  de  Lisleau.  Cette  vente 
fut  faite  le  2 août  1669,  veille  du  mariage  du  marquis  de 
Circé  avec  Marie  d’Angennes,  fille  de  Louis  d’Angennes, 
marquis  de  Maintenon.  (Voyez  P.  Anselme,  tome  II,  p.  428.) 

A cette  branche  appartenait  Benjamin  de  Bernon , sei- 
gneur de  Lisleau,  de  La  Bernonière,  de  La  Guillemau- 
dière,  etc.,  qui  figure  avec  Jean,  son  frère,  sur  la  liste 
des  gentilshommes  protestants  du  gouvernement  de  La 
Rochelle.  Henri  IV,  roi  de  France , lui  adressa  plusieurs 
lettres  qui  sont  pleines  de  témoignages  flatteurs  de  ses 
services.  Elles  ont  été  publiées  dans  le  Recueil  des  lettres 
missives  de  Henri  IV,  par  M.  Berger  de  Xivrey,  tome  IV, 
pages  94,  490  et  773.  Voici  leur  teneur  : 

« Monsieur  de  La  Guinemaudière  (Guillemaudière),  j’ay 
ordonné  au  sieur  Du  Plessis,  que  vous  voirrés,  de  vous 
dire  quelque  chose  de  ma  part.  Je  vous  prie  donc  l’en 
croire  comme  moy-mesme  et  vous  asseurer  que  je  ne  per- 
dray  la  souvenance  de  vos  services,  comme  vous  sentirez, 
l’occasion  s’en  offrant.  Sur  ce.  Dieu  vous  aytensa  garde. 
Ce  premier  de  février  1594,  à Mante. 
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faveur,  Charles  VII  déclara  que  les  ancêtres  de  ce  Jean 
avaient  rendu  de  temps  immémorial  de  grands  services  à 
l’Etat,  surtout  dans  les  guerres.  Les  Bérulle  ont  contracté 
des  alliances  avec  les  maisons  d’Assigny,  de  Bongars, 
de  Briconnet,  de  Cocqueray,  d’Hodouart  de  Foissy,  de  Hue 
de  Miromesnil,  de  Lévis,  de  Nuys,  de  Neufvy,  de  Prie,  de 
Rochechouart,  de  Séguier,  etc. 

La  généalogie  de  cette  maison,  dont  on  n’a  jamais  donné 
la  continuation  jusqu’à  nos  jours  d’une  manière  complète, 
est  e'tablie  filiativement  dans  un  travail  publié  il  y a deux 
siècles  à la  suite  des  Mémoires  de  Castelnau  de  La  Mauvis- 
sière,  tome  page  188,  depuis  : 

I.  Amaury  de  Bérulle,  écuyer,  qui  servit  dans  les  guerres 
de  1339-1341,  et  combattit  à la  journée  de  Crécy  en  1346. 

II.  Thibaut  de  Bérulle,  conseiller  et  maître  d’hôtel  de 
Charles  V,  commanda  une  compagnie  d’ordonnances. 

III.  Jean  de  Bérulle,  dit  de  La  Borde,  écuyer,  servit  avec 
Pothon  de  Xaintrailles,  comme  on  le  voit  par  les  lettres 
patentes  de  Charles  VII,  de  1441. 

IV.  .Jean  de  Bérulle,  écuyer,  seigneur  de  La  Borde, 
de  Vieilverger,  etc,, ‘épousa  Bonne  de  Nuys.  En  1478  et 
1480,  il  acheta  des  biens  à Bagneaux,  Molinons,  La  Mothe 
et  Villeneuve-l’Archevêque.  Ses  enfants  furent  ; 1°  Thibaut, 
(|ui  suit  ; 2°  Claude  de  Bérulle,  qui  épousa  Catherine  de  La 
Bussière;  3°  Thomasse,  qui , veuve  du  sieur  de  Gournay, 
se  remaria  avec  Adam  de  La  Bourdinière. 

V.  Thibaut  de  Bérulle , écuyer,  seigneur  de  La  Garenne, 
de  Bailly,  etc. , homme  d’armes  de  la  compagnie  du  duc  d’A- 
lençon, épousa:  1°  Barbe  de  Barberole;  2"  Silvine  de  Cac- 
queray.  Du  premier  lit  il  eut  : 1 » Jean,  dont  la  fille  unique, 
Edmée , fut  femme  de  Louis  d’Assigny;  2°  Jacques,  qui 
suit;  3“  Clériadus  de  Bérulle,  seigneur  de  Champbenault, 
qui,  veuf  de  Jacquette  de  Ponnart  de  Sauvage,  épousa  Mar- 
guerite d’Assigny,  et  fut  père  de  .lacques  Bérulle  et  de  Ma- 
rie de  Bérulle  , femme  de  François  Bongars,  et  remariée  à 
Pierre  de  Cornillat.  4°  Robert  de  Bérulle  , marié  à Nicole 
de  Lomeri  et  père  de  Marie  de  Bérulle,  femme  de  Jean 
d’Aucquoy,  écuyer.  Du  second  lit  Thibaut  laissa  : 5°  Pierre 
de  Bérulle , seigneur  de  Cérilly  en  partie , qui  vendit  ses 
héritages  à son  frère  Jacques  ; 6“  Barbe  de  Bérulle , sans 
alliance  ; 7»  Thomasse  de  Bérulle  , femme  de  Jean  de  Mon- 
teaulme,  écuyer. 
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VI.  Jacques  de  Bérulle,  écuyer,  seigneur  de  Bailly,  Vieil- 
verger,  Tourny,  Cérilly,  Bernières , etc.,  épousa  Anne  de 
Ponnart  de  Sauvage,  dont  sont  issus  : I®  Galéas,  qui  suit  ; 
2°  Jeanne  de  Bérulle , mariée  à Claude  Haudoart,  seigneur 
de  Foissy,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi , et  gou- 
verneur de  Provins  ; 3“  Etiennette,  qui,  veuve  de  Charles- 
Bernard  , seigneur  de  Foras,  gouverneur  de  Nogent-sur- 
Seine,  se  remaria  avec  Jean  Briconnet,  seigneur  de 
Glatigny,  président  en  la  cour  des  aides  de  Paris  ; 4°  Edmée 
de  Bérulle , femme  de  Louis  Leroy,  seigneur  d’Aoust  et  de 
La  Chapelle  en  Brie. 

VIL  Galéas  de  Bérulle,  chevalier,  baron  de  Céant-en- 
Othe,  seigneur  de  Rigny-le -Féron , Les  Sièges,  Thori- 
gny,  etc.,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi, 
épousa  en  1 540  Louise  de  Neufvy,  fille  d’Etienne  de  Neufvy , 
seigneur  de  Thorigny.  Il  fut  blessé  dangereusement  au  siège 
de  Metz.  Quelque  temps  après,  ayant  eu  un  duel  avec  Hec- 
tor de  Saint-Biaise  , seigneur  de  Pouy,  oncle  de  sa  femme, 
au  sujet  de  droits  sur  la  terre  de  Trigny,  il  tua  son  adver- 
saire, et  obtint  pour  ce  fait  des  lettres  de  grâce  du  roi 
Henri  H le  2 mars  1556.  Galéas  laissa  un  fils,  qui  suit,  et 
une  fille,  Anne  de  Bérulle,  qui,  veuve  d’Edme  de  Prie, 
baron  de  Montpoupon,  se  remaria  à François  de  Roche- 
chouart  (d’une  branche  aînée  des  Mortemart). 

VIII.  Claude  de  Bérulle,  chevalier,  baron  de  Céant-en- 
Othe  et  de  Foissy,  conseiller  au  parlement  de  Paris , quitta 
la  carrière  des  armes  pour  embrasser  celle  de  la  magistra- 
ture, à l’instigation  de  son  père  et  par  suite,  dit-on , des 
remords  ou  des  craintes  qu’il  avait  depuis  son  duel.  Il 
épousa,  le  17  mars  1573 , Louise  Séguier,  tante  du  chan- 
celier, dont  il  eut  : 1®  Jean,  qui  suit;  2”  Pierre  de  Bérulle, 
cardinal,  né  au  château  de  Cérilly  le  4 février  1575,  fon- 
dateur de  rétablissement  des  Carmélites  en  France  et  de 
la  congrégation  des  prêtres  de  l’oratoire , ministre  d’Etat 
de  Marie  de  Médicis  et  aumônier  d’Henriette  d’Angleterre  ; 
3®  Louise , mariée  à Robert  de  Piedefer,  seigneur  de  Guyen- 
court  ; 4®  Marie,  femme  de  Christophe  Hurault,  seigneur 
de  Chiverny,  conseiller  au  parlement. 

IX.  Jean  de  Bérulle,  baron  de  Céant-en-Othe , qui  prit 
vers  ce  temps  le  nom  de  Bérulle,  conseiller  d’Etat,  procu- 
reur général  de  Marie  de  Médicis,  épousa  Anne  de  Pastey, 
dont  il  eut  ; 1®  Charles,  qui  suit;  2° Pierre,  abbé  de  Pont- 
levoy  ; 3®  Louis  de  Bérulle , conseiller  du  roi , seigneur  de 
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Montaiguillon ; 4”  Robert,  chevalier  de  Malte;  5°  et 
6“  Louise  et  Isabelle,  religieuses;  7°  Anne  deBérulle, 
femme  de  François  de  Vaudetar,  marquis  de  Persan. 

X.  Charles  de  Bérulle,  maître  des  requêtes,  obtint  l’é- 
rection de  la  seigneurie  de  Guyencourt  en  vicomté , par 
lettres  patentes  de  février  1657.  Il  épousa  Christine  de 
Vassan,  fille  de  Jacques  de  Vassan,  écuyer,  seigneur  de 
Morsan;  de  cette  union  sont  issus  : 1°  Pierre,  qui  suit; 
2®  Charles , colonel  du  régiment  de  Beaujolais;  3°  Jacques, 
prieur  de  Saint-Romain , puis  abbé  de  Laval , mort  en  1 702  ; 
4°  Jean-Thomas  de  Bérulle,  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant  général  des  armées  du  roi;  5°  Marie-Christine 
de  Bérulle,  femme  de  Louis-Octave  Dauvet,  seigneur  de 
Rieux;  Ç»  et  7“  Anne  et  Thérèse,  abbesses  de  Saint-Bar- 
thélemy-d’Aix ; 8°  Madeleine,  religieuse. 

XL  Pierre  de  Bérulle,  chevalier,  vicomte  de  Guyen- 
court , marquis  de  Bérulle , premier  président  au  parle- 
ment de  Grenoble  en  1694,  veuf  de  Françoise-Antoi- 
nette Rousseau,  dont  il  eut  deux  filles:  Madeleine,  femme 
de  Charles  de  Ribière,  premier  président  à la  cour  des 
aides  de  Clermont-Ferrand;  Anne,  femme  de  Pierre. 

2°  Marie-Nicole  de  Paris  de  La  Brosse , dont  il  laissa 
trois  fils  : 1®  Pierre-Nicolas, qui  a continué  la  descendance; 
2“  Jacques-François,  comte  de  Bérulle,  marquis  de  Saint- 
Ange,  seigneur  de 'Saint-Mandé,  près  Paris,  qui  épousa 
Philiberte-Blanche  de  Ruard,  fille  d’un  président  de  la 
cour  des  aides;  3“  Pierre-Jean-Martin  de  Bérulle,  abbé  de 
Lezat,  mourut  en  1732. 

XII.  Pierre-Nicolas,  marquis  de  Bérulle,  né  le  6 juin  1 688 , 
premier  président  au  parlement  de  Grenoble,  épousa 
Marie-Renée  Duplessis , et  mourut  le  1 4 mai  1 730 , laissant 
de  celte  union  un  fils,  qui  suit. 

XIII.  Am able-Pierre- T/iomas , marquis  de  Bérulle,  né 
en  1726,  premier  président  au  parlement  de  Grenoble, 
et  en  cette  qualité  gouverneur  né  de  la  province , marié 
en  1753  à Catherine-Marie  Rolland  , laissa  trois  fils  et  cinq 
filles;  1®  Arndible-Vierre- Albert,  marquis  de  Bérulle;  né 
en  1755,  premier  président  au  parlement  de  Grenoble, 
mort  sur  l’échafaud  révolutionnaire  en  1794,  veuf  de 
Marie  Hue  de  Miromesnil , fille  du  garde  des  sceaux  , dont 
un  fils  mort  jeune;  il  épousa  en  secondes  noces  Marie- 
Françoise  Levavasseur  d’Hérouville , dont  une  fille,  Ama- 
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ble-Blanche  de  Bérulle,  femme  d’Athanase-Gustave-Char- 
les  de  Levis,  marquis  de  Mirepoix,  décédée  en  1815; 
2°  Balthazar,  qui  a continué  la  descendance;  3°  Amable- 
Pier^e-Franpo^s , comte  de  Bérulle,  marié  à N...  de  Mon- 
teil , dont  deux  filles  : Amable-Marie-Joséphine-Charlotte, 
l’aînée,  est  mariée  à Gabriel-Antoine-Marie,  marquis  de 
Puibusque;  Herminie-Marie-Françoise,  la  plus  jeune,  a 
épousé  Etienne-Trophime-Alexandre-Joseph  de  La  Tour  de 
Séguin , comte  de  Reyniès  ; 4®  Adélaïde-Catherine-René  de 
Bérulle,  mariée  à Alexandre  Bochard,  marquis  de  Cham- 
pigny,  lieutenant  général  des  armées  du  roi , grand-croix 
de  Saint-Louis;  5®  Angélique-Louise-Nicole  de  Bérulle, 
femme  de  René-Charles-François,  comte  de  La  Tour-du- 
Pin  Chambly;  6®  Anne-Françoise  de  Bérulle,  mariée  à Jo- 
seph , marquis  de  Mauléon , maréchal  des  camps  et  ar- 
mées du  roi;  7®  Madeleine-Claude  de  Bérulle,  mariée  à 
Louis  Dezeddes,  morte  en  1790;  8®  Catherine-Philiberte- 
Françoise  de  Bérulle  , mariée  à Jean-Baptiste-Charles 
Goujon  , marquis  de  Thuisy,  sénéchal  héréditaire  de 
Reims.  Ces  quatre  sœurs  étaient  chanoinesses  comtesses 
du  chapitre  de  Neuville. 

XIV.  Balthazar-Joachim-Laurent-Charles-Pierre-Marie- 
Hugues-Grenoble , marquis  de  Bérulle,  né  en  1763,  capi- 
taine de  vaisseau  et  chevalier  de  Malte  , se  fixa , au  re- 
tour de  l’émigration,  àFoissy,  prèsVilleneuve-l’Archevêque, 
où  il  épousa,  le  29  juillet  1824,  Anne  Ferriot,  dont  il  eut 
deux  fils,  représentants  actuels  de  leur  maison  , formant 
le  quinzième  degré  de  filiation.  Il  est  mort  en  1836. 

Joachim- J/arcete,  marquis  de  Bérulle,  né  en  1812,  ma- 
rié à N.  Duchâtelet,  dont  il  a plusieurs  enfants. 

Frère  et  sœur. 

I.  LfM(/ues-Victor-Bonaventure  , comte  de  Bérulle,  né  en 
1816,  juge  au  tribunal  de  Melun,  marié  à N...  Du- 
châtelet, sœur  de  la  marquise  de  Bérulle. 

IL  Maria-Germaine-C/ara  de  Bérulle,  née  en  1815,  ma- 
riée à Louis-Pierre  de  Laporte. 

Armes  : de  gueules,  au  chevron  d’or,  accompagné  de 
trois  molettes  d’éperon  du  même  {voyez  pl.  V). 


h. 


18 
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CAMPREDON  (Martin  de). 

La  famille  Martin,  illustrée  de  nos  jours  par  le  baron  de 
Campredon,  lieutenant  général  et  pair  de  France,  est  ori- 
ginaire de  Clermont-l’Hérault.  Elle  y tenait  depuis  plu- 
sieurs générations  un  rang  honorable  et  y jouissait  d’une 
grande  fortune,  malgré  les  persécutions  dont  elle  avait  été 
l’objet  à l’époque  de  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes.  Elle 
fut  agrégée  au  corps  de  la  noblesse  par  les  charges  et  se 
trouvait  représentée  au  commencement  du  siècle  dernier 
par  Pierre  Martin,  conseiller-secrétaire  du  roi  en  sa  chan- 
cellerie de  la  cour  des  comptes,  aides  et  finances  de  Mont- 
pellier ; il  épousa  Marthe  de  Crouzet,  dont  il  eut  : 1°  An- 
toine, qui  suit  ; 2°  Pierre,  auteur  de  la  seconde  branche; 
3®  Jacques,  dont  le  fils  Charles-Martin  de  Maumejan  est 
mort  sans  postérité  en  1 830  ; 4°  Jean,  auteur  de  la  branche 
de  la  Coste. 

I.  Antoine  Martin  de  La  Laureze  continua  à résider  à 
Clermont-PHérault,  embrassa  le  catholicisme  et  épousa 
Marie-Élisabeth  de  Salasc,  fille  du  marquis  de  Liausson. 
Marie-Anne-Jeanne  Martin  de  La  Laureze , née  de  celte 
union,  épousa,  le  3 novembre  1785,  à Montpellier,  An- 
toine-François-Jacques de  Boissier*,  conseillera  la  cour 
des  comptes  du  Languedoc. 

* La  famille  de  Boissier  est  originaire  de  Genève,  où  elle  avait 
rang  parmi  les  plus  distingués  de  la  noblesse  du  pays  et  où  sa  filia- 
tion est  établie  depuis  noble  et  e'grège  Antoine  de  Boissier,  vivant 
eu  1-448  (Galiffc,  Motices  généalogiques  sur  les  familles  genevoises). 

Jean  de  Boissier,  petit-fils  tl’Aiitoine,  seigneur  deVercl,  de  Diil- 
lin  et  de  Saint-André  tlu  Bouchoux,  en  obtint  l’investiture  le  4 
mai  1534;  il  y est  qualifié  des  nobles  de  la  Chambre  des  Comptes: 
il  fut  secrétaire  et  procureur  fiscal  du  duc  de  Savoie.  Il  épousa 
Laurence  Tarlet,  dont  il  eut  Antoine  de  Boissier,  qui  vint  s’établir 
à Anduze,  en  Languedoc.  Sa  postérité  se  divisa  en  plusieurs  bran- 
ches, dont  une  retourna  à Genève  et  l’autre  s’établit  à Marvejols. 

De  cette  dernière  branche,  qui  rentra  dans  le  sein  du  catholi- 
cisme , était  issu  Jacques  de  Boissier,  conseiller  à la  cour  des 
comptes  du  Languedoc  (séant  à Montpellier);  il  se  maria  le  23  jan- 
vier 1719,  à Marvejols,  avec  Mtirie- Pétronille  de  Tardieu  de  La 
Barlhe , dont  il  eut  Antoine-François-Jacques  de  Boissier,  aussi 
conseiller  à la  cour  des  comptes  du  Languedoc.  Ce  dernier  épousa, 
comme  ilestdit  ci-dessus, Marie-Anne-Jeanne-Martin  de  La  Laureze. 
Leurs  enfants  furent  : 1°  Emile  de  Boissier,  mort  jeune,  dernier  re- 
jeton mâle  de  cette  branche;  2°  Pauline  de  Boissier,  veuve  du  mar- 
quis de  La  Mazelière  (voir  V Annuaire  de  1851,  page  278)  ; 3'^  Elisa 
de  Boissier,  mariée  à M.  de  Marin  de  Carraurais;  4"  Honorine, 
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II.  La  branche  des  Martin  de  Campredon,  formée  par 
Pierre,  frère  puîné  d’Antoine  Martin  de  La  Laureze,  se 
fixa  à Montpellier.  Pierre  épousa  successivement  : -1^  N.  de 
Poitevin^  dont  il  eut  Pierre-Eustache  Martin  de  Choisy, 
conseiller  à la  cour  d’appel  de  Montpellier,  né  en  ^756, 
auteur  de  poésies  et  de  traductions  en  vers,  mort  en  1812, 
laissant  d’Anne  Pomier , sa  femme  ; a.  Léon  Martin  de 
Choisy,  conseiller  à la  cour  royale  de  Montpellier,  décédé 
sans  alliance  en  1827;  6.  Honorine,  mariée  au  comte 
Alexis  d’Adhémar  ; 2®  Marie  Yialars,  dont  il  eut  trois  en- 
fants : a.  le  général  baron  de Campredon,  qui  suit;  6.  Vic- 
tor Martin  de  Campredon,  qui,  commandant  du  génie  au 
siège  de  Gaete  en  1800,  fut  chargé  par  son  frère  d’aller 
reconnaître  la  brèche  ; général  de  brigade,  il  périt  à Wilna 
en  1812,  sans  laisser  de  postérité;  c.  Pauline  ^lartin  de 
Campredon , mariée  au  général  baron  de  Puymisson,  com- 
mandeur de  la  Légion  d’honneur,  mort  en  1812;  leur  fille 
Coraly  a épousé  le  comte  de  Pelet  et  n’a  pas  laissé  de 
postérité. 

Jacques-David  Martin,  baron  de  Campredon,  né  à Mont- 
pellier, le  13  janvier  1761,  se  destina  de  bonne  heure  à la 
carrière  militaire,  et  le  goût  particulier  qu’il  manifesta 
pour  les  sciences  exactes  détermina  son  entrée  à l’école 
spéciale  du  génie  établie  à Mézières.  H en  sortit  le  jan- 
vier 1782  avec  le  grade  de  lieutenant  en  second  , servit  à 
Lille  et  dans  plusieurs  autres  places  du  Nord,  et  fut  nommé 
capitaine.  11  demanda  alors  à être  renvoyé  en  Languedoc, 
et  il  épousa , à Montpellier,  Gabrielle  de  Poitevin,  sœur  du 
général  Poitevin,  vicomte  de  Maureillan,  issue  d’une  fa- 
mille protestante,  qui  avait  occupé  des  charges  de  magis- 
trature à la  cour  des  aides  au  siècle  précédent. 

L’Ecole  centrale  des  travaux  publics , qui  s’est  transfor- 
mée depuis  et  a pris  le  nom  d’Ecole  polytechnique , ayant 
été  fondée,  le  capitaine  Campredon  fut  nommé  professeur 
et  vint  s’y  asseoir  à côté  de  l’illustre  Monge,  dont  il  avait 
été  l’élève  à Mézières.  L’année  suivante,  il  demanda  à re- 
prendre du  service  actif,  et  fut  envoyé  à l’armée  des  Alpes 
avec  le  grade  de  chef  de  bataillon.  11  suivit  le  général  Bo- 
naparte à Montenotte,  à Millésime,  à Mondovi,  et,  nommé 
chef  de  brigade,  il  se  signala  aux  opérations  du  siège  de 

veuve  de  M.  Pierre-Honoré  de  Roux,  dépulé  de  Marseille  sous  la 
Restauraiioii. 

Aumes  ; D’or,  au  chevron  de  gueules,  an  chef  d'azur,  chnxjé  de 
ehuj  étoiles  d'argent,  j>osées2  et  d (voy.  pl.  W). 
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Gradisca  et  à l’occupation  de  Rome , où  Berthier  lui  confia 
la  garde  du  Vatican.  Après  la  désastreuse  bataille  de  Fos- 
sano , Campredon  fut  élevé  au  grade  de  général  de  brigade 
en  reconnaissance  des  nombreux  services  qu’il  avait  rendus 
pendant  la  triste  campagne  d’Italie  de  1799,  et  l’année  sui- 
vante il  fut  nommé  directeur  des  fortifications  en  Italie. 

Le  général  Campredon  dirigea  les  opérations  du  siège  de 
Gaëte,  et  à la  reddition  de  cette  place  il  fut  chargé  par  le 
roi  Joseph  d’aller  porter  à l’empereur  la  capitulation.  Na- 
poléon, qui  était  alors  à Saint-Cloud,  lui  dit  : Général,  le 
siège  de  Ga’éte  a coûté  beaucoup  de  poudre  et  de  sueurs , 
mais  vous  avez  épargné  le  sang  de  mes  soldats  et  vous 
avezdignementsoutenul’hônneurdenosarmes.  Quinze  jours 
après,  Campredon  était  général  de  division.  Nous  ne  le 
suivrons  pas  dans  le  royaume  de  Naples,  où  il  servit  de 
1806  à 1811,  devint  grand  dignitaire  de  l’ordre  des  Deux- 
Siciles  en  1808  et  ministre  de  la  guerre  en  1809.  Il  revint 
en  France  pour  ne  pas  se  soumettre  au  décret  de  naturali- 
sation rendu  par  le  roi  Murat,  fit  partie  de  l’expédition  de 
Russie  en  1812,  et  fut  nommé  gouverneur  de  la  Courlande. 
Prisonnier  par  suite  de  la  glorieuse  capitulation  de  Dan- 
tzig, il  fut  détenu  à Kiow  et  ne  recouvra  la  liberté  qu’à  la 
paix  de  1814.  Le  roi  Louis  XVIII  le  créa  baron,  grand 
officier  de  l’ordre  de  la  Légion  d’honneur , et  le  nomma 
inspecteur  général  du  génie.  Pendant  les  cent-jours,  le 
général  Campredon  fut  chargé  de  préparer  la  défense  des 
rives  de  la  Marne.  L’ordonnance  du  1®*"  août  1815  le  fit 
mettre  à la  retraite;  mais,  appelé  à siéger  dans  le  comité 
de  perfectionnement  de  l’Ecole  polytechnique,  il  fut  choisi 
par  ses  collègues , en  1 81 6 , pour  rédiger  le  rapport  au  roi , 
et  en  fit  un  plaidoyer  aussi  adroit  qu’énergique  en  faveur 
de  cette  institution. “En  1823,  il  fut  nommé  grand-croix  de 
l’ordre  du  Mérite  militaire  et  présida,  de  1818  à 1830,  le 
comité  d’inspection  des  écoles  militaires  de  La  Flèche  et 
de  Saint-Cyr.  En  récompense  de  ses  longs  services,  il  fut 
appelé  à la  pairie  le  11  septembre  1835.  Mais  la  santé  du 
baron  de  Campredon  était  épuisée;  il  ne  fit  que  paraître 
à la  Chambre  des  pairs  et  mourut  le  11  avril  1837,  lais- 
sant : 1°  Charles,  baron  de  Campredon,  conseiller  à la 
cour  royale  de  Montpellier,  marié  à Louise  de  Paul,  mort 
sans  postérité,  dernier  rejeton  mâle  de  sa  branche;  ^“Su- 
zanne-Juliette Martin  de  Campredon  qui  a épousé , en  1 821 , 
Paul-François  des  Hours  L 

* Dans  l’article  des  Hours,  publié  l’an  passé,  il  s’est  glissé  plu- 
sieurs erreurs  : page  206  , ligne  9,  au  lieu  de  Diane  de  Savet,  il  faut 
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III.  Jean  Martin  de  La  Coste,  gouverneur  de  la  ville  de 
Clermont-Lodève,  forma  la  troisième  branche,  seule  au- 
jourd’hui existante  et  rentrée  dans  le  sein  du  catholicisme, 
Son  fils  unique  Stanislas-Philippe  Martin  de  La  Coste , 
né  à Versailles  en  1768,  filleul  du  comte  de  Provence 
(Louis  XVIII)  et  de  madame  Sophie  de  France,  tante  de 
Louis  XVI,  épousa  Marie -Charlotte  de  La  Chesnaye,  dont 
il  eut  ; Hippolyte-Charles-Stanislas  Martin  de  La  Coste , 
capitaine  au  26®  de  ligne , chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur;'2“  Auguste  Martin  de  La  Coste,  capitaine  d’état- 
major;  3°  Jules;  4®  Eugène  Martin  de  La  Coste,  vicaire 
de  la  paroisse  de  Notre-Dame  à Versailles. 

Armes  : D'argent,  au  cavalier  de  gueules , chevauchant 
sur  une  terrasse  de  sinople. 


CHANALEILLES. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1844,  page  226.  — Berceau  : le  Gévaudan  et  le 
Vivarais.  — Filiation  non  interrompue  depuis  : 
Arnaud  de  Chanaleilles , en  1206.  — Honneurs 
de  la  cour  en  1785  : preuves  de  Malle,  etc.  — 
Chevaliers  croisés  : Guillaume  de  Chanaleilles , 
en  1 096  ; autre  Guillaume  de  Chanaleilles,  chevalier  du  Temple, 
en  1153;  Bernard  de  Chanaleilles,  en  1270.  — Illustrations  : 
Béraud  de  Chanaleilles,  bailli  d’épée  du  Velay  en  1307  (cité 
dans  le  cartulaire  de  Mazan);  Pierre  de  Chanaleilles,  premier 
bailli  d’épée  du  Vivarais  et  du  Valentinois  réunis,  en  1428; 
Jean-Claude  de  Chanaleilles,  auquel  sont  adressées  plusieurs 
lettres  de  Henri  IV.— Titres  : possession  des  titres  de  marquis 
et  de  comte,  depuis  le  xvi®  siècle  ; confirmation  du  titre  de  mar- 
quis , par  lettres  patentes , 31  mai  1817.  — Pairie  : 3 octobre 
1837  au  21  août  1845.  — Armes;  d’or,  à trois  lévriers  de 
sable,  courant,  Vun  sur  Vautre,  colletés  d'' argent. 

Sosthènes  de  Chanaleilles,  marquis  de  Chanaleilles,  an- 
cien page  du  roi  Louis  XVIII,  chevalier  de  la  Légion 

lire  Diane  de  Sarret;  même  page,  ligne  19,  le  nom  de  la  famille 
fJe  Page  s’écrit  de  Pages  avec  un  s ; enfin  page  207,  ligne  18,  au  lieu 
de  Violon,  il  faut  Vialars , et  à la  ligne  11,  au  lieu  de  Martin  de 
Campredon , on  doit  lire  Martin,  baron  de  Campredon. 

18. 
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d’iionneur,  lieutenant-colonel  au  4®  chasseurs  d’Afrique, 
marié  29  mai  1832  à 

Marie-Viclurnienne-Stéphanie  des  Balbes  ÿ Berton  de 
Grillon,  fille  du  duc  de  Grillon,  pair  de  France,  dame 
d’honneur  de  S.  A.  R.  madame  la  duchesse  d Orléans, 
dont  : 

Félix-Hélye  de  Chanaleilles. 

2“  Marie-Isabelle  de  Chanaleilles. 


Frères. 

I.  Gustave-Adolphe,  comte  de  Chanaleilles , chef  de  ba- 
taillon au  21®  léger,  chevalier  de  la  Légion  d hon- 
neur. 

IL  Adolphe-Gustave,  vicomte  de  Chanaleilles,  l’*'ère  ju- 
meau du  précédent,  chef  de  bataillon  au  24«  de 
ligne,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  marie  en 
avril  1850  à 


Blanche  d’Andlau. 


Mère. 


Marie- Josèphe-Rose  de  Carrère,  marquise  douairière  de 
Chanaleilles*,  veuve  21  août  1845  de  Charles-François- 
Guillaume,  marquis  de  Chanaleilles,  pair  de  France. 


i 

I 


CHATEAUBOURG  (La  Celle  de). 

Cette  maison  noble,  d’ancienne  extraction 
de  Bretagne , a passé  aux  diverses  réforma- 
tions de  celle  province.  Son  nom  se  trouve 
cité  par  les  historiens  dom  Lobineau,  dom 
M...  .J  î^ionce  et  d’Argentré  dès  le  xiii®  siècle  Ma- 
çjg  La  Celle  comparut  à 1 Ost  que  le  duc 
Jean  II  convoqua  à Ploermel  en  1280  (dom  Lobineau, 
Hütoire  de  Bretagne,  tome  RS  page  282).  Elle  a possédé 
les  terres  et  seigneuries  de  La  Scardais  ou  Scardaye , de& 
roiGer?,  de  la  Mettrie,  du  Rufilet,  de  Châteaubourg,  etc. 

' Elle  éuiit  veuve  en  premières  noces  du  baron  de  Salles  , dont 
elle  eut  un  Hls,  le  comte  de  Salle.s,  aujourdlmi  general  de  division, 
marié  à la  lille  nnitpie  dn  fen  maréchal  Vallée,  pair  de  1* rance. 
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Cette  dernière  lui  échut  par  le  mariage  de  Charles  de  La 
Celle , seigneur  de  La  Scardais,  avec  Anne  Deniau , sei- 
gneur de  Cangé  et  de  Châteaubourg. 

I.  Pierre  de  La  Celle , vivant  en  1 430,  auquel  commence 
la  filiation  établie  d’une  manière  régulière,  épousa  Olive 
de  Perron,  dont  il  eut  : Jehan,  2“  Gilles,  3°  Jeanne. 

IL  Jehan  de  La  Celle,  seigneur  de  La  Scardais,  fut 
gouverneur  de  Saint-Aubin-du-Cormier.  Il  ne  laissa  de 
Jehanne  Le  Vieil  qu’un  fils  unique,  qui  suit. 

IIL  Jehan  de  La  Celle,  IP  du  nom,  seigneur  de  La 
Scardais,  né  en  1460,  épousa  ; 1°  Perrine  de  Montart  de 
La  Giraudais,  fille  de  Jean  de  La  Giraudais  et  de  Marie  de 
Lalande , et  il  en  eut  trois  fils  : René,  qui  suit,  Raoul  et 
Bertrand;  2*^  Hélène  de  Matillout,  ^dont  il  laissa  deux 
filles,  Jacquemine  et  Jeanne  de  La  Celle. 

IV.  Raoul  de  La  Celle,  seigneur  de  La  Scardais,  L**'  du 
nom,  marié  en  1511  avec  Perrine  de  Frogerais,  fut  père 
de  Jean,  qui  suit. 

V.  Jean  de  La  Celle,  seigneur  de  La  Scardais,  IIP  du 
nom , eut  de  son  union  avec  Georgine  Lefeuvre,  des  sei- 
gneurs de  Penguellan  et  de  Glesvilly,  cinq  enfants  : Raoul, 
Guyon,  Arthur,'  Antoinette  et  Marie.  L’aîné  continua  la 
descendance. 

VI.  Raoul  de  La  Celle,  seigneur  de  La  Scardais,  IP  du 
nom,  épousa,  en  novembre  1574,  Jacquette  Geftlot,  dame 
de  La  Houssaye,  dont  sont  issus  : 1®  Pierre,  2°  Rénée, 
3°  Marguerite , 4®  Guyenne. 

VIL  Pierre  de  La  Celle,  seigneur  de  La  Scardais,  IP  du 
nom,  épousa  en  1600  Françoise-Judith  de  Porçon. 

VIII.  Jean  de  La  Celle,  seigneur  de  La  Scardais,  IV®  du 
nom,  épousa,  P en  1642,  Françoise  de  Bérauville,  fille 
de  François  de  Bérauville,  seigneur  de  Saint-André,  et  de 
Françoise  de  La  Blinays  ; elle  le  rendit  père  de  Charles, 
qui  suit,  et  de  trois  filles  ; Françoise,  Anne  et  Angélique; 
2®  Julienne  Leziardde  La  Lezardière,  dont  il  eut  Pierre  de 
La  Celle,  seigneur  des  Poiriers,  et  Jean-Baptiste  de  La 
Celle. 

IX.  Charles  de  La  Celle,  seigneur  de  La  Scardais , fut 
maintenu  avec  ses  frères  Pierre  et  Jean-Baptiste,  par  arrêt 
du  17  février  1671,  qui  le  déclara  noble  d’ancienne  ex- 
traction, M.  Le  Jacobin  étant  rapporteur.  Il  avait  épousé, 
en  1649,  Charlotte  Juban  ou  Jubin. 
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X.  François  de  La  Celle,  seigneur  de  La  Scardais,  fils 
de  Charles,  qui  précède,  épousa  en  1680  Anne  Deniau, 
fille  et  héritière  de  Charles  Deniau,  seigneur  de  Cangé  et 
de  Châteaubourg. 

XL  Charles-François-Marie  de  La  Celle,  seigneur  de  La 
Scardais,  ayant  recueilli  en  héritage,  du  chef  de  sa  mère, 
le  fief  de  Châteaubourg,  en  prit  le  surnom,  que  ses  descen- 
dants ont  conservé  et  sous  lequel  ils  sont  aujourd'hui 
presque  exclusivement  connus.  Il  épousa  Jeanne  Le  Clerc 
de  Kergolher,  dont  il  eut  : 1°  François  de  La  Celle  de 
Châteaubourg,  marié  le  'SS  avril  1770  avec  Anne  Monot  de 
Pontchâteau.  François-Alexis,  leur  fils,  né  le  15  avril  1771, 
est  mort  sans  alliance  au  château  du  Mesle  (Sarthe)  le 
15  août  1801 . 2®  Paui-François  de  La  Celle,  qui  suit  ; 3°  et 
4°  Charles  et  Emmanuel , dont  les  articles  viendront  après 
celui  de  leur  frère;  5°  ^nne-Madeleine-Charlotte  de  La 
Celle  de  Châteaubourg,  décédée  sans  alliance  en  1782; 
6“  il/ar^e-Maurice  de  La  Celle  de  Châteaubourg , mariée 
1"  octobre  1781  à Félix-Annibal-Jean-Baptiste  de  Plouays 
de  Chantelou  ; 7°  Amande-Adélaïde  de  La  Celle  de  Châ- 
teaubourg, mariée  le  11  novembre  1788  à Jean-Marie- 
Protais  de  Farcy  de  La  Ville-du-Bois. 

XII.  Paw/-François  dé  La  Celle  de  Châteaubourg , capi- 
taine au  régiment  de  Condé , épousa  en  1786  Bénigne  de 
Châteaubriand , dont  il  a laissé  : 

1®  Paul  de  La  Celle  de  Châteaubourg,  chef  actuel  du  nom 
et  des  armes. 

2®  Ânnq^;  3®  Elisa  ; 4®  Edmonde  de  La  Celle  de  Châteaubourg. 

Xllbis.  Charles  de  La  Celle  de  Châteaubourg  épousa , 
le  26  novembre  1788,  Renée  de  Malizieux,  et  a laissé  de 
cette  alliance  : 

lo  Francisque,  marié  à Pauline  de  La  Celle  de  Château- 
bourg , sa  cousine  germaine. 

2®  Armand  de  La  Celle  de  Châteaubourg. 

3®  Caroline,  mariée  à M.  de  Frondât. 

XII  ter.  Emmanuel-YëWoÀiQ  Malo  de  La  Celle  de  Château- 
bourg, page  de  Louis  XVI,  puis  lieutenant  dans  le  régiment 
de  Condé,  épousa  en  1791  Catherine-Eugénie  Bichier  des 
Roches,  dont  il  a eu  : 1®  Edouard,  qui  suit  ; 2®  Pauline, 
mariée  à Francisque  de  La  Celle  de  Châteaubourg,  son 
cousin  germain  ; 3®  Laure,  mariée  à Edouard  Lavaysse. 
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XIII.  Edouard  de  La  Celle  de  Châteaubourg  a épousé 
mademoiselle  Plouays  de  Chantelou,  dont  il  a : 

10  Emile  de  La  Celle  de  Châteaubourg. 

2“  Charles,  sous-lieutenant  au  hussards. 

itf«ne-Charlotte  de  La  Celle  de  Châteaubourg. 

Armes  : de  sable,  au  croissant  d’or,  accompagné  de  trois 
quintefeuilles  du  même. 

11  existe  en  Bourgogne  une  famille  originaire  de  Lyon  et 
connue  depuis  une  trentaine  d’années  sous  le  titre  de  baron 
de  Châteaubourg  ; son  vrai  nom  est  Basset.  Elle  était  re- 
présentée par  le  baron  de  Châteaubourg , ancien  préfet , 
mort  au  mois  de  février  dernier.  Son  fils,  Louis-François- 
Camille  Basset,  baron  de  Châteaubourg,  ancien  maître  des 
requêtes  au  conseil  d’Etat , est  aujourd’hui  maire  de  Ville- 
neuve-le-Roi  (Yonne). 


CONDÉ. 


La  ville  de  Condé,  en  Hainaut,  dont  une 
branche  de  l’auguste  maison  de  Bourbon  a 
porté  et  illustré  le  nom  à partir  du  xvi®  siècle, 
avait  été  auparavant  le  berceau  de  la  famille 
des  sires  et  barons  de  Condé.  Le  domaine 
non  salique  de  Condé  comprenait  originaire- 
ment deux  fiefs,  l’un  que  l’on  distinguait  sous  le  nom  de 
Vieux-Condé  et  qui  appartenait  auxdits  sires  de  Condé, 
l’autre  que  l’on  appelait  Seigneurie  du  château  et  qui  ap- 
partenait aux  seigneurs  d’Avesnes.  Le  premier  passa  dans 
la  maison  de  Bourbon  en  1335,  par  le  mariage  d’une  héri- 
tière de  la  branche  aînée  des  sires  de  Condé  avec  Jacques 
de  Bourbon,  comte  de  La  Marche.  Le  second  passa  des 
seigneurs  d’Avesnes  aux  comtes  de  Saint-Pol-Luxembourg, 
dont  l’hérilière  Marie  de  Luxembourg  eut  aussi  l’honneur 
d’épouser  un  Bourbon  en  \ 487. 

Les  barons  de  Condé  remontent  authentiquement  à Ro- 
ger de  Condé,  qui  vivait  en  1200.  L’aîné  de  ses  fils  Nichol, 
sire  de  Fontaines  , est  cité  , avec  son  beau-père  le  sire  de 
Bellœil,  parmi  les  seigneurs  de  la  cour  de  Baudoin,  comie 
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de  Hainaut,  empereur  de  Constantinople.  Son  second  fils 
Godefroy  fut  évêque  de  Cambrai  de  4 220  à 4 238,  et  les 
historiens  s’accordent  à faire  son  éloge  : il  fut  appelé  le 
Bon-Evêque,  et  laissa  à la  cité  de  Cambrai  une  Charte  qui 
y resta  plusieurs  siècles  en  vigueur  sous  le  nom  de  Loy  de 
Godefroy.  L’arrière-petite-nièce  de  Godefroy  fut  mariée  à 
Jacques  de  Châtillon,  comte  de  Leuze,  grand-oncle  de 
Jeanne  de  Châtillon,  dame  de  Condé,  qui  épousa  en  4335 
Jacques  de  Bourbon  , comte  de  La  Marche  et  de  Ponthieu , 
connétable  de  France,  surnommé  la  Fleur  des  Chevaliers. 

Après  cette  glorieuse  alliance,  les  barons  de  Condé  en 
contractèrent  d’autres  fort  honorables  avec  les  Coucy,  les 
Ligne,  les  Gavre,  les  Barbançon,  les  Bevers,  les  barons 
d’Enghien , dont  la  terre  passa  aussi  par  les  femmes  à la 
inaison  de  Bourbon;  les  Gossidin  de  Hamal,  les  d’Arsi- 
lières,  les  Thuisy,  les  Clermont-Tonnerre,  etc.  Ils  possé- 
dèrent les  terres  de  Fontaines,  Bellœil,  Moriames,  Cayeux, 
Carency,  Duysant,  Aubigny,  Bucquoy,  Ronsoy,  Bellefon- 
taine,  La  Neuville,  les  Termes , etc.,  et  ils  fournirent  plu- 
sieurs prélats  à l’Eglise  et  plusieurs  capitaines  aux  armées, 
tels  que  Josias  de  Condé,  4 392  ; Jehan  de  Condé,  comman- 
deur de  Saint-Jean  de  Jérusalem  en  4 560 , et  Claude  III  de 
Condé,  tué  dans  les  guerres  d’Espagne. — En  4787,  Gédéon 
de  Condé  était  lieutenant-colonel  aux  chevau-Iégers  de  la 
garde  ordinaire  du  roi. 

{Voyez  Annales  de  la  province  et  comté  d’Haynau, 
Vinchant.  — Moréri,  t.  IV.  — Gallia  Christiana,  t.  III. — 
Le  Nobiliaire  universel  de  Courcelles  et  Saint-Allais,  etc.) 

Chef  actuel  .*  Georges-Ferdinand-Æ'?n^Ze , baron  de  Condé,  an- 
cien membre  du  conseil  d’Etat,  chevalier  des  ordres  de  la 
Légion  d’honneur  et  de  Léopold,  né  4 août  1810,  marié  en 
1848  à Louise  d’Haubersart,  veuf  en  1849. 

Mère. 

Caroline-Amélie-Augusta  de  Freund-Sternfeld , petite-fdlc  du 
ministre  de  la  e our  de  Deux-Ponts  à Paris,  veuve  de  Jean- 
Baptiste-Ferdinand,  baron  de  Condé. 

Sœur. 

Louise-Apolline  de  Condé. 

Sœurs  consanguines 

{D'un  premier  mariage  du  feu  baron  de  Condé  avec 
mademoiselle  de  Bancy.  ) 

T.  Arnélie-Augiista  de  Condé,  supérieure  du  monastère  des 
Dames  de  la  Visitation  d’Amiens. 


II.  Fréiléricka-Suzaniie,  religieuse  du  même  ordre. 

III.  Antoinette-Henriette,  mariée  à M.  du  Liscoët. 

Armes  : D’or,  à la  fasce  de  gueules. — Devise  : Loyauté. 
— Cri  de  guerre  ; Vieux-Condé! 


CROIX. 

La  maison  de  Croix,  dont  le  nom  est  très-répandu  dans 
la  Flandre  et  l’Artois,  eut  pour  berceau  un  fief  considé- 
rable situé  à la  Châtellenie-de-Lille.  Elle  y est  connue 
depuis  Eustache  de  Croix,  mort,  dit-on,  à la  cinquième 
croisade.  Le  fait  n’a  point  présenté  assez  d’authenticité 
pour  que  le  nom  et  les  armes  de  ce  chevalier  fussent  placés 
à la  salle  des  Croisades. 

Cette  famille  a fourni  un  grand  nombre  d’officiers  distin- 
gués : deux  lieutenants  généraux  au  service  d’Espagne,  un 
évêque  de  Tournay  et  des  chanoinesses  dans  plusieurs 
chapitres  nobles  des  Pays-Bas. 

Elle  s’est  divisée  en  plusieurs  branches  qui  paraissent 
s’être  éteintes  pour  la  plupart  avant  la  fin  du  siècle  der- 
nier; celles  de  Wasquehal  et  de  Drumez,  en  1688;  celle  de 
Malannoy.,  en  1756;  celle  d'Oyembourg , en  1717.  Deux 
seules  existaient  encore  en  1789;  la  branche  naturelle  de 
Croix-Drumez^  comtes  de  Clerfayt.,  qui  s’est  éteinte  le 
18  juillet  1798  dans  la  personne  du  comte  de  Clerfayt,  ma- 
réchal de  camp,  et  celle  des  barons  d’Heuchin^  titrés  mar- 
quis par  lettres  patentes  de  1 691  ; c’est  la  seule  aujourd’hui 
existante. 

Charles-Ledwine-Marie  , marquis  de  Croix,  son  repré- 
sentant en  1789,  député  de  la  noblesse  d’Artois  aux  états 
généraux,  se  réunit  au  tiers  état,  et  se  retira  dans  ses 
terres  après  la  clôture  de  l’Assemblée  nationale.  Président 
du  collège  électoral  de  Sambre-et-Meuse  en  1803,  chambel- 
lan de  l’empereur  en  1810,  il  fut  créé  sénateur  en  1813, 
pair  de  France  à la  restauration , et  refusa  tout  emploi  pen- 
dant les  cent-jours.  Il  avait  épousé  Augustine  de  Vassé, 
fille  du  marquis  de  Vassé,  vidame  du  Mans,  et  mourut  en 
1832.  Son  fils  est  le  chef  actuel  qui  suit  : 

A'rwe.s^-Charles  Eugène-Mai ic,  marquis  de  Croix,  né  27  août 

1803,  ancien  officier  de  cavalerie,  sénateur,  marié  8 octo- 
bre 1832  à 
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Alexandrine-Marie-Blanche  de  Piedfort,  dont  : 

1®  Ludovic-Charles-Victor,  né  4 janvier  1837. 

2®  Marie-Marguerite- Alexandrine,  née  29  août  1832. 

Frère. 

C/iarZes-Edmond-Marie , comte  de  Croix,  né  11  avril  1807, 
marié  à 

Marie-Amélie- Stéphanie  de  Tournon -Simiane , fille  du  pair 
de  France,  née  l”mars  1817. 

Armes  ; d'argent,  à la  croix  d'azur;  au  franc  quartier  de 
comte-sénateur  : d'azur,  au  miroir  d'or  en  pal,  tortillé 
d'un  serpent,  qui  s'y  mire,  d'argent  {voyez  pl.  V). 


DIGOINE. 

La  maison  de  Digoine , d’ancienne  race  de  chevalerie, 
est  originaire  du  Charolais,  où  elle  était  connue  dès  le 
XI®  siècle , et  dont  la  terre  de  son  nom  formait  la  première 
baronnie.  Liebauld  de  Digoine  épousa,  vers  4 060,  la  fille 
de  Guichard,  sire  de  Beaujeu.  Depuis  elle  a contracté  des 
alliances  avec  les  maisons  Des  Barres,  de  Damas,  de  La 
Guiche,  de  Mello,  de  Semur,  de  Saint-Priest , de  Saulx- 
Tavanes,  etc.  Cette  maison  a donné  des  chevaliers  croisés, 
des  chevaliers  de  Malte,  des  chanoines  comtes  de  Lyon  et 
de  Brioude,  plusieurs  généraux  et  nombre  d’officiers  supé- 
rieurs de  terre  et  de  mer. 

Guillaume  de  Digoine  fit  partie  de  la  croisade  de  Constan- 
tinople , et  après  la  conquête  de  l’empire  grec,  il  s’associa 
avec  d’autres  chevaliers  français , flamands  et  anglais, 
pour  noliser  à frais  communs  un  navire  vénitien.  « Nous, 
Bertin  de  Hautefort,  Guillaume  de  Digoine,  avec  dix  asso- 
ciés ; Uland  d’Hazebrouck , Otbert  de  Roubaix,  Thomas 
Berton,  Baudouin  de  Sacken,  Philippe  Diergnaus,  Erard 
de  Saint-Paul,  avec  sept  associés  ; Guillaume  de  Dampierre, 
Philippe  de  Coulaincourt , avec  cinq  associés  ; Mathieu  de 
Jaucourt,  avec  cinq  associés;  Baudouin  de  Berghes,  Alard 
d’Isalguien,  chevaliers;  Gilbert  de  Talbot,  Léonard  de 
Landas,  Robert  de  Lake,  Richard  Axèle;  Robert  de  Villain, 
Guillaume  de  Straten , Mathieu  de  Gaurain  et  Philippe  de 
Graim , écuyers,  savoir  faisons  à tous  ceux  qui  les  pré- 
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sentes  verront  qu’Andiea  Pi.'nolo  et  Franceschino  Spinoia, 
citoyens  de  Venise,  propriétaires  et  armateurs  d’un  navire 
appelé  la  Sainte-Croix,  nous  ont  loué  ledit  vaisseau,  etc. 
Et  nous,  Guillaume  de  Digoine,  Baudouin  de  Sacken, 
Philippe  de  Diergnaus,  Philippe  de  Caulaincourt  et  Bau- 
douin de  Berghes , en  qualité  de  syndics  ou  fondés  de  pou- 
voirs des  pèlerins  ci-dessus  nommés , avons  apposé  nos 
sceaux  aux  présentes  en  témoignage  de  la  vérité  de  ces 
conventions.  Fait  à Constantinople,  l’an  de  l’Incarnation 
1205,  au  mois  de  mai.  » 

L’original,  conservé  aujourd’hui  dans  les  archives  de 
madame  la  duchesse  de  Vicence,  était  autrefois  scellé  du 
sceau  des  cinq  chevaliers  faisant  l’office  de  syndics;  il  ne 
reste  plus  que  les  attaches  du  premier  et  du  dernier  et  des 
fragments  des  trois  autres.  Le  nom  et  les  armes  de  Guil- 
j laume  de  Digoine  ont  été  placés  dans  les  salles  des  Croi- 
sades du  musée  de  Versailles. 

Chrétien  et  Evrard  de  Digoine  prirent  la  croix  avec  Phi- 
lippe le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  pour  aller  combattie  les 
Turcs.  Guillaume  de  Digoine  et  son  fils  avaient  été  tués  à 
la  bataille  de  Poitiers  ; Claude  de  Digoine,  seigneur  du 
Palais,  commandant  une  compagnie  d’hommes  d’armes  du 
duc  de  Gui?e.  Le  commandeur  de  Digoine,  son  arrièie- 
petit-fils,  servit  avec  distinction  au  siège  de  Gênes,  et  fut 
connu  sous  le  nom  de  chevalier  du  Palais.  Claude  de  Di- 
goine , capitaine  au  régiment  de  Picardie , tué  à la  bataille 
j de  Parme,  avait  pour  frère  Jean-Baptiste,  qui  mourut  de 
blessures  reçues  à Guastalla.  Un  autre  Jean-Bapii?te,  dit 
le  chevalier  de  Digoine,  périt  à Lawfeldt. 

La  maison  de  Digoine  a formé  plusieurs  branches;  l’une 
d’elles  s’éteignit,  au  commencement  du  xv®  siècle,  dans  la 
personne  de  Jean , seigneur  de  Digoine , qui  épousa  Jeanne 
de  Chevriers.  Leur  fille  unique,  Marie,  apporta  en  dot  la 
seigneurie  de  Digoine  à Robert  de  Damas,  chevalier,  dont 
les  descendants  portèrent  le  titre  de  seigneurs,  puis  barons 
de  Digoine,  et  dont  la  filiation  est  rapportée  dans  le  P.  An- 
selme , t.  VllI,  p.  330. 

La  branche  des  seigneurs  du  Palais,  formée  par  un  fils 
cadet  de  Gilbert  de  Digoine  et  de  Marie  de  Saint-Priesi, 

I s’est  éteinte  en  1727  par  la  mort  de  Claude-Joseph  de  Di- 
goine, marquis  du  Palais,  qui  ne  laissait  pas  d’enfants  de 
son  mariage  avec  Marie-Anne  de  Saulx-Tavannes.  Son  frère 
Claude-Marthe  de  Digoine,  reçu  comte  de  Lyon  en  1712, 
l’avait  précédé  de  deux  ans  au  tombeau.  La  maison  de 
Saulx-Tavannes  recueillit  son  héritage,  à l’exception  des 
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biens  situés  en  Bourgogne,  qui  furent  adjugés,  par  arrêt 
du  parlement  de  1759,  aux  agnats  de  la  branche  aînée. 

Cette  dernière  était  alors  représentée  par  Claude-Ferdi- 
nand de  Digoine , capitaine  au  régiment  de  Monaco , qui 
épousa  Marie-Madeleine-Françoise  Tugghe,  d’une  famille 
anglaise,  dont  il  eut  un  fils,  Ferdinand-Alphonse-Honoré, 
élève  de  l’Ecole  royale  militaire,  chevalier  de  Saint-Lazare, 
né  le  4 6 mai  4750. 

Il  n’existe  plus  aujourd’hui  d’autres  rejetons  mâles  du 
nom  que  Philippe-François,  comte  de  Digoine,  gendre  du 
comte  de  Pontcarré  , et  domicilié  à Charolles.  Sa  fille 
unique,  Zoé  de  Digoine,  a épousé,  le  30  juillet  4 850  , le 
marquis  Auguste  du  Blaizel. 

Armes  : échiquelé  d'argent  et  de  sable  [voyez  pl.  W). 


ENTRAIGUES. 

La  maison  d’Entraigues , établie  depuis  quatre  siècles 
dans  le  Vivarais,  est  originaire  du  Rouergue.  Les  preuves 
de  noblesse  qu’elle  a faites,  le  4«'  février  4 699,  devant 
M.  de  Basville,  et  qu’elle  a renouvelées  devant  Chérin , 
généalogiste  des  Ordres  du  roi,  et  devant  les  commissaires 
des  états  du  Languedoc,  en  4 786,  pour  être  admise  à siéger 
dans  cette  assemblée,  remontent  à : 

I.  Jehan  d’Entraigues,  seigneur  de  Montare,  premier 
écuyer  de  monseigneur  le  comte  de  Clermont,  lieutenant 
général  du  roi  en  son  pays  et  duché  de  Guyenne,  donna, 
ie  46  février  4 456  , quittance  de  40  livres  tournois  pour 
avoir  vaqué  au  procès  d’aucuns  criminels  décapités  à Bor- 
deaux après  l’expulsion  définitive  des  Anglais. 

IL  Jean  d’Entraigues,  seigneur  de  Montare,  fils  du  pré- 
cédent, épousa  en  4 480  Huguette  de  Savoisy,  fille  de  Plii- 
lippe  de  Savoisy,  chevalier,  seigneur  de  Sallenay,  dont  il 
eut  deux  enfants.  Il  donna  procuration  le  3 juillet  4510, 
fit  une  acquisition  le  20  novembre  4 523  , et  assista  au  ma- 
riage de  Pierre,  son  fils  aîné,  en  4 529  ; Simon  d’Entraigues, 
le  cadet,  embrassa  l’état  ecclésiastique. 

III.  Pierre  d’Entraigues,  écuyer,  fit  son  testament  le 
4 mai  4 544  devant  Rossel,  notaire  à üzès,  et  institua  pour 
légataires  Simon  et  Jeanne,  ses  frère  et  sœur.  Il  est 


nommé  au  compoix  de  la  ville  d’Uzès  en  1 555 , et  se  trouve 
rappelé  au  contrat  de  mariage  de  son  fils  aîné  en  i58G.  Il 
avait  épousé,  le  27  septembre  1529,  demoiselle  Firmii  e 
d(‘  Jaufresenque,  dont  il  eut  : 1”  Claude,  qui  suit;  2"  «t 
5“  Etienne  et  Catherine,  mentionnés  en  son  testament. 

IV.  C’aude  d’Entraignes,  écuyer,  est  nommé  avec  son 
père  dans  le  compoix  d’üzès  en  1555.  Il  épousa,  le  22  no- 
vembre 1586,  devant  Pucheral,  notaire  de  Saint-Firmin, 
demoiselle  Domergue  des  Micheaux,  fille  et  héritière  de 
Jean  Domergue  des  Micheaux,  seigneur  du  Pin,  et  do 
Jeanne  de  Kodolphe  des  Limoux.  Leurs  enfants  furent  : 
l'’  Jean,  qui  suit;  2“  Marthe  d’Entraigues,  qui  reçut  de  sa 
mère,  alors  veuve,  le  don  d’une  maison  par  acte  passé 
devant  Solier,  notaire  à Uzès,  le  l**"  février  1638;  3*^  et 
4^  Gabrielle  et  Marie,  nées  à Üzès  le  12  octobre  1600  et 
le  4 novembre  1603;  5°  Cécile,  mariée  à Jean  de  Roque- 
feuil,  soigneur  du  Rose. 

V.  Jean  d’Entraigues,  seigneur  du  Pin,  hérita  de  cette 
terre  du  chef  de  sa  mère,  qui  lui  fit  une  donation  par  acte 
passé  devant  Cavènes,  notaire  à Cavillargues , le  13  oc- 
tobre 1634.  11  épousa  à Saint-Pons,  le  14  avril  1644  , 
demoiselle  Louise  Guérin,  fille  de  Louis  Guérin,  viguier 
de  Saint-Pons,  et  de  Rose  Dauland , dont  il  eut  Gabriel 
d’Entraigues,  qui  suivra.  Il  donna  procuration,  le  24  février 
1674,  devant  Gabriel  Cavènes,  notaire  à Cavillargues,  au 
sieur  Olivier  Tourre  pour  consentir  au  mariage  de  son  fils. 
H fit  son  testament  le  11  septembre  1677,  par  acte  passé 
par  le  même  notaire. 

VI.  Gabriel  d’Entraigues,  seigneur  du  Pin  et  de  Valles- 
perres,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  comme  noble  et  issu 
de  noble  race  par  jugement  de  M.  de  Basville,  rendu  le 
1 février  1 699.  D’Hozier,  dans  l’Armorial  général  de  1 696, 
lui  avait  attribué  pour  armes  : d’azur,  à trois  lévriers  cou- 
rant d’argent.  Il  avait  épousé  devant  Cavènes,  notaire  <à 
Cavillargues,  le  24  février  1674,  demoiselle  Bernardine  do 
Brueis,  dont  il  eut  : 1°  François,  qui  suit;  2®  Jean  d’En- 
traigues, seigneur  de  Valousière,  capitaine  au  régiment 
d’Angoumois , en  1707;  3°  Françoise  d’Entraigues. 

VII.  François  d’Entraigues,  écuyer,  seigneur  du  Pin, 
passa  une  transaction  avec  Jean  et  Françoise , ses  frère  et 
sœur,  le  24  novembre  1707,  au  sujet  de  la  succession  pa- 
ternelle. Il  épousa,  par  contrat  passé  le  31  juillet  1708 
devant  Bonnaud,  notaire  à Cavillargues,  demoiselle  Marie- 


Anne  de  Baudan,  dont  il  eut  un  fils,  qui  suit.  Il  fit,  le  30 
avril  1782,  son  testament  mystique,  déposé  chez  Allemand, 
notaire  dudit  lieu,  et  mourut  le  1 2 mai  suivant. 

VIII.  Jean-François  d’Entraigues , écuyer,  seigneur  du 
Pin  et  de  Cabane,  né  en  ladite  paroisse  du  Pin,  le  2 sep- 
tembre 1714,  servit  deux  ans  et  quatre  mois  dans  une 
compagnie  de  cadets  gentilshommes  commandés  par  M.  de 
Marnésia,  et  épousa,  par  contrat  passé  devant  Rumbourg, 
notaire  à Strasbourg,  le  17  décembre  1735,  Marie-Char- 
lotte d'Hozier.  Il  mourut  au  Pin,  le  8 mai  1746,  laissant  de 
cette  union  ; 1®  Pierre-Louis,  qui  suit;  2*^  Marie-Louis 
d’Entraigues,  seigneur  du  Pin,  mentionné  dans  une  trans- 
action passée  en  1770  et  rapportée  ci-après  : 

IX.  Pierre-Louis  d’Entraigues,  seigneur  de  Cabane, 
transigea,  le  29  septembre  1770,  avec  son  frère,  le  sei- 
gneur du  Pin,  et  avec  Gabriel  de  Brueis,  son  cousin,  sei- 
gneur et  baron  d’Aigaliers,  par  acte  passé  devant  Bon- 
homme, notaire  à Uzès.  H fut  nommé  par  l’archevêque  de 
Narbonne  pour  remplir  la  place  d’envoyé  de  la  Tour  du 
Vivarais  pour  la  baronnie  de  Montlaur,  aux  états  de  Lan- 
guedoc , et  fit  ses  preuves  de  noblesse  devant  les  commis- 
saires desdits  étais.  11  avait  épousé,  le  2 mars  1767, 
devant  Martin , notaire  en  la  même  ville,  Françoise-C/ia?- 
lolte  de  Trinquelague,  fille  de  Jean  de  Tiinquelague,  avo- 
cat au  parlement,  et  d’Elisabeth  Bruguière.  Il  en  eut  un 
fils,  qui  suit. 

X.  Jean-Charles  d’Entraigues,  seigneur  de  Cabane  et  du 
Pin  , né  le  17  avril  1768  , chevalier  de  Saint-Louis,  ancien 
offi'u'er  de  l’armée  de  Condé,  chef  de  bataillon  au  corps 
royal  d’artillerie,  décédé  en  décembre  1849,  avait  épousé, 
en*  1795,  Jeanne- Judith  Chauderlos  de  Laclos,  dont  il  a 
eu  trois  enfants,  qui  suivent  : 

Lonis-Philippe-Prosper  d’Entraigues,  né  en  1801 , chevalier  de 
la  Légion  d’honneur,  conservateur  des  eaux  et  forêts  de 
France,  veuf  de  Jeanne-Eulalie  Pajot  de  Gevingey,  dont  ; 

1''  Henri-Gaston  d’Entraigues,  né  en  1831. 

2°  Françoise -Clotilde-T’/rérèse  d’Entraigues. 

Frère  et  sœur. 

I.  Jean-Aiiné-/«t'“S  d’Entraigues,  né  en  1803,  lieutenant  de 
vaisseau  , chevalier  de  la  Légion  d’honneur  et  de  l’ordre  du 
Christ  de  Portugal , marié  à 
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Marie  Duport  de  Rivoii-e,  veuve  en  juin  1851  , dont  ; 

Albéric  d’Entraigues,  né  en  1843  ; 

2“  Marc  d’Entraigues,  né  en  1846. 

IL  Cécile  d’Entraigues,  mariée  au  lieutenant  colonel  Rober- 
nier,  commandant  aujourd’hui  l’école  militaire  de  La  Flèche. 

Armes  ; de  gueules,  à une  tour  d'argent,  maçonnée  de 
sable  {voyez  pl.  W).  — Couronne  de  comte. 


FLAMARENS  (Grossolles  de). 

« La  maison  de  Grossolles  ^ (dont  les  seigneurs  de  Fla- 
marens  font  une  branche)  est  une  des  plus  considérables 
et  des  plus  distinguées  dans  la  province  de  Guyenne,  où 
elle  a possédé  des  emplois  et  des  dignités  honorables  ec- 
clésiastiques et  militaires,  et  pris  des  alliances  avec  les 
maisons  les  plus  illustres  du  royaume.  Elle  est  mise  au 
nombre  des  premières  maisons  de  Guyenne  par  Davity, 
lequel  dans  sa  Description  de  l'Europe,  imprimée  en  1643, 
tome  !*'■,  page  325 , au  chapitre  où  il  traite  de  la  Guyenne, 
dit  : « Il  y a plusieurs  maisons  illustres  dans  l’Agécois  et 
» Condomois,  savoir  ; Montluc,  Gaumont,  Flamarens,  Gur- 
» son , Duras , etc.  » Cette  maison  était  très-considérable 
dans  le  Périgord  dès  le  xiii*  siècle.  » Tel  est  le  préambule 
de  la  généalogie  de  Grossolles  publiée  par  le  P.  Anselme, 
tome  IX,  page  384 , de  ['Histoire  des  grands  officiers  de  la 
couronne. 

Cette  race  d’ancienne  chevalerie  a joui  des  honneurs  de 
la  cour;  elle  compte  parmi  ses  rejetons  ; des  capitaines 
d’hommes  d’armes,  des  chevaliers  de  l’ordre  du  roi,  des 
gentilshommes  de  sa  chambre,  des  sénéchaux  et  gouver- 
neurs de  places,  deux  grands  louvetiers  de  France  (une 
des  quatre  grandes  charges  de  la  maison  du  roi),  des  lieu- 
tenants généraux,  des  maréchaux  de  camp  et  des  brigadiers 
des  armées  du  roi , des  chevaliers  de  Saint-Louis,  des  che- 
valiers et  des  dignitaires  de  l’ordre  de  Malte,  des  évêques. 

Ses  principales  alliances  ont  été  contractées  avec  les 
maisons  d’Abzac,  d’Albret,  de  Beaumont,  de  Beauvau,  de 
Gaumont,  de  Faudoas,  de  Foix-Candalle,  de  Galard , de 


*'  La  famille  a écrit  son  nom  tantôt  avec  deux  1,  tantôt  avec  un  seul. 
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Goth,  de  Gramont,  de  La  Tour-d’ Auvergne,  de  Lautrec, 
de  Lomagne,  de  Marsan,  de  Montesquieu,  de  Montlezun, 
de  Montpezat,  de  Narbonne-Lara,  de  Noailhan  , de  Pons, 
de  Preissac-Esclignac  (voir  le  P.  Anselme),  de  Riquet- 
Caraman  , de  Tilly  de  Blaru  , etc. 

La  branche  aînée  de  la  maison  de  Grossolles  a possédé 
de  temps  immémorial  la  terre  de  Saint-Martin,  dont  elle 
se  trouve  encore  de  nos  jours  propriétaire. 

La  baronnie  féodale  de  Flamarens,  passée  des  vicomtes 
de  Lomagne  dans  la  maison  de  Durfort  par  le  mariage  de 
Régine  de  Goth , fille  du  vicomte  de  Lomagne , avec  Ber- 
nard de  Durfort,  chevalier,  devint,  vers  1395,  l’apanage 
d’une  branche  cadette  de  Grossolles,  éteinte  en  1818  ; et  à 
cette  dernière  époque  elle  a été  recueillie  par  la  branche 
aînée,  qui  la  possède  aujourd’hui.  Le  château,  chef-lieu 
de  la  baronnie,  est  une  œuvre  remarquable  du  style  go- 
thique. Les  autres  possessions  de  la  maison  de  Grossolles 
étaient  Montastruc,  Bouligneux , Buzet,  Mauroux,  Céez, 
Montgaillard , Gaumont  et  La  Barthe. 

Le  titre  de  marquis  de  Flamarens  est  porté,  dans  les 
actes  publics  et  les  brevets  de  nos  rois , par  les  possesseurs 
de  cette  baronnie,  depuis  le  milieu  du  xvii®  siècle. 

La  filiation  authentique  de  la  maison  de  Grossolles,  don- 
née par  le  P.  Anselme  (tome  IX,  page  384),  commence  à 
Raimond  de  Grossolles,  chevalier,  qui  vivait  vers  l’an 
1290. 

On  trouve  antérieurement  Guillaume-Raimond  de  Gros- 
solles, un  de  ses  agnats,  au  nombre  des  chevaliers  de  la 
Langue  d’oc,  qui , ayant  accompagné  le  roi  saint  Louis  en 
terre  sainte , conclurent  un  emprunt  avec  des  marchands 
génois  sous  la  garantie  d’Alphonse,  comte  de  Poitiers  et 
de  Toulouse,  au  camp  de  Joppé,  en  décembre  1252.  Son 
nom  et  ses  armes  sont  à la  salle  des  Croisades  du  musée 
de  Versailles. 

Aimeric  de  Grossolles , seigneur  d’Agude,  de  La  Ber- 
mondie,  etc.,  qualifié  dans  plusieurs  actes  noble  et  puis- 
sant seigneur^  arrière-petit-fils  de  Raimond  de  Grossolles, 
mentionné  plus  haut,  fit  donation  à Aimeric  de  Bénac,  son 
petit-fils,  des  châteaux  d’Agude  et  de  Floirac,  dont  il  se 
réserva  l’usufruit  avec  la  haute  et  basse  justice. 

Bernard  de  Grossolles,  seigneur  de  Saint-Martin,  obtint 
de  Philippe  de  Valois,  en  1347,  des  lettres  de  rémission 
pour  avoir  tenu  le  parti  des  Anglais , alors  maîtres  légiti- 
mes de  presque  toute  la  Guyenne  (trésor  des  char(es). 

Bernard  de  Grossolles,  onzième  du  nom,  chevalier,  vi- 
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comte  de  Monlgaillard,  assista,  le  17  mars  1418,  au  contrat 
de  mariage  d’Isabeau  , fille  du  roi  de  Navarre,  avec  Jean, 
comte  d’Xrmagnac.  Dans  divers  autres  actes  il  est  appelé 
noble  et  puissant  seigneur. 

Antoine  de  Grossolles,  chevalier,  seigneur  de  Buzet,  ba- 
ron de  Flamarens  et  de  Montastruc,  reçut  du  roi  Louis  XII, 
le  24  juillet  1514,  une  commission  pour  faire  sortir  du 
royaume  des  lansquenets  que  le  comte  Wolf  avait  amenés 
au  service  de  ce  prince.  Ses  lettres  portent  pour  intitulé  : 
« A mon  très-cher  et  bien-aimé  messire  Antoine  de  Gros- 
» solles,  chevalier,  seigneur  de  Buzet,  salut,  » etc. 

Armand  de  Grossolles,  seigneur  de  Mauroux  et  de  La  Cha- 
pelle, en  Lomagne,  sénéchal  de  Marsan,  bailli  de  Niver- 
nais, fut  gouverneur  des  ville  et  château  de  Lesparre,  et 
fit  la  guerre  du  Roussillon  en  1543. 

Érard  ou  Évrard  de  Grossolles , des  seigneurs  de  Saint- 
Martin,  évêque  de  Condom  le  19  octobre  1521,  posséda  ce 
siège  jusqu’à  sa  mort,  en  1543.  Ayant  achevé  la  recon- 
struction de  son  église  métropolitaine,  il  en  fit  la  dédicace 
le  15  octobre  1531.  On  voit  encore  aujourd’hui  au-dessus 
de  la  porte  de  la  sacristie  une  plaque  de  marbre  blanc , 
sur  laquelle  est  représenté  un  Calvaire.  A la  droite  on  voit 
l’évêque  agenouillé,  en  costume  pontifical  ; sa  mitre  est  à 
ses  pieds,  et  il  a devant  lui  l’écusson  colorié  aux  armes  de 
Grossolles.  De  l’autre  côté,  son  frère,  vêtu  de  l’armure  de 
chevalier,  figure  aussi  à genoux;  l’écu  placé  devant  lui,  et 
blasonné  de  ses  armes  coloriées , est  incliné  et  surmonté 
d’un  casque  ayant  pour  cimier  une  plume.  Au-dessus  du 
tout,  une  inscription  latine  rappelle  en  détail  les  circon- 
stances de  cette  dédicace. 

Renaud  de  Grossolles,  chevalier,  baron  de  Flamarens  et 
de  Montastruc,  seigneur  de  Buzet,  chevalier  de  l’ordre  du 
roi,  gentilhomme  de  sa  chambre,  fut  destitué  de  sa  place 
de  sénéchal  de  Marsan , pour  cause  de  religion,  par  Jeanne 
de  Navarre,  veuve  d’Antoine  de  Bourbon.  Charles  IX  le 
rétablit  dans  sa  sénéchaussée,  et  y ajouta  le  gouvernement 
du  Mont-de-Marsan,  par  lettres  de  provision  de  1568,  où 
il  est  qualifié  Monsieur  de  Flamarens,  chevalier,  seigneur 
dudit.  Le  roi  Henri  III  lui  écrivit  trois  lettres  signées  de  sa 
main,  de  1580  à 1582,  dans  lesquelles  il  s’exprime  en 
termes  flatteurs  pour  Renaud  de  Grossolles,  et  rend  jus- 
tice à sa  bravoure  et  à son  dévouement.  Voici  le  texte  de 
l’une  d’elles  ; 

« Monsieur  de  Flamarens . m’estant  informé  de  ceux  qui 
» se  sont  vertueusement  et  fidellement  employés  pour  mon 


))  service  en  cette  dernière  guerre,  en  mon  armée  de 
» Guyenne , j’ai  sçu  que  vous  êtes  de  ceux  qui  ont  fait  pa- 
» roistre  leur  valeur,  dont  je  vous  sçais  fort  bon  gré,  me 
» promettant  que  vous  continuerez  toujours  en  cette  bonne 
» volonté  et  que  la  ferez  voir  en  toutes  occasions  qui  s’en 
» présenteront,  comme  je  vous  en  prie,  et  même  en  l’esta- 
» blissement  et  exécution  de  la  paix , pour  le  bien  de  la- 
» quelle  vous  apporterez  toute  l’aide  et  assistance  que  vous 
» pourrez  , qui  me  sera  le  plus  grand  et  le  plus  agréable 
» service  que  je  désire  de  vous  à présent;  et  s’il  s’ofîre 
» quelque  occasion  de  vous  gratifier,  assurez-vous  que  je 
» le  feray  bien  volontiers,  priant  Dieu , monsieur  de  Fla- 
» marens,  vous  avoir  en  sa  sainte  et  digne  garde.  Écrit  à 
» Saint-Germain-en-Laye,  le  onzième  jour  de  février  1581 . 

» Signé  : Henri. 

» Et  plus  bas  : Pinart.  » 

La  suscription  de  ces  lettres  porte  : 

« A Monsieur  de  Flamarens,  chevalier  de  mon  ordre.  » 

Hérold  de  Grossolles,  onzième  du  nom,  baron  de  Fla- 
marens et  de  Montastruc,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  gen- 
tilhomme de  sa  chambre,  maréchal  de  camp  de  son  armée 
de  Guyenne  et  capitaine  d’une  compagnie  de  cinquante 
hommes  d’armes  de  ses  ordonnances,  fut  préposé  à la  dé- 
fense des  pays  d’Agénois  et  de  Condomois  par  une  com- 
mission que  lui  lit  expédier  Marguerite , reine  de  Navarre, 
sœur  de  Henri  IH,  le  31  août  1588.  « Nous  avons  avisé  de 
» commettre , dit  cette  princesse,  gentilhomme  de  marque 
» et  d'autorité.  » 

Jean  III  de  Grossolles,  chevalier,  baron  de  Flamarens  et 
de  Montastruc,  seigneur  de  Buzet,  mestre  de  camp  d’un 
régiment  d’infanterie , se  croyant  offensé  de  propos  qu’a- 
vait tenus  le  sieur  de  Montespan , s’achemina  vers  le  châ- 
teau de  Gondrin.  Il  n’était  accompagné  que  d’un  page,  qu’il 
envoya  en  avant  pour  demander  des  explications  au  sieur 
de  Montespan  ; mais  ce  serviteur  étant  descendu  de  che- 
val à la  porte  du  château , le  sieur  de  Lusan,  qui  s’y  trou- 
vait, le  reconnut  pour  appartenir  au  sieur  de  Flamarens, 
s’informa  de  sa  mission,  et,  prenant  fait  et  cause  pour  son 
ami,  provoqua  en  duel  Jean  de  Grossolles,  et  fut  tué  par 
lui.  Le  fait  est  ainsi  rapporté  dans  les  lettres  de  grâce  ac- 
cordées par  Louis  XIII  au  baron  de  Flamarens , en  octobre 


\ 61 1 . Le  chevalier  baron  de  Fiamarens  avait  épousé  Fran- 
çoise d’Albret,  fille  de  Henri  d’Albret,  chevalier  des  ordres 
du  roi  et  gouverneur  du  Béarn.  En  mémoire  de  cette  al- 
liance entre  la  maison  de  Grossolles  et  celle  de  Bourbon,  les 
barons  de  Fiamarens  ont  écartelé  leur  écu  des  armes  de 
France  et  d’Albret. 

Antoine-Auésilan  de  Grossolles,  marquis  de  Fiamarens, 
baron  de  Montastruc,  seigneur  de  Buzet,  périt  à la  journée 
du  faubourg  Saint-Antoine,  où  il  combattait  dans  le  parti 
de  M.  le  Prince,  au  mois  de  juillet  1652.  « Le  marquis  de 
» Fiamarens  fut  tué,  dit  mademoiselle  de  Montpensier  dans 
» ses  Mémoires;  dont  j’eus  beaucoup  de  déplaisir;  il  était 
» mon  ami  particulier.  Son  corps  fut  trouvé  dans  la  même 
» place  où  quelques  années  auparavant  il  avait  tué  Couillac 
» en  duel.  » 

François  de  Grossolles,  fils  du  précédent,  s’étant  réfugié 
au  delà  des  Pyrénées  à la  suite  d’un  duel,  mourut  en  1706, 
à Burgos.  Il  touchait  2.000  écus  rie  pension  du  roi  d'Espa- 
gne , qui  l’honorait  d’une  amitié  toute  particulière  et  lui 
avait  conféré  la  clef  d'or. 

François- Agé?ilan  de  Grossolles,  comte  de  Fiamarens, 
frère  aîné  de  celui  q-  i précède,  exerçait  une  charge  de 
cour  auprès  de  Philippe  de  France,  duc  d’Orléans,  hère  do 
Louis  XIV. 

Emmanuel -Félix  de  Grossolles  Fiamarens,  guidon  des 
gendarmes  anglais,  fut  tué  en  Italie,  à la  bataille  de  Luz- 
zara , en  1702. 

Jean -François  de  Grossolles,  dit  le  chevalier  de  Gros- 
solles, lieutenant  général  des  armées  du  roi,  mourut  le  16 
décembre  1788,  dans  sa  terre  seigneuriale  de  Saint-Mar- 
tin,  qu’il  laissa  à sa  branche. 

Agésilan  - Gaston  de  Grossolles,  chevalier,  marquis  de 
Fiamarens,  seigneur  de  Buzet,  de  La  Barthe  et  de  Mau- 
roux,  capitaine  lieutenant  des  chevau-légers  de  Bourgogne, 
brigadier  des  armées  du  roi  le  1“'  février  1719,  grand  lou- 
vetier  de  France  en  1741,  et  mort  en  1762,  avait  épousé 
Anne-Agnès  rie  Beauvau,  tille  de  Gabriel  de  Beauvau,  mar- 
quis de  Montgauger. 

Mai  ie- Clément -Joseph  de  Grossolles,  son  frère  puîné, 
comte  de  Fiamarens,  seigneur  de  Montastruc  et  d’Auver- 
gne, colonel  d’un  régiment  d’infanterie  de  son  nom,  est 
mort,  en  1761,  laissant  les  enfants  qui  suivent  : 1»  Agési- 
lan  .Joseph,  dont  l’article  est  rapporté  ci-après;  2°  l’abbé 
de  Fiamarens,  vicaire  général  de  Bourges;  3"  Emmanuel- 
François,  comte  de  Fiamarens,  grand  louvetier  de  France, 
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mestre  de  camp  au  régiment  de  son  nom,  brigadier  des 
armées  du  roi  ; 4®  Emmanuel-Louis  de  Grossolles,  nommé 
évêque  de  Quimper  en  1772,  transféré  au  siège  de  Péii- 
gueux  le  22  avril  1773,  mort  à Londres  en  1815;  5«  et 
()®  deux  abbesses  de  chapitres  royaux , dont  une  de  Fon- 
tevrault, 

Agésilan-Joseph  de  Grossolles,  marquis  de  Flamarens, 
lieutenant  général  de  Saintonge  et  d’Aunis,  chevalier  de 
Saint-Louis,  né  en  1730,  est  mort  en  1818,  sans  laisser  de 
postérité.  Avec  lui  s’est  éteinte  sa  branche.  Une  substitu- 
tion de  mâle  en  mâle  avait  été  plusieurs  fois  établie  par  ses 
ancêtres.  Fidèle  à la  pensée  qui  leur  avait  dicté  celte  me- 
sure, le  marquis  de  Flamarens  institua  par  testament  pour 
son  légataire  universel  le  chef  de  la  branche  aînée , au- 
jourd’hui l’unique,  et  représentée  à cette  époque  par  : 

Le  comte  de  Grossolles-Flamarens,  devenu  marquis  par 
la  mort  du  précédent,  était  né  à Agen  ên  1763.  11  avait 
émigré  et  servit  dans  l’armée  de  Condé.  Gentilhomme  ho- 
noraire  de  la  chambre  du  roi  Charles  X , ofTicier  de  la 
Légion  d’honneur,  député  du  Gers,  élu  par  le  grand  col- 
lège en  1820,  1822  et  1824.  Le  marquis  de  Flamarens 
avait  épousé  en  1800  Christine-Marie-Françoise  de  Riquet 
de  Caraman.  11  est  mort  en  1837,  laissant  trois  enfants, 
qui  suivent. 

Emmanuel  de  Grossolles,  marquis  de  Flamarens,  chef  actuel 
du  nom  et  des  armes,  marié  en  1838  à 
Mathilde  de  ïilly  de  Blaru,  dont  : 

1®  Gaston  de  Grossolles-Flamarens,  né  6 novembre  1831. 
2®  Elodie  de  Grossolles-Flamarens. 

Frère  et  sœur. 

I.  Jules,  comte  de  Grossolles-Flamarens.  . 

II.  Ferdinande  de  Grossolles,  mariée  à Thomas-John  Russell, 
des  grands  justiciers  et  barons  d’ülster  en  Irlande  (dès 
1350). 

Armes  : d'or,  au  lion  de  gueules , issant  d'une  rivière 
d'argent,  au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  {Voyez 
pl.  V.)  — Supports  : deux  griffons. 

Depuis  l’alliance  avec  la  maison  d’Albret,  les  marquis 
de  Flamarens  ont  porté  ; aux  1 et  4 de  Grossolles:  aux  2 
et  3,  contre-écartelés,  aux  1 et  4 d’azur;  à trois  fleurs  de 
lis  d'or,  aux  ^ et  Z de  gueules  plein,  qui  est  d’ALBUET  (Che- 
villard et  La  Chesnaye  des  Bois), 


JAUCOUIIT. 


La  maison  de  Jaucourt,  d’ancienne  chevalerie  de  la  pro- 
vince de  Champagne,  y était  connue  dès  le  xii®  siècle  et  y 
possédait  une  terre  considérable  de  son  nom,  située  près 
de  Bar-sur-Aube.  Le  château , chef-lieu  de  la  seigneurie, 
était  flanqué  de  neuf  grosses  tours  et  ceint  de  larges  fossés 
à fond  de  cuve,  remplis  par  la  rivière  de  l’Aube.  Il  fut  vendu 
avec  tout  son  domaine  par  Jeanne  de  Jaucourt,  héritière  de 
la  branche  aînée,  à Philippe  de  France,  duc  de  Bourgogne, 
en  1407. 

Mathieu  de  Jaucourt,  écuyer,  ayant  pris  la  croix  avec 
Philippe-Auguste  et  Richard  Cœur-de-lion , se  trouvait  au 
camp  devant  Acre,  lorsqu’il  emprunta,  en  juillet  1191,  avec 
Artaud  de  Saint-Germain,  à des  marchands  génois  une 
somme  de  200  livres  tournois,  pour  laquelle  le  chevalier 
Robert  Dalmas  leur  prêta  sa  garantie.  C’est  ce  que  prouve 
un  acte  original  en  vertu  duquel  le  nom  et  les  armes  do 
Malhieu  de  Jaucourt  ont  été  mis  à la  salie  des  Croisades  du 
musée  de  Versailles.  Le  meme  seigneur  est,  avec  Guillaume 
de  Digoine,  au  nombre  des  chevaliers  qui  frétèrent,  en 
1205,  à Constantinople,  un  navire  vénitien  pour  revenir 
en  France  après  la  croisade  (voyez  l’article  Digoine  , 
page  210). 

Quelques  généalogistes,  trompés  par  des  rapprochements 
de  nom,  ont  prétendu  que  Jean  de  Jaucourt,  dit  de  Digoine 
du  chef  de  sa  mère,  était  issu  de  la  maison  de  Digoine , et 
qu’il  avait  relevé  le  nom  et  les  armes  de  Jaucourt  par  son 
mariage  avec  Agnès  du  Plessis  de  Chevigny,  fille  d’Antoi- 
nette de  Jaucourt,  dernier  rejeton  et  héritière  de  sa  maison 
en  1 463.  Egarés  nous-même  par  cette  opinion,  que  contre- 
disent formellement  les  titres  originaux  et  les  travaux  de 
La  Chesnaye-des-Bois,  de  d’Hozier,  deMoreri,  nous  avions 
dit  (Annuaires  de  1 844 , page  379,  et  de  1 850 , page  347  ) 
que  la  maison  de  Jaucourt  s’était  éteinte , et  que  son  nom 
et  ses  armes  avaient  été  relevés  par  une  branche  de  celle  de 
Digoine.  Quoique  cette  substitution  n’ait  rien  que  de  fort 
honorable  pour  ces  deux  maisons  anciennes  et  illustres,  il 
est  de  notre  devoir,  comme  historien,  de  relever  notre 
erreur. 

Im  P.  Anselme,  La  Chesnaye-des-Bois  et  plusieurs  autres 
généalogistes  ont  établi  la  filiation  de  la  maison  de  Jaucoui  I, 
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depuis  Pierre  de  Jaucourt,  seigneur  de  Dinteville  et  d’Or- 
moy  en  Î255.  Il  laissa  deux  fils  : 1®  Erard  , qui  suit; 
2®  Pierre  de  Jaucourt,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs 
de  Dinteville,  qui  contracta  des  allianf’es  avec  les  mai^ons 
de  Coligny,  de  Grancey,  de  Joinville,  de  La  Baume,  de  Pon- 
talliers,  de  Rochechouart,  de  Sainte-Maure,  de  Stainviile, 
de  Vergy,  etc.  (Elle  est  rapportée  en  entier  dans  le  P.  An- 
selme, tome  VIII , page  715). 

Erari  de  Jaucourt  continua  la  descendance  de  sa  maison. 
Ce  fut  son  arrière-petite-fille  Jeanne  qui  vendit,  en  1407, 
le  château  de  ses  ancêtres  au  duc  de  Bourgogne. 

Richard  de  Jaucourt,  oncle  de  Jeanne,  forma  la  branche 
des  seigneurs  de  VUlarnoul,  alliée  aux  maisons  de  Bar,  de 
Chastellux,  de  Digoine,  de  Mornay,  de  La  Trémouille,  etc., 
et  éteinte  à la  Haye  en  1738  (La  Chesnaye-des-Bois, 
tome  V II). 

Pierre  de  Jaucourt,  fils  puîné  de  Louis  de  Jaucourt  et 
d’Elisabeth  de  La  Trémouille,  né  en  1 575,  fonda  la  branche 
des  barons  d’Espeuilles,  seule  encore  aujourd’hui  existante. 
Elle  était  représentée  en  1775  par  Louis-Pierre,  comte  de 
Jaucourt,  né  en  1726,  mestre  de  camp  des  gendarmes  écos- 
sais en  1747,  et  père  d’un  fils  unique,  qui  suit. 

François  Arnail  ou  Arnoul,  marquis  de  Jaucourt,  né  à 
Paris  le  14  novembre  1757,  petit-neveu  du  chevalier  de 
Jaucourt,  l’un  des  principaux  réfracteurs  de  la  célèbre 
Encyclopédie  (ici  s’arrête  le  travail  généalogique  de  La 
Chesnaye-des-Bois,  publié  en  1772),  comme  nça  sa  carrière 
militaire  à l’âge  de  seize  ans,  fut  à vingt  ans  colonel  du 
régiment  de  Conié-dragons,  et  servait  nvec  le  grade  de 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi  en  1789.  Il  fut  député 
à la  première  Assemblée  législative,  puis  membre  du  tri- 
bunat  et  enfin  sénateur.  En  1814,  ses  collègues  le  désignè- 
rent pour  être  un  des  cinq  membres  du  gouvernement 
provisoire,  présidé  par  le  prince  de  Talleyrand.  Louis  XVIII 
le  nomma  alors  pair  de  France,  et  l’année  suivante  il  lui 
confia  le  portefeuille  de  la  marine,  que  le  marquis  de  Jau- 
court. garda  jusqu’à  la  retraite  du  ministère  Talleyrand,  en 
sept'^mbre  1815.  Il  fut  alors  nommé  ministre  d’État,  lieu- 
tenant général  et  grand-croix  de  la  Légion  d’honneur.  Il 
continua  de  siéger  au  Luxembourg  et  de  prendre  part  aux 
travaux  législatifs  de  la  Chambre  des  pairs;  mais  il  cessa 
dès  lors  de  s’associer  à la  partie  active  des  affaires  poli- 
tiques. Retiré  depuis  1848  dans  sa  terre  de  Presles,  prés 
Tournan  (Seine-et-Marne),  située  dans  le  département  qu’il 
avait  représenté  à la  première  Assemblée  législative,  il  y 
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est  décédé  le  5 février  1 848.  Charlotte  de  Bontemps,  mar- 
quise de  Jaucourt,  était  aussi  morte  à Presles  le  19  juin 
1848,  à râge  de  86  ans. 

M.  le  marquis  de  Jaucourt  n’a  laissé  qu’un  fils,  chef  ac- 
tuel du  nom  et  des  armes  : 

Charles , marquis  de  Jaucourt,  né  en  1786  , ancien  officier  de 
l’empire,  ancien  maître  des  requêtes  au  conseil  d’Etat, 
marié  en  1821  à 

Fanny  de  Faviers,  fille  de  Philippe -Gaëtan,  baron  Mathieu 
Faviers,  pair  de  France,  dont  : 

1®  François,  comte  de  Jaucourt,  né  en  1827,  attaché  de 
l’ambassade  française,  à Vienne. 

2®  Elisabeth  de  Jaucourt,  née  en  1826,  mariée  14  mai 
1851  au  baron  Sigismond  de  Benkeim,  capitaine 
d’artillerie , officier  d’ordonnance  de  l’empereur  INapo- 
léon  III. 

Armes  : de  sable,  à deux  léopards  d'or  {voyez  pl.  W). — 
Couronne  de  marquis. 


LAPEYROUSE  (Bonfils  de  Rochon  de). 

La  famille  de  Rochon  de  Lapeyrouse  ou  Lapérouse  est 
fort  ancienne  en  Limousin,  où  elle  occupait  dès  le  quator- 
zième siècle  un  rang  honorable  parmi  la  noblesse.  Elle  a 
fourni  des  gendarmes  du  roi , des  gentilshommes  ordinaires 
de  la  chambre,  un  grand  cordon  rouge,  des  chevalieis  de 
Saint-Louis  et  des  membres  de  la  Légion  d’honneur;  huit 
officiers  généraux,  dont  un  s’illustra  sous  les  murs  de 
Dantzig  en  1734  ; six  colonels  de  renom  et  une  foule  d’offi- 
ciers.de  tous  grades.  Dans  l’espace  d’un  siècle,  de  1650  à 
1750,  neuf  de  ses  membres  sont  cités  avec  éclat  dans  les 
bulletins  offic'els  et  dans  l’ancienne  Gazette  de  France. 

Aniblard  de  Lapeyrouse  accompagna  le  roi  saint  Louis 
en  Égypte  et  en  Palestine  (Charte  datée  d’Acre  1250, 
citée  par  M.  Roger  dans  la  Noblesse  de  France  aux  croi- 
sades, page  257). 

Jacques  de  Rochon  de  Lapeyrouse  commandait,  en  1 440, 
une  compagnie  qu’il  avait  levée  à ses  frais.  Jacques-Elie, 
son  fils,  était  du  nombre  des  deux  cents  gentilshommes  de 
la  garde  du  roi.  Il  fit  la  campagne  du  Roussillon  sous  les 
ordres  d’un  Bonfils,  chevalier  périgourdin,  suivant  une 
h.  20 
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lettre  de  M.  Chérias,  juge  au  tribunal  de  Gap  et  auteur  de 
l’Histoire  du  général  de  Lapeyrouse.  Ferdinand-Elie  de 
Rochon,  seigneur  de  Lapeyrouse,  servait,  en  1480,  dans 
les  gendarmes  de  la  garde  du  roi. 

Jacques-Elie  de  Rochon  de  Lapeyrouse  fit  les  campagnes 
d’Italie  sous  Louis  XII  et  combattit  à la  journée  de  Mari- 
gnan  en  1515. 

Théodore-Jacques,  son  fils,  épousa  N.  de  Calvisson , 
dont  il  eut  deux  fils:  1“  Jacques,  qui  suit;  2°  N.  de  Ro- 
chon de  Lapeyrouse,  qui  alla  se  fixer  à Alby,  dans  le  Lan- 
guedoc. 

Jacques  de  Rochon,  baron  de  Lapeyrouse  ou  de  Lapé- 
rouse,  cornette  dans  les  gendarmes  du  roi,  s’établit 
vers  1G50  en  Périgord,  où  sa  postérité  subsiste  encore. 

Guillaume  de  Rochon  de  Lapeyrouse,  tué  en  1653  de- 
vant Montagnac , en  commandant  les  troupes  royales  contre 
les  rebelles  du  parti  du  prince  de  Condé , étant  veuf  sans 
enfants  d’une  dame  de  Bonfils,  se  remaria  avec  Judith  de 
Chambon,  et  laissa  : 1«  François  de  Rochon,  baron  de  La- 
peyrouse, seigneur  de  Saint-Avyt,  chef  d’escadron  au  ré- 
g ment  de  Chamilly  et  chevalier  de  Saint-Louis;  2*^  Jean 
de  Rochon  de  Lapeyrouse,  seigneur  de  Saint-Félix  , colo- 
nel du  régiment  de  Caudale,  chevalier  de  Saint-Louis,  tué 
à l’affaire  de  Munderkingen , le  30  juillet  1703;  3«  Elie , 
qui  continua  la  descendance  directe  et  dont  était  issu  le 
général  Lapeyrouse,  mentionné  à l’alinéa  qui  suit;  4°  An- 
toine, seigneur  de  La  Chapelle,  lieutenant  au  régiment  de 
Bourgogne;  5°  Jacques,  aide  de  camp  général  dé  l’armée 
du  maréchal  de  Luxembourg,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  maison  du  roi,  commandeur  de  Saint-Louis.  De  son 
mariage  avec  Anne  de  Vassal  de  Solvignac  il  laissa  : a.  Fran- 
çois, capitaine  au  régiment  de  Candale,  tué  à Munderkin- 
gen; b.  Antoine , capitaine  au  régiment  de  Bourgogne,  tué 
cà  Mauron , en  chargeant  un  des  premiers.  Sa  brillante  va- 
leur lui  fit  rendre  les  plus  grands  honneurs , et  son  corps  fut 
inhumé  avec  beaucoup  de  pompe  dans  l’église  de  Saint- 
Nicolas,  le  27  octobre  1685.  Sa  descendance  a formé  la 
branche  des  barons  de  Wormeselle.  Elle  a produit  un  ma- 
réchal de  camp,  chevalier  de  Sairit-Louis,  blessé  à Fon- 
tenoy,  et  le  chevalier  de  Wormeselle , colonel  d’infanterie 
et  chevalier  de  Saint-Louis,  né  en  1757  et  mort  à Ber- 
gerac en  1842,  qui  avait  fait  ses  premières  armes  dans  la 
guerre  d’Amérique.  Gabriel  de  Rochon , baron  de  Wor- 
meselle, frère  aîné  de  ce  dernier,  capitaine  de  chevau- 
légcrs  , a épousé  mademoiselle  de  Siidre , dont  il  a laissé  : 
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Jean  do  Roclion,  baron  de  Wormeselle,  acluellement 
capitaine  do  frégate  on  retraito,  chevalier  de  Saint-Loiiis 
et  de  la  Légion  d’honneur;  2°  Pierre-François  de  Ro- 
chon , élève  de  marine,  mort  à Edimbourg. 

Gabriel-Théodore  de  Rochon  de  Lapeyrouse,  comte  de 
Lamotte , seigneur  de  Châteauvieux  et  des  Pilles , maréchal 
de  camp,  grand  cordon  rouge,  est  né  à Gap  le  octobre 
IGG7.  Son  père,  lieutenant  du  roi  à Maubeuge  et  ancien 
colonel,  étant  veuf  d’isabeau  de  Belle  de  Soret  d’Aspre- 
mont,  se  remaria  avec  Geneviève  d’Alléond  de  Cheilane.  Issu 
du  premier  lit , le  général  Lapeyrouse  se  distingua  en  1714 
au  siège  de  Barcelone,  en  1719  à celui  de  Saint-Sébastien, 
et  en  1734  à l’attaque  héroïque  de  Dantzig,  où  il  comman- 
dait les  1,500  Français  qui  tinrent  tète  à 40,000  Russes. 
Ce  fut,  ajoute  le  général  Pelet,  un  des  plus  beaux  faits 
d’armes  du  xviii®  siècle.  Il  fut  nommé  par  Louis  XV 
gouverneur  d’une  partie  de  la  Flandre,  et  mourut  en  1738 
sans  laisser  de  postérité.  Il  fit,  par  donation  , passer  son 
nom  avec  les  seigneuries  de  Châteauvieux  et  des  Pilles  et 
toutes  ses  autres  [)ossessions  du  Dauphiné  à son  beau-frère, 
M.  de  Vallier,  dont  le  petit-fils,  Gabriel-Théodore  de  Voi- 
lier de  Lapeyrouse,  né  à Embrun,  le  23  janvier  1Ï34, 
devint  aussi  général.  Ce  dernier  entra  à 15  ans  dans  le 
corps  du  génie,  se  distingua  en  17G0  au  siège  de  Dillen- 
bourg,  et  en  17G1  à la  défense  de  la  forteresse  de  Zigen- 
heim,  où,  son  colonel  ayant  été  tué  dans  les  premiers 
jours  de  la  tranchée , il  dirigea  les  opérations  d’une  manière 
brillante.  Pour  cette  action  d’éclat  , on  le  créa  chevalier  de 
Saint-Louis  à l’âge  de  21  ans,  quoique  le?  statuts  exigeas- 
sent au  moins  25  ans  d’âge.  Il  laissa  à ses  talents  et  à sa 
valeur  le  soin  de  son  avancement  et  s’éleva  de  grade  en 
grade  à celui  de  général  du  génie.  Le  1 0 mai  1 803,  théodore 
de  Lapeyrouse  mourut  à Émbrun , où  il  laissa  une  mé- 
moire vénérée  à cause  de  sa  grande  charité , dont  il  donna 
des  preuves  dans  la  famine  qui  désola  le  pays  peu  de 
temps  avant  son  décès.  En  lui  s’éteignit  la  branche  adop- 
tive de  Lapeyrouse,  et  sa  succession  fut  recueillie  par  ses 
neveux , MM.  de  La  Mazelière  et  de  Bellegarde. 

Raimond  de  Rochon  de  Lapeyrouse,  seigneur  de  Saint- 
Félix,  etc.,  brigadier  des  armées  du  roi,  fit  en  Espagne 
la  guerre  de  la  succession , et  y épousa  un  rejeton  de  la 
maison  de  Bragance,  comme  on  le  voit  par  une  correspon- 
dance précieuse  du  duc  de  Vendôme,  sous  les  ordres  du- 
quel il  servait.  De  ce  mariage  sont  issus  : 1®  Elie,  qui  suit; 
2*^  Louis,  chef  d’escadron  aux  chevau-légers,  chevalier  de 
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Saint  Louis;  3°  Jean-Félix,  maréchal  de  camp,  chevalier 
de  Saint  Louis,  mort  le  16  décembre  1783;  4®  Jean,  ma- 
jor au  régiment  d’Enghien. 

Elie  de  Rochon,  comte  de  Lapeyrouse,  maréchal  de 
camp,  chevalier  de  Saint-Louis,  gouverneur  de  Valen- 
ciennes, épousa  Claire  d’Hénin.  Le  maréchal  d’IJumières 
assista  comme  témoin  à ce  mariage.  Ses  enfants  furtnt: 
1°  Bonaventure,  qui  suit*;  2®  le  chevalier  de  Saint-Eloi, 
officier  de  chevau-légers,  qui  combattit  à Fontenoy. 

Bonnvenlure  de  Rochon  de  Lapeyrouse,  seigneur  de 
Saint-Félix , maréchal  de  camp  et  chevalier  de  Saint-Louis, 
commanda  longtemps  le  fameux  régiment  d’Enghien,  dont 
on  disait  : Premier  a la  bataille,  dernier  au  pain.  De  son 
union  avec  sa  cousine,  fille  du  baron  de  Wormesf^lle,  il  a 
eu  : L’  Alexis-Ferdinand,  qui  suit;  2®  N.  de  Rochon,  ma- 
riée au  vicomte  de  Ségur  d Eymet;  3°  Adélaïde,  mariée 
à François  de  Bonfils  de  La  Blénie  de  Lavernelle.  (Voyez 
plus  loin  la  notice  Bonfils.) 

Alexis-Ferdinand  de  Rochon,  comte  de  Lapeyrouse,  ca- 
pitaine d’infanterie  a l’armée  de  Condé , chevalier  de  Saint- 
Louis,  a épousé  N.  de  Leybardie,  dont  il  ira  pas  d’enfant. 
Avec  lui  s’éteint  sa  branche;  mais  son  neveu,  Léonard- 
Léonce  de  Bonfils,  a été  autorisé,  par  ordonnance  royale 
de  1846,  à relever  le  nom  de  Rochon  de  Lapeyrouse. 

Armes  : D’azur,  à la  bande  d’argent , chargée  de  trois 
étoiles  de  gueules,  et  accompagnée  de  deux  chevrons  alaisés 
d’argent.  {Voyez  pl.W.)  — Couronne  de  comte.  — Devise  : 
Rochon,  Vaillance. 


BONFILS-LAPliYROUSE. 

La  famille  de  Bonfigli  est  regardée  par  tous  les  écri- 
vains d’Italie  comme  une  des  plus  anciennes  et  des  plus 
distinguées  de  la  noblesse  de  ce  pays.  Son  nom  se  re- 
trouve dans  une  infinité  de  mémoires  conservés  dans  les 
archives  d’Imola,  de  Bologne,  de  Ferrare,  de  Padoue,  etc. 
Ces  documents  constatent  tous  son  illustration;  mais  ils 
ne  s’accordent  point  sur  son  origine:  ce  qui  a donné  lieu  à 
trois  opinions  différentes  (Manuscrits  du  marquis  de  Bon- 
fils, rédigés  en  1780  et  publiés  par  M.  Charles  Gay  en  185*2). 

La  première  désigne  pour  berceau  des  Bonfigli  la  ville 
de  Volterre  en  Toscane,  et  les  fait  descendre  d’une  famille 
qui  aurait  donné, à l’Eglise  le  pape  Sabinien,  successeur  de 


saint  Grégoire  le  Grand  et  fils  de  Bonus , appelé  lui-même 
Bonofilius. 

La  seconde  leur  assigne  pour  auteurs  Gérard  et  Claude, 
son  frère,  ch^^valiers  de  Thuringe,  qui  auraient  passé  en 
Italie  avec  Charlemagne,  s’y  seraient  alliés  à une  famille 
noble  et  puissante  en  épousant  deux  sœurs,  et  auraient 
fixé  leur  résidence  à Iinola.  D’eux  étaient  issus  Philibert 
et  Ladislas  Bonfigli,  qui  accompagnèrent  Charles  d’Anjou 
à la  conquête  du  royaume  de  Naples  et  s’établirent  à 
Messine,  ün  raconte  que  le  prince  français  étant  à la  chasse 
fut  renversé  de  cheval  et  vivement  menacé  par  un  ours 
ou  un  sanglier  furieux.  Mais  un  des  officiers  de  sa  suite, 
Horace  Bonfigli,  fils  de  Philibert,  abattit  d’un  coup  de 
sabre  une  patte  de  l’animal  et  donna  sa  monture  à Chailes 
d’Anjou,  qui  l’embrassa,  et,  par  un  jeu  de  mots  gracieux, 
l’appela  son  sauveur  et  son  bon  fils.  En  souvenir  de  ce 
fait,  les  descendants  d’Horace  échangèrent  le  griffon  de 
leurs  armes  pour  une  patte  d’ours  , en  conservant  le-  tœ^s 
fleurs  de  lis  d'or  y que  la  famille  avait  de  Lmps  immé- 
morial. 

La  troisième  qpinion,  qui  rattache  la  famille  Bonfigli  à 
la  maison  d’Anjou,  a été  adoptée  p ir  le  P.  Alasia,  serviie, 
dans  VAlpha'^et  historique,  16  22,  et  par  le  P.  Ange  Pos- 
senti  dans  le  Nouveau  catalogue  des  bienheureux  dudit 
ordr^ , 1656,  page  54. 

Les  descendants  d’Horace  ont  continué  à jouir  d’une 
haute  position  à Messine.  Robert  Bonfigli  était  surintendant 
des  finances  du  royaume  de  Sicile  en  1383;  Thomas  Bon- 
figli était,  en  1596,  baron  de  Carnito  et  de  Léontello,  et 
Nicolas,  son  frère,  commandait  l’artillerie  du  royaume. 
C'Hte  b anche  subsistait  encore  en  1780  et  se  trouvait  re- 
présentée par  le  prince  de  Coudron. 

La  souche  d’Imola  remplit  les  premières  charges  dans 
sa  patrie  ; en  1050,  Gratien  Bonfilio  figure  parmi  les  séna- 
teurs de  cette  petite  république  ; Alidioso  Bonfilio  négocia 
un  traité,  en  1234,  avec  la  ville  de  Forli,  et  Bartolo  Bon- 
filio signa  celui  du  23  mai  1205,  qui  confirma  le  prem  er. 
Pendant  les  guerres  des  Guelfes  et  des  Gibelins,  elle  forma 
des  rameaux,  dont  les  uns  devinrent  célèbres  à Bologne, 
où  ils  exercèrent  de  hautes  fonctions  et  furent  inscrits  sur 
le  Livre  de  la  noblesse  bolonaise;  les  autres  donnèrent  un 
podestat  à Brescia  et  à Bergame,  et  se  répandirent  à Fer- 
rare,  a Si  nne,  à Milan,  à Padoue,  et  enfin  à Rome,  où 
leur  descendance,  alliée  aux  Orsini  et  aux  Altieri,  subsis- 
tait encore  avec  éclat  en  1780,  et  où  plusieurs  de  ses 
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membres  sont  poilés  tur  les  registres  du  Capitole  avec  le 
litre  de  conmller  du  peuple  romain. 

Glierardacci,  écrivain  bolonais,  atteste  que  toutes  ces 
» familles  ont  été  nobles  et  fort  estimées  à Bologne  et  hors 
» d’icelle  , et  qu’elles  se  sont  toujours  conservées  fort  ho- 
» norablement.  » Scipion  Dolfi,  écrivain  moierne,  s’occupe 
aussi  longuement  de  la  souche  des  Bonfigli  d’Imola  et  de 
ses  divers  rameaux  dans  la  Chronologie  des  f amilles  nobles 
de  Bologne,  page  255. 

Enfin  l’Eglise  compte;  un  cardinal  primicier,  qui  assista 
au  concile  tenu  à Borne  sous  le  pontificat  de  Jean  XII  ; saint 
Boiifiiins,  évêque  de  Foligno,  qui  fit  le  voyage  de  Terre- 
Sainte  avec  les  premiers  croisés  et  mourut  en  1115  ; et  le 
bienheureux  Bonfilio,  fondateur  de  l’ordre  des  Serviteurs 
de  I\ïarie,  mort  à Florence  en  1262  {voyez  la  Vie  de  S.  Bon- 
figli, par  S.  Silvestre,  son  contemporain;  V Alphabet  his- 
torique du  P.  Alasia;  le  Catalogue  des  bienheureux  de 
l'ordre  des  Serviles,  par  le  P.  Ange  Possenti,  page  54,  et 
le  Livre  de  la  canonisation  des  sept  bienheureux  dudit 
ordre,  Borne,  1743).  Les  Acta  sanctorum  citent  au  1®*’  juin 
le  bienheureux  Bonfilii,  et  au  27  septembre,  l’évêque  Bon- 
lilius , issu  d’ancienne  famille  notable  [de  domo  Bonofilio- 
rum).  On  trouve  encore  Augustin  Bonfigli,  bénédictin, 'mort 
en  1536  à Brescia  en  odeur  de  sainteté,  et  Ange  Bonfils, 
martyr  au  Japon,  dont  la  vie  a été  écrite  par  le  père  Sesti, 
dominicain. 

L’origine  de  la  souche  française  remonte  à Jean  de  Bon- 
fils  , en  italien  , Bonfigli , que  les  guerres  civiles  des 
Guelfes  et  des  Gibelins  forcèrent  à se  retirer  au  delà  des 
monts.  Il  vint  à Gap,  et  y épousa  l’héritière  de  la  maison 
de  Montcalquier,  alliance  qui  donna  à sa  race  une  posi- 
tion éminente  dans  sa  nouvelle  patrie.  [Nobiliaire  univer- 
sel de  Saint-Allais,  tome  XIX,  page  267.) 

Les  diverses  branches  du  nom  de  Bonfils  qui  subsistent 
encore  en  Dauphiné,  en  Provence  et  en  Périgord,  se  re- 
connaissent comme  parentes,  et  regardent  Jean,  quipré- 
ecde,  comme  leur  auteur  commun. 

Celle  de  Provence  a contracté  des  alliances  avec  les  mai- 
sons de  Galliffet,  de  Quiqueran  et  de  Lacépède.  Outre 
plusieurs  riches  seigneuries,  elle  a possédé  la  cinquième 
partie  de  la  ville  d’Aix,  qui  conserve  de  nos  jours  le  nom  de 
Bourg-Bonfüs  ou  Ville-Verte.  A la  fin  du  siècle  dernier,  on 
voyait  encore  parmi  les  clefs  d’argent  que  les  consuls 
d’Aix  offrirent  à Notre-Dame-d'Espérance  celle  de  la  porte 
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du  Bourg -Bon fils,  avec  les  armoiiios  de  la  famille.  {Nobi- 
liaire universel  de  Sainl-Allais,  tome  XIX.) 

La  tige  provençale  s’est  divisée  en  deux  rameaux  : l’un, 
fixé  à Àix , s’est  éteint  après  avoir  donné  des  consuls  à 
cette  ville,  des  conseillers  au  parlement,  des  abbés,  des 
chanoines  et  des  chevaliers  de  Malte;  l’autre  alla  s’établir 
à Orange  et  obtint,  par  lettres  patentes  du  roi  Louis  XI II, 
en  date  du  mois  de  juin  IG35,  la  confirmation  du  chef 
d’azur,  à trois  fleurs  de  lis  d’or,  que  sa  famille  portait  dans 
ses  armoiries.  11  est  aujourd’hui  représenté  par  M.  le 
comte  Ferdinand  de  Bonfils. 

Les  preuves  qui  furent  faites  par  Antoine  de  Bonfils, 
pour  entrer  dans  l’ordre  de  Malte,  constatent  la  commu- 
luuité  de  souche  des  branches  du  Périgord , de  Bretagne 
et  de  Provence,  ainsi  que  l’éclat  de  leur  origine. 

En  nso,  le  marquis  Ange  de  Bonfils,  issu  de  celte 
branche,  partit  d’Orange  et  fit  le  voyage  d’Italie,  où  il 
rassembla  tous  les  documents  qu’il  put  trouver  sur  les 
Bonfigli.  Il  en  forma  un  gros  recueil  manuscrit,  qui  vient 
d’être  publié  par  M.  Charles  Gay,  et  dont  nous  avons 
extrait  la  plupart  des  détails  qui  précèdent. 

La  branche  du  Périgord  jeta  d’abord  un  éclat  sinistre. 
Les  chroniqueurs,  notamment  Puylaurens,  rapportent  un 
drame  sanglant  arrivé  dans  ces  contrées  vers  le  xiii®  siècle, 
et  dont  un  jeune  auteur,  M.  le  comte  de  Moynier,  a tiré  un 
]>arti  saisissant  sous  le  nom  de  Famille  de  Bonfls.  On 
trouve  ensuite  Bernard  de  Bonfils,  qui  assista  le  vicomte 
de  Lautrec,  pris  pour  arbitre  entre  Raymond  II,  seigneur 
de  Lescure,  et  Vézian  III,  son  fils,  en  4275  {Histoire  des 
pairs  de  France  de  Courcelles , tome  X , page  6).  Un  autre, 
N.  de  Bonfils,  seigneur  de  Laynal  et  de  la  Moissie , comman- 
dait une  des  compagnies  que  Bertrand  Duguesclin  condui- 
sit en  Espagne;  il  y forma  un  rameau,  qui  s’établit  en  Bre- 
tagne et  qui  a donné  à l’Angleterre  plusieurs  personnages 
de  distinction.  (Manuscrits  du  marquis  de  Bonfils  et  Nobi- 
liaire universel  de  Saint-Aliais,  tome  XIX.) 

Guillon  de  Bonfils,  seigneur  de  la  Moissie , servait  comme 
garde  gentilhomme  dans  la  maison  du  roi  en  1544.  Elie 
île  Bonfils,  gouverneur  du  château  de  Montcuq  pour  le 
duc  de  Mayenne , commandant  une  compagnie  dans  le 
régiment  d’Abzac  de  la  Douze  en  4 620,  était  père  de 
Mirabel-Guillon , qui,  à la  tête  d’une  compagnie  levée  à 
ses  frais,  fut  chargé  d’une  expédition  militaire  par  le  duc 
d’Harcourt. 

Antoine  de  Bonfils , seigneur  de  Mirabel  et  de  la  Moissie, 
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garde  du  corps  dans  la  compagnie  de  Lorges  en  1680,  eut 
pour  enfant  : 

Jean  de  Bonfils,  cornette  en  1690  , était  capitaine  d’une 
compagnie  qui  fit  partie  de  l’armée  du  duc  de  Beaufort, 
pour  l’expédition  de  Candie  (C'.‘nespondance  du  duc  de 
Navailles  et  de  l’abbé  de  Bontils,  attaché  au  service  du 
pape  Clément). 

François  de  Bonfils,  seigneur  de  la  Moissie  et  de  Laynal, 
fils  du  précédent,  épousa  N.  de  Chaumont,  dont  il  eut  : 

Guillaume  de  Bonfils,  marié  à Françoise  de  Vassal, 
fille  du  seigneur  de  La  Coste , qui  fit  son  testament  le 
10  février  1773,  et  d’Isabeau  de  Lescure  de  Noaillac.  De 
cette  union  était  issu  : 

Jean  de  Bonfils  de  Lavernelle,  gendarme  du  roi,  père 
de:  1®  Jean-Emeric,  qui  laissa  deux  enfants,  Hippolyte- 
Jean , mousquetaire  de  la  première  compagnie  , marié 
avec  Irma  d’Abzac  de  Montastruc , et  Victor-François  de 
Bonfils,  actuellem'ent  domicilié  en  Périgord;  2®  de  Fran- 
çois-Joseph, qui  suit. 

François-Joseph  de  Bonfils  de  la  Blénie  , membre  du 
conseil  général  de  la  Dordogne,  envoyé  en  députation  au- 
près de  S.  A.  R.  le  duc  d’Angoulême  en  1814,  mort  en 
1828,  avait  épousé  Adélaïde  de  Rochon  de  Lapeyrouse, 
dont  il  eut  ; 

Léonard-Leoncfi de  Bonfils,  comte  de  Rochon  de  Lapey- 
rouse, par  substitution  et  par  ordonnance  royale  de  l’an 
1846,  lieuU’nant  de  vaisseau  de  la  marine  royale,  puis 
préfet,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  commandeur  de 
l’ordre  de  Saint-Lazare  et  Saint-Maurice  et  de  l’ordre  de 
Sainl-Grégoire-le-Grand , chamb*  llan  honoraire  du  grand- 
duc  de  Toscane,  marié  à Napoléone  de  Monlholon-Semon- 
ville,  de  l'illustre  maison  de  ce  nom,  née  à Sainte-Hélène, 
veuve  du  vicomte  du  Couédicde  Kergolaer. 

Il  a de  cette  union  : 

1®  Théodule  de  Bonfils  de  Rochon  de  Lapeyrouse,  née  le 
2 août  1847. 

2°  Marie- Renée,  née  le  15  mars  1852. 

Armes  ; écarieU , aux  i et  4 de  gueules , à trois  besanfs 
d'or;  aux  2 et  Z de  gueules , à une  patte  d'ours  d’or,  onglée 
de  sable,  au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or 
(voyez  pl.  W). — Devise  : Tu  es  un  bon  fils. 

La  branche  des  Bonfils  de  Rochon  de  Lapeyrouse  porte  : 
écartelé,  aux  1 et  4 de  gueules,  à.  trois  besants  d'or;  aux  2 et 


— 237  — 


3 d'azur^  à la  bande  d'argent,  chargée  de  trois  étoiles  de 
gueules  et  accompagnée  de  deux  chevrons  ala>sés  d'argent, 
qiiipstde  Lapeyrouse;  sur  le  tout  ; de  gueules,  à une  patte 
d'ours  d'or,  onglée  de  sable,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
fleurs  de  lis  d'or.  — Couronne  de  comte,  surmontée  d’un 
génie  tenant  de  la  dextro  une  croix  et  de  la  sénestre  une 
palme. 


LIGNIVILLE. 

La  maison  de  Ligniville  était  une  de  ces  puissantes  et 
valeureuses  familles  appelées  vulgairement  les  quatre 
grands  chevals  de  Lorraine , dont  on  disait  : 

CliRstellet  et  Lenoncour 
Ligniville  et  Haraucour 
Quy  chasqii’uiig  l’aultre  equyvalle 
En  seigneurie  capital  le 
Sont  tenutz  suffyzamment 
Pour  extralcts  anticquement 
De  nostre  race  ducalle; 

D’où  vient  quy  sont  appelliez 
Grands  Chevals  ou  Chevalliers 
De  noblesse  sans  égalle  , etc. 

Il  est  à remarquer,  à propos  de  ces  quatre  premières 
maisons  de  l’ancienne  chevalerie  de  Lorraine,  que  celle  de 
Ligni  ille  est  la  seule  qui  subsiste  encore  aujourd’hui.  Le 
fUs  et  les  descendants  du  fils  d’un  genli  homme  qui  avait 
pris  alliance  dans  l’une  de  ces  quatre  familles  étaient  pairs 
de  Lorraine,  avaient  l’entrée  dans  les  assises  ou  états  de 
Lorraine,  et  jouissaient  de  tous  les  droits  et  privilèges  des 
anciens  pairs. 

E»t-il  besoin  de  rappeler  ici  l’ancienneté  de  la  maison 
de  Ligniville,  dont  les  chroniqueurs  et  les  anciens  anna- 
listes lorrains  ont  fait  remonter  l’origine  jusqu’à  Gérard, 
premier  duc  de  Lorraine  de  la  maison  d’Alsace,  en  1049V 
Le  nom  de  Rozières  qu’elle  a porté  pendant  plusieurs  siè- 
cles lui  venait  d’une  seigneurie  où  se  trouvaient  de  riches 
salines,  et  que  Jean  de  Rozières  céda  à Ferri,  duc  de  Lor'* 
raine,  par  un  échange  conclu  en  129^. 
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La  postérité  de  Jean  emprunta  ensuite  le  nom  de  Ligne- 
ville  à un  de  ses  fiefs  importants,  situé  à deux  lieues  de 
Darney,  au  diocèse  de  Toul. 

La  filiation  de  cette  maison  est  établie  depuis  Théodoric 
de  Uozières,  qui  l’an  4172  assista  avec  ses  enfants  à la 
donation  que  Mathieu,  duc  de  Lorraine , fit  à l’abbaye  de 
(llairlieu.  Ses  descendants  ont  occupé  les  charges  les  plus 
ominenles  à la  cour  de  Lorraine,  et  ont  donné  entre  autres 
un  grand  maître  de  l’artillerie,  un  grand  veneur,  un  géné- 
ralissime de  Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  plus  de  trente 
otficiers  supérieurs  et  de  cent  officiers  de  divers  grades 
morts  pour  la  plupart  au  champ  d’honneur. 

La  maison  de  Ligneville  a contracté  ses  principales  al- 
liances avec  celles  d’Allegaty,  d’Anglure,  des  Armoises, 
de  Barisey,  de  Baudoncourt,  de  la  Baume-Monlrevel , de 
Beauvau , de  Boulach,  de  Bouzey,  du  Châtelet,  de  Cus- 
tine,  d’Estrepy,  de  Falleran,  de  Fussey,  de  Galéan,  de 
Gourcy,  de  Hans  , de  Haraucourt , d’Haussonville  , du  Hati- 
toy,  de  Jobal  de  Pagny,  de  Joinville,  de  Lambertie,  de 
Lenoncourt,  de  Lorraine,  de  Ludres,  de  Maillard  de  Lan- 
dreville, de  Maisonvaux,  de  Mérode,  de  Messey,de  Nau- 
roy,  de  Neuviller,  de  Paroye,  de  Puligny,  de  Baigecourt, 
de  IJampont-sur-Ville,  de  Barecourt,  de  Salin-Blancourt, 
de  Sandrecourt,  de  Sérocourt,  de  Simiane,  de  Thuillières, 
de  Vérocourt,  etc. 

Les  différentes  branches  issues  de  cette  race  chevale- 
resque ont  été  élevées  à la  dignité  de  comte  du  Saint- 
Empire  par  diplôme  du  3 février  1620.  C’étaient  alors  : 
1 ° les  seigneurs  de  Ligniville  et  de  Tantonville , les  aînés, 
éteints  en  1040  ; 2”  les  marquis  (ï Honécourt , seigneurs  de 
Lironcourt,  éteints,  au  siècle  dernier,  dans  la  personne 
d'Eugène  de  Ligniville,  comte  du  Saint-Empire,  prince  de 
(jOnca  au  royaume  de  Naples,  duc  de  Miignano,  grand 
maître  des  postes  de  Toscane;  3°  les  barons  de  Vannes, 
éteints  au  commencement  du  xviii®  siècle;  4‘^  les  sei- 
gneurs barons  de  Villars,  comtes  d’Autricourt,  seule  au- 
jourd’hui encore  subsistante. 

Pour  rattacher  la  filiation  actuelle  des  comtes  de  Ligni- 
ville et  du  Saint-Empire  à celle  qui  se  trouve  établie  par 
d’Hozier,  La  Chesnaye-des-Bois  et  plusieurs  autres  généa- 
logistes, il  est  nécessaire  de  la  reprendre  à : 

Jean-Jacques,  Hl®  du  nom,  comte  de  Ligniville  et  du 
Saint-Empire,  né  au  château  de  Villars  en-Azois  le  18 
mars  1694,  marié  par  contrat  du  20  avril  1 71 5 à Elisabeth 
de  Soreau,  fille  d’Antoine  de  Soreau  , chevalier,  et  de 


dame  GeorgeUe-Charlotte  d'Ijsembonrg  d’Happoncourt. 
Audit  mariage  célébré  en  la  paroisse  de  Saint-Epvre  do 
I Nancy  le  23  avril  1715,  furent  témoins  le  duc  Léo- 
pold Éi",  Charlotte  d’Orléans  , duchesse  de  Lorraine;  Marc 
de  Beauvau  , grand  écuyer,  et  Melchior  de  Ligniville  , ma- 
réchal de  Lorraine,  et  Barrois.  De  cette  union  sont  issus  ; 
1“  Nicolas-Jean-Jacques,  chanoine  de  la  primatiale  do 
Lorraine , abbé  commendataire  de  Tréport , mort  en  1 805  ; 
2®  Antoine-Joseph,  chanoine  de  la  primatiale  de  Lorraine, 
vicaire  général  de  Sens  en  1770,  grand  archidiacre  le  22 
novembre  1775,  décédé  à Paris  le  30  novembre  ^777; 
3°  Charles,  né  en  1732,  capitaine  aux  gardes  lorraines, 
mort  sans  alliance  à Lunéville  le  14  décembre  1750^ 
4®  François-Xavier,  né  en  1733 , chanoine  de  Bayeux  , ar- 
chidiacre de  Paris,  décédé  le  28  novembre  1773,  ayant 
été  pourvu  d’un  évêché;  5°  Pierre-Jean , qui  épousa,  le 
9 septembre  1758,  Louise-An'ne-Sophie  de  Bouchard  (h^ 
Lanoy,  dont  il  eut  : a.  René- Charles-Elisabeth,  comte  de 
Ligniville,  né  le  22  février  1700,  sous-lieutenant  des  gardes 
du  corps,  comjiagnie  de  Beauvau,  aide  de  camp  du  comte 
d’Estaing  avant  1789,  général  de  division , préfet  de  la 
Haute-Marne,  membre  du  corps  législatif  sous  l’empire, 
mort  sans  laisser  de  postérité  de  Marie-Camille-Victoire  de 
: Beaufort  Cassagne  de  Miramont,  qu’il  avait  épousée  en 

1787  ; b.  Anne-Charlotte-Alexandrine,  née  en  1765  ; 6°  Jo- 
seph-Mathieu, comte  de  Ligniville,  qui  a continué  la  des- 
cendance rapportée  ci-après  ; 7^^  Elisabeth , mariée  à Nico- 
las de  Delley  delà  Garde,  chevalier,  fermier  général, 
• intendant  de  la  maison  de  madame  de  Provence;  8” 

I Anne-Catherine,  mariée  en  1751  au  célèbre  Helvétius 

(Claude),  vicomte  de  Voré,  seigneur  de  Lumigny,  dont 
! deux  filles;  9°  Charlotte  de  Ligniville,  mariée  à François 
Baudon,  chevalier,  seigneur  d’issoncourt,  fermier  général; 
10“  Claire,  mariée  à Alexandre,  baron  de  Lilien,  cham- 
bellan de  l’empereur  d’Autriche;  1 1 ° Madeleine,  mariée  à 
i Jean-Baptiste-Pierre  de  Giton  de  la  Ribellerie , chevalier, 
I seigneur  de  Magny,  dont  un  fils  établi  en  Bourgogne;  12“ 
I et  13“  Agnès  et  Françoise , religieuses , et  plusieurs  autres 
j enfants  morts  jeunes. 

' Joseph  - Mathieu , comte  de  Ligniville,  né  à Nancy  le 
3 décembre  1734  , page  du  roi  Stanislas,  puis  enseigne  do 
vaisseau  et  capitaine  de  bombardiers  à Brest  en  1770  (c'est 
I ici  que  s’arrête  le  travail  de  La  Chesnaye-des-Bois),  fil  l’ex- 
1 pédition  de  1773  aux  terres  australes , et  fut  au  retour  créé 
chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine  de  vaisseau.  Il  épousa. 
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le  '13  septembre  1779,  Madeleine  Comte,  née  à l’île  de 
Grenade;  il  en  eut  huit  enfants,  dont  l’aîné  est  Pierre- 
Joseph,  qui  suit  : 

Pierre-Joseph,  comte  de  Ligniville  et  du  Saint-Empire, 
né  à Boulay  le  19  février  1782,  entra  au  service  comme 
volontaire  en  1 798,  fit  toutes  les  campagnes  de  1 800  à 1 823, 
et  s’éleva  par  tous  les  grades  à celui  de  maréc  hal  de  camp, 
dont  il  reçut  le  brevet  en  1825.  Inspecteur  général  des 
troupes  des  colonies,  puis  commandant  le  département  de 
la  Loire-Inférieure,  il  mourut  à Nantes  le  19  décembre  1840. 
Il  était  chevalier  de  Saint-Louis  et  commandeur  de  la  Lé- 
gion d’honneur.  Il  avait  épousé,  en  1815,  Clémentine  de 
Béraud  de  Courville,  dont  il  eut  trois  fils  : l**  Charles,  né 
à Epinal  le  24  juin  1816,  tué  en  Afrique  au  col  de  Téniah 
en  décembre  1843;  2°  Eugène,  né  à Epinal  le  14  septem- 
bre 1817,  mort  d’une  chute  dans  les  monts  Jura  en  1835; 
3®  Amédée,  qui  suit  : 

AmédéSy  comte  de  Ligniville  et  du  Saint-Empire,  chef  actuel 
du  nom  et  des  armes,  né  à Epinal  le  20  mai  1823. 

Oncles  et  tantes. 

I.  ilfaif^iew-Charles , comte  de  Ligniville^  né  juillet 
1786,  chef  d’escadron  au  dragons  y tué  à la  ba- 
taille de  Leipzig  en  1813,  sans  avoir  contracté  d’al- 
liance. 

IL  Louis , comte  de  Ligniville , né  2H  juillet  1787,  aspirant 
de  marine  en  I803,  sous-lieutenant  de  dragons  re- 
traité par  suite  de  ses  blessures  en  18iJ,  marié  14 
août  1828  à 

Charlotte  Berthold,  veuve  14  janvier  1840,  dont  : 

1°  Henri,  comte  de  Ligniville,  né  26  mai  1829,  ancien 
élève  de  Saint-Cjr,  sous-lieutenant  au  de  zouaves 
en  Algérie. 

2“  Albert,  comte  de  Ligniville,  né  mars  1831,  sorti  de 
l’école  de  Saint-Cyr  sous-lieutenaut  au  14'  de  ligne 
en  1850. 

III.  Antoine-Aleœandre , comte  de  Ligniville,  né  20  mars 
1792,  entré  à l’école  de  Saint  Cyr  en  1810,  chef  d’es- 
cadron (l’état-major  en  retraite,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  de  la  Légion  d’honneur,  marié  3 mars  1832  à 
Constance  Ferrand,  veuve  d’Amable,  marquis  de  Goujon 
de  ïhuisy,  et  fille  d’Antoine , comte  Ferrand , ministre 
' d’Etat  et  pair  de  France,  dont  : 


1"  Antoïne-'Lonh  de  Ligniville,  né  à Villers-lez-Nancy 
le  7 septembre  1835, 

2»  77«èc7e-Jeanne-AngéIique,  née  à Paris  le  16  novem- 
bre 1833. 

IV.  Malbieu-Ce.sar,  comte  de  Ligniville,  né  20  juillet  1793  , 

entré  à l’école  de  Saint-Cyr  en  1812,  CHpitaine  d’artillerie 
en  retraite,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  marié  en 
1837  à 

Joséphine  de  Miscault , dont  : 

Gaston,  né  à Saint-Mihiel  le  21  octobre  1838. 

2®  C^ar/o/^e-Marie-Joséphine,née  à Saint-Mihiel  6 juillet 
1842. 

V.  Anne  de  Ligniville,  née  au  château  de  Saint-Epvre  28  dé- 

cembre 1783. 

VI.  km\e-Victoire  de  Ligniville,  née  19  avril  1790,  veuve 

depuis  1843  de  N...  Genest  de  rEngolliière. 

Armes  : losangé  d'or  et  de  sable  (Voyez  pl.  V). 


LOSTANGES. 

La  maison  de  Lostanges,  établie  en  Périgord  depuis  l’an 
4 448,  est  originaire  du  Limousin  et  issue  d’ancienne  race 
de  chevalerie.  « Ses  possessions  nombreuses,  ses  services 
militaires,  ses  emplois  lionorables  à la  cour  de  nos  rois  et 
ses  alliances  illustres  lui  ont  assigné  un  rang  entre  les  plus 
considérabb  s de  la  province  de  Guyenne.  » Telles  sont  les 
expressions  employées  par  l’abhé  de  Lépine  en  commen- 
çant la  généalogie  de  celte  famille,  qui  a été  publiée  dans 
le  tome  XIV  du  Nobiliaire  de  Saint-Allais  et  dont  nous  al- 
lons donner  ici  le  résumé. 

Cette  maison  a produit  des  chevaliers  de  l’ancien  ordre 
du  Roi  avant  l’institution  de  celui  du  Saint-Esprit:  des 
gentilshommes  ordinaires  de  la  Chambre  ; des  capitaines  de 
cinquante  et  de  cent  hommes  d’armes,  et  plusieurs  Offi- 
ciers supérieurs  distingués.  Elle  possédait  héréditairement 
en  -nSQ,  depuis  plus  d’un  siècle  et  demi,  la  charge  de 
sénéchal  et  de  gouverneur  du  Quercy.  Elle  a contracté  des 
alliances  avec  les  maisons  d’Adémar , de  Beaumont , de 
Beaupoil-Saint-Aulaire,  de  Cosnac,  de  Crussol  d’Uzès,  de 
Cognac,  de  Galard,  de  Gontaut,  de  Gourdon,  de  l’ilôpi- 
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lal , de  Lastoyrie-du-Saillant,  de  Luzech,  de  Mauléon,  de 
Murat,  de  Pierre-Buffière , de  Salignac-Fénelon , de  Tu- 
renne,  de  La  Tour-d’Auvergne,  de  Veyrines-Sainte-Alvère, 
de  Vintimille-du-Luc,  de  Virieu,  etc.  Son  chef,  Emma- 
nuel Galiot  de  Lostanges,  marquis  de  Sainte-Alvère,  ayant 
produit,  devant  le  subdéiégué  de  M.  Pellot,  intendant  de 
Guyenne,  ses  titres  de  noblesse  remontés  à i448,  fut 
maintenu  dans  son  immémoriale  possession  par  jugement 
du  24  janvier  1G67. 

Le  nom  primitif  de  la  maison  de  Lostanges  était  celui 
de  La  Brande,  très-anciennement  connu  dans  le  Périgord, 
où  l’on  trouve  Hélie  de  La  Brande,  chevalier,  vivant  en 
1150,  et  Aimeri  de  La  Brande,  son  tils,  qualifié  aussi  che- 
valier dans  divers  actes  du  cartulaire  de  Chancelade.  Elle 
le  quitta  vers  l’an  1350  pour  prendre  le  nom  et  les  armes 
doA  Adéîiiar  de  Losia7i(jes,  en  vertu  d’une  substitution.  Pui-^, 
un  siècle  plus  tard,  ayant  contracté  une  alliance  avec  l’hé- 
ritière de  Sainte-Alvère,  elle  supprima  le  nom  d’Adémar 
pour  ne  conserver  que  celui  de  Lostanges. 

Le  travail  généalogique  de  l’abbé  de  Lépine  commence 
la  filiation  non  interrompue  de  cette  maison  à : 

T.  Aimeri  de  la  Brande,  qui  peut,  dit-il,  être  le  fils 
d’Hélie  de  la  Brande,  dont  il  vient  d’être  question.  Il  est 
qualifié  chevaÜQr  dans  un  accord  passé  en  1242  entre  le 
vicomte  de  Kochechouart  et  Gui , vicomte  de  Limoges,  au- 
quel il  assista  et  dont  il  fut  un  des  médiateurs.  Il  scella  de 
son  sceau,  l’année  suivante,  un  acte  d’affranchissement 
fait  par  Hélie  de  Maumont,  damoiseau,  en  faveur  de  l’ab- 
baye de  Peyrouse. 

IL  Gérald  ou  Géraud  de  la  Brande,  damoiseau,  petit- 
fils  d’Aimeri , se  trouvant  sans  enfants  mâles,  alla  en  pè- 
lerinage à Saint-Jacques  pour  obtenir  un  héritier;  et  avant 
de  partir,  il  dicta  son  testament,  en  1274.  Il  fut  exaucé; 
et  il  vivait  encore  en  1306,  comme  on  l’apprend  par  l’acte 
d’émancipation  de  son  fils  aîné,  qui  suit  : 

HL  Bertrand  de  la  Brande,  premier  du  nom,  dit  le 
Vieux,  damoiseau,  ex-seigneur  de  Beynac,  en  Limousin, 
fut  émancipé  en  1306,  à l’occasion  de  son  mariage  avec 
Aycelino  ou  Anceüne  de  Cosnac,  dont  il  eut: 

IV.  Bertrand  de  la  Brande,  deuxième  du  nom,  dit  le 
Jeune,  damoiseau,  cosoigneur  de  Beynac,  éj)Ousa  en  1355 
Mathe  Adémar  de  Lostanges.  Elle  était  fille  de  noble  Rai- 
mond Adémar  do  Lostanges  et  issue  d’une  maison  d’an- 


cienn3  chevalerie  du  Limousin  qui  tirait  son  nom  d’une 
petite  ville  avec  château  fort  dont  elle  possédait  depuis 
longtemps  une  partie  de  la  seigneurie.  Guillaume  de  Los- 
tanges  avait  pris  la  croix  avec  Philippe-Auguste  et  Richard 
Cœur-de-lion , comme  on  le  voit  par  un  acte  d’emprunt 
daté  d’Acre,  en  septembre  1191.  Jean  de  Lostanges  assista 
comme  témoin  à l’acte  par  lequel  Geoffroi  de  Lubersac, 
chevalier,  de  retour  de  la  croisade,  en  1211,  donna  quit- 
tance des  revenus  qui  avalent  été  perçus  en  son  absence. 
Guillaume  Adémar,  ayant  suivi  saint  Louis  à la  croisade, 
contracta  un  emprunt  conjointement  avec  Jourdan  de  Ver- 
rières, Girard  de  Curières  et  plusieurs  autres,  sous  la  ga- 
rantie d’Alphonse,  comte  de  Poitiers.  Pierre  Adémar,  co- 
seigneur de  Lostanges,  p'etit-fdsde  Guillaume,  qui  précède, 
étant  mort  sans  postérité,  Mathe,  sa  sœur,  recueillit  sa  suc- 
cession et  la  transmit  à Bertrand  de  la  Brande,  son  mari,  à 
la  charge  par  les  enfants  qui  naîtraient  de  leur  union  de 
porter  les  nom  et  armes  d’Adérnar. 

V.  Pierre  de  la  Brande,  fils  de  Bertrand  le  Jeune  et  de 
Mathe,  prit  le  nom  d’Adémar  de  Lostanges.  Il  épousa  en 
1363  Catherine  de  La  Chassagne,  dont  il  eut,  entre  autres 
enfants,  Jean , qui  suit  : 

VL  Jean  Adémar  de  Lostanges,  premier  du  nom,  da- 
moiseau, fut  émancipé  par  son  père  en  1411,  et  reçut  Tan- 
née suivante  plusieurs  reconnaissances  pour  des  tenances 
situées  dans  la  paroisse  d’Asnac.  Il  avait  épousé,  le  13  oc- 
tobre 1405,  Jeanne  de  Laron,  dont  il  eut  ; 1®  Pierre,  qui 
suit;  2"  Jean,  dont  l’article  viendra  après  celui  de  son  frère 
aîné. 

VIL  Pierre  Adémar  de  Lostanges  eut  pour  femme  Gui- 
chardede  Lasteyrie  du  Saillant,  et  continua  la  descendance 
directe,  qui  s’éteignit  par  la  mort  de  ses  petits-fils,  Gilles, 
assassiné  en  1525,  et  Antoine,  décédé  en  1528,  sans  laisser 
d’enfants  de  son  union  avec  Marguerite  de  Murat.  La  terre 
de  Lostanges  devint  alors  la  possession  d’une  famille  origi- 
naire de  Sarlat,  qui  quitta  son  nom  de  Blancher  pour 
prendre  celui  de  Lostanges,  et  se  fondit  par  mariage  dans 
la  maison  de  Pierre  Buffière. 

VIII.  Jean  Adémar  ou  Aymar  de  Lostanges,  deuxième 
du  nom,  dit  Janicot,  damoiseau,  frère  puîné  de  Pierre, 
qui  précède,  forma  la  branche  de  Sainte- Alvère,  aujour- 
d’hui Taillée  par  son  mariage,  en  1448,  avec  Antoinette  de 
Veyrines,  fille  et  principale  héritière  de  Jean  de  Veyrincs, 


seigneur  de  Sainte-Âlvère.  Il  fut  blessé  à mort  par  des 
meurtriers,  et  fit  son  tpstament  au  mois  de  juin  1466.  Sa 
veuve  poursuivit  les  coupables  devant  la  ju'-tice  et  r-nlama 
un  procès  qui  durait  encore  en  1471.  Les  enfants  provenus 
de  leur  mariage  furent  : 1°Gity,  dit  Guinot  de  Lostanges, 
qui  épousa  Jeanne  de  Beaupoil  de  La  Force  et  ne  laissa 
qu’une  fille,  Anne  de  Lostanges,  mariée  à Gaston  de  Sé- 
gur,  captai  de  Pechagut , Soudan  de  Preissac,  etc.;  2°  Jean, 
(WtJanicot,  troisième  du  nom,  dont  l’article  suit  ; 3“  Jean 
de  Lostanges,  protonotaire  du  saini-siége  et  chanoine  de 
Rodez. 

IX.  Jean,  dit  Janicot  de  Lostanges,  troisième  du  nom, 
seigneur  de  Sainte  Alvère,  paraît  être  le  premier  qui  cessa 
de  porter  le  nom  d’Adémar.  Il  fut  l’un  des  hommes  d’armes 
d’une  compagnie  de  cent  lances  sous  les  ordres  d’Antoine  de 
Chabannes,  comte  de  Dammartin,  en  1460,  et  sous  ceux 
de  Gilbert  de  Chabannes,  chevalier,  seigneur  de  Curton, 
sénéchal  de  Guyenne  et  gouverneur  du  Limousin  en  1472 
et  1474.  Il  servait  encore  sous  Olivier  de  Coëtivy,  gouver- 
neur d’Auxerre  en  1483.  11  avait  épousé,  par  contrat  du  23 
janvier  1508,  Marie  de  Salignac  ou  Salagnac,  veuve  de  Guy 
de  Gimel , seigneur  de  Paluel , et  fille  dn  Jean  de  Salignac, 
seigneur  de  La  Mothe-Fénelon,  maître  d’hôtel  ordinaire  du 
roi.  Il  laissa  un  fils  : 

X.  Bertrand  de  Lostanges,  chevalier,  seigneur  de  Sainte- 
Alvère,  de  Puyderèges  en  Périgord  et  de  Paillé  en  Poitou , 
chevalier  de  l’ordre  du  roi , comparut  à la  montre  et  assem- 
blée des  nobles  de  la  sénéchaussée  du  Périgord  en  avril 
1544.  Il  vivait  encore  en  1562,  et  avait  épousé  en  1536 
Marie  de  Montberon,  dame  de  Paillé,  dont  il  eut  ; 1*^  IIu- 
gues,  qui  suit;  2°  François,  auteur  de  la  branche  des  sei- 
gneurs-barons de  Paillé,  marquis  de  Lostanges,  éteinte  en 
1783,  après  avoir  donné  un  grand  nombre  d’officiers  des 
armées  du  roi.  A cette  branche  appartenait  François  de 
Lostanges  de  Saint-Alvère,  qui  épousa  en  1626  Marguerite 
de  La  Tour  de  Gorse.  Il  en  eut  vingt-trois  enfants,  dont 
quatorze  périrent  dans  des  combats, sur  terre  ou  sur  mer. 

XL  Hugues  de  Lostanges,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Alvère,  etc.,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  des  rois 
Charles  IX  et  Henri  III  de  1 568  à 1 589,  chevalier  de  l’ordre 
du  roi  et  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  de  ses  or- 
donnances , se  distingua  par  sa  valeur  et  son  dévouement, 
comme  l’attestent  deux  lettres  de  Henri  111  ^ l’une  du  16  dé- 
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cembre  4576,  l’autre  du  10  juin  4587,  où  est  mentionnée 
sa  belle  conduite  au  siège  de  Boutesac.  Le  roi  Henri  IV  lui 
écrivit  aussi  plusieurs  fois  dans  les  termes  les  plus  flatteurs. 
Il  avait  épousé  en  4562  Galiote  de  Gourdon,  fille  de  Jean 
de  Gourdon  de  Genouillac,  chevalier,  g<  uverneur  de  Châ- 
teau-Trompette et  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi.  De  cette  union  étaient  issus;  \°  Louis  de  Lostanges, 
qui  épousa  en  4582  Marie  du  Léon  , et  mourut  très-jeune, 
sans  postérité;  2'^  /ean-Louis,  qui  continua  la  branche  de 
Sainte-Alvère  ; 3®  Fra??po/s-Louis,  auteur  de  la  branche 
de  Beduer,  rapportée  après  l’aînée. 

BRANCHE  DE  LOSTANGES  SAINTE-ALVÈRE. 

XII.  7mn-Louis  de  Lostanges,  chevalier,  seigneur  de 
Puyderèges,  Bidonnet  et  Saveniun , baron  de  Sainte-Al- 
vère, est  mentionné  sous  ce  dernier  titre  dans  une  lettre 
d’abolition  accordée  par  le  roi , en  1 604 , à Pierre  de  Saint- 
Chamans,  qui  avait  servi  de  second  contre  lui.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  4 4 décembre  4 603,  Elisabeth  de 
Crussol,  fille  de  Jacques  de  Crussol , duc  d’Uzès,  pair  de 
France,  et  en  avait  eu,  entre  autres  enfants,  Emmanuel, 
qui  suit  : 

XIII.  E mmanuel -(jdWoi  de  Lostanges,  chevalier,  sei- 
gneur, marquis  de  Sainte-Alvère,  baron  de  Saverdun  et  du 
Vigan , était  capitaine  d’une  compagnie  de  chevau-légers 
en  4 636,  lorsque  Louis  Xlll  lui  écrivit  pour  lui  donner  l’or- 
dre de  rejoindre  l’armée  d’Italie;  il  reçut  encore  plusieurs 
autres  lettres  du  même  prince.  Le  marquis  de  Sainte-Al- 
vère, député,  avec  le  seigneur  de  Beduer  son  cousin , par  la 
noblesse  du  Périgord , aux  états  généraux  d’Orléans  en 
1649,  fut  nommé,  six  ans  plus  tard,  sénéchal  et  gouver- 
neur du  Quercy,  et  reçut  de  Louis  XIV,  en  4 663,  une  lettre 
qui  le  conviait  de  prendre  des  intérêts  dans  la  grande  com- 
pagnie des  Indes  orientales  et  de  la  recommander  à ses  ad- 
ministrés. De  son  union  avec  dame  Claude-Simone  Ebrard 
de  Saint-Sulpice,  veuve  du  seigneur  Guyon  de  Clermont 
(Toucheboeuf),  comte  de  Clermont,  il  laissa  : 

XIV.  Louis  de  Lostanges,  marquis  de  Sainte-Alvère,  ba- 
ron du  Vigan , seigneur  de  Puydt^règes,  etc.,  chevalier  de 
Saint-Louis,  gouverneur  et  sénéchal  du  Quercy,  sous-lieu- 
tenant de  la  compagnie  colonelle  des  gardes  françaises.  11 
perdit  un  œil  à la  bataille  de  Senef,  en  4674,  fut  fait  lieu- 

21. 
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tenant  en  ] 690 , et  se  nova  en  passant  la  Dordoc^ne  le 
janvier  1706.  De  Catherine-Ross  de  Gadrieii,  sa  feinmo 
il  eut  un  fils  qui  lui  succéda.  ’ 

XV.  ^rKauf^-Louis-CIaude-Simon  de  Lostanges,  marquis 

de  Sainle-Alvère  et  de  Montpezat,  baron  de  Limeuil,  etc. 
grand  sénéchal  et  gouverneur  du  Quercy,  né  le  3o' octo- 
bre 1700  , mourut  le  21  mai  1778,  laissant  de  Marie  de 
Larmandie,  fille  d’Alexandre  de  Larmandie,  marquis  de 
Longa  : 1°  Arnaud,  qui  suit;  2«  Alexandre-Uose , comte 
de  Lostanges,  maréchal  de?  camps  et  armées  du  roi,  né  en 
1723,  décédé  sans  postérité;  3°  Charles-Loms,  comte  de 
Lostanges,  né  en  1733,  marié  à Henriette  de  France 
sœur  du  général  de  ce  nom,  dont  il  eut  deux  fils  et  une 
fille,  oncles  et  tante  à la  mode  de  Bretagne  de  la  mar- 
quise actuelle  de  Lostanges-Sainte-Alvère;  4»  Marie-Xmm 
de  Lostanges,  mariée,  le  1 1 février  1751,  à Daniel-Joseph , 
marquis  de  Cosnac;  5°  Sw^anne-Élisabelh , qui  épousa 
par  contrat  du  1*^*'  février  1752  x\ntoine-François,  marquis 
de  Cugnac;  6"  Marie mariée  le  24* février  1756 
à François-Saturnin  de  Galard,  marquis  de  Terraube- 
7«  Jeanne,  mariée  au  marquis  de  Brassac.  ’ 

XVI.  Arnaud  Louis-Marie-Stanislas , marquis  de  Los- 
tanges-Saint-Alvère,  chevalier  de  Saint- Louis,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi , et  premier  écuyer  de  Ma- 
dame Adélaïde  de  France , qualifié  très-haut  et  très-puis- 
sant seigneur  î?^ouse^^neur,  né  en  1721 , mourut  le  6 février 
1769,  du  vivant  de  son  père.  Il  avait  épousé  par  contrat 
passé  en  présence  et  de  l’agrément  du  roi  et  de  la  famille 
royale,  le  8 mai  1754,  Élisabeth-Charlotte-Pauline  Gallucio 
de  l’Hospital,  fille  du  marquis  de  l’Hospital,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  lieutenant  générale  ses  armées  et  ambas- 
sadeur à la  cour  de  Russie,  et  d’Élisabeth-Louise  de  Boul- 
longne,  fille  d’un  contrôleur  général  des  finances.  Leurs 
enfants  furent  : 1»  Henri,  qui  suit;  2*>  Christophe-Louis 
Arnaud,  comte  de  Lostanges,  lieutenant  général  dos  ar- 
mées du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis,  tué’ dans  la  guerre 
de  Saint-Domingue,  en  1792,  ne  laissant  de  Marguerite- 
Françoise  de  Paule  de  Rouvrai,  sa  femme,  morte  le  13  mai 
1852,  qu’une  fille,  Charlotte  de  Lostanges,  mariée  en  1811 
au  vicomte  de  Virien  , aujourd’hui  maréchal  de  camp  en  re- 
traite ; 3°  Arnaud-Louis-Charles-Rose  de  Lostanges,  ch.eva- 
lier  de  Malte  en  1762,  créé  chevalier  de  Saint-Louis  à l’éme 
de  dix-huit  ans , pour  avoir  perdu  un  œil  au  combat  de  Ta 
frégate  la  Surveillante  contre  la  frégate  anglaise  le  Qué- 
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bec,  le  0 octobre  1779,  contre  amiro!  au  service  de  Naples 
jusqu’en  1821,  mort  à Nice  vers  1812;  Louis-Rose  de 
Lostanges  de  Montpezat,  évêque  de  Périgueux,  décédé  en 
1835;  5»  Louise-Élisabeth  de  Lostanges,  qui,  veuve  de 
ï'aul -Laurent-François,  marquis  de  La  Hoclielambert,  ca- 
pitaine de  cavalerie,  mourut  vers  1810;  G”  Louise-Julie- 
Charlolle  de  Lo.4anges  de  Sainte-Alvère , femme  du  mar- 
quis de  La  Ferronnays,  maréchal  des  camps  et  armées  du 
roi,  dont  elle  eut  Louise-Charlotte  delà  Ferronnays;  7°Éli- 
sabelh-Victoire-Ar mande  de  Lostanges  de  Limeuil,  mariée 
le  13  février  1787  à Gabriei-Pierre-I-idore , marquis  do 
Guillaumanches  du  Hoscage  , maréchal  des  camps  et  ar- 
mées du  roi,  dont  est  issue  Ernestine-Pauline-Sophie  du 
Roscage,  qui  épousa  le  comte  Auguste  de  Cosnac. 

XVII.  Henri,  marquis  de  Lostanges  de  Sainte-Alvère, 
grand  sénéchal  et  gouverneur  du  Ouercy,  colonel  du  régi- 
ment de  Royal-Picardie , cavalerie,  fut  fait  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi  par  Louis  XVIII,  et  mourut  à Lon- 
dres en  1807.  11  avait  épousé  Adélaïde-Pauline-Constanline 
de  Yintimille,  des  comtes  du  Luc,  dont  il  eut  : 1“  Arnaud- 
,]osep\\-l{emï- Armand , marquis  de  Lostanges  de  Sainle- 
Alvère , chef  de  bataillon  de  la  garde  royale,  mort  en  1 818  ; 
son  fils  aîné  est  le  chef  actuel  du  nom  et  des  armes; 
2"  Charles- Louis- ylrf/mr,  comte  de  Lostanges  de  Sainte- 
Alvère,  oncle  du  chef  actuel;  3'’  Charlotte-Pauline-//en- 
rietie  de  Loslanges,  qui  épousa  le  comte  de  Taillefer  et 
mourut  à Périgueux,  le  16  février  1815,  ne  laissant  qu’une 
fdle,  Suzanne-Thérèse-llenriette-Isabelle  Wlgrin  de  Tail- 
lefer, mariée  au  comte  Louis  de  Lestrade. 

BRANCHE  DE  BEDUER, 
i:n  quercy. 

XIL  Louis-François  de  Lostanges,  chevalier,  fils  puîné 
de  Hugues  de  l.ostanges,  seigneur  de  Sainte-Alvère,  servit, 
en  qualité  de  colonel  , les  rois  Henri  IV  et  Louis  XIH , et 
obtint  l’érection  de  la  terre  de  Beduer  en  vicomté,  l’an 
IGIO.  Veuf  sans  enfants  de  Jeanne  de  Luzech , dame  de 
Beduer,  il  se  remaria  avec  Jeanne  de  Marquessac,  veuve 
elle-même  de  Henri  de  Saint-Astier,  et  laissa  un  fds,  qui 
suit  : 

XIII.  Jean-Louis  de  Loslanges,  comte  de  Beduer,  capitaine 
commandant  le  régiment  de  Candale,  cavalerie,  député  de  la 
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noblesse  de  Périgord  aux  états  généraux  de  1649,  épousa 
Françoise  de  Gourdon  de  Genouillac,  qui  le  rendit  père  de  : 
P’ François-Louis  de  Lostanges,  marquis  de  Beduer,  colonel 
du  régiment  des  milices  de  Rouergue,  blessé  et  fait  prison- 
nier près  de  Francfort  en  1674.  mort  en  1692;  sa  descen- 
dance s’est  éteinte  dans  la  personne  de  Louis  de  Lostanges, 
cornette  de  cavalerie,  tué  à la  bataille  de  Lutzerberg,  le  10 
octobre  1758  ; elle  avait  produit  un  grand  nombre  d’offi- 
ciers distingués,  dont  plusieurs  versèrent  leur  sang  sur  les 
champs  de  bataille;  Emmanuel,  marquis  de  Lostanges, 
capitaine  de  cavalerie,  fut  tué  en  Flandre  en  1702;  Jac- 
ques de  Lostanges,  dit  le  chevalier  de  Beduer,  son  frère, 
aussi  capitaine  de  cavalerie,  périt  à la  bataille  de  Frid- 
lingen,  en  Souabe,  l’an  17()2;  Laurent  de  Lostanges,  ba- 
ron de  Bullac,  cornette,  fut  tué  en  1703,  à la  bataille 
d’Hochstet;  deux  autres  avaient  été  blessés,  l’un  à Fleu- 
rus  en  1690,  l’autre  à Malplaquet  en  1709;  2'’  Jean-Mar- 
garit  de  Lostanges,  qui  suit  : 

XIV.  /ean-Margarit  de  Lostanges,  marquis  de  Felzins, 
seigneur  de  Cusac,  forma  le  rameau  puîné  de  Beduer,  seul 
aujourd’hui  existant.  Il  fut  capitaine  de  cavalerie  au  régi- 
ment du  duc  de  Bourgogne  , et  mourut  en  1691.  II  avait 
épousé  Marguerite  de  Corn-d’Ampare,  de  laquelle  sont  is- 
sus ; 1”  Jean-François  de  Lostanges,  qui  suit  : 2°  Hyacin- 
the de  Lostanges,  dit  le  chevalier  de  Felzins,  capitaine  de 
cavalerie;  Raimond,  comte  de  Lostanges,  colonel  du 
régiment  de  son  nom,  chevalier  de  Saint-Louis,  qui  se  si- 
gnala au  siège  d’Aire,  en  1710,  et  mourut  le  8 avril  1713. 

XV.  Jean  - François  de  Lostanges,  seigneur  de  Cusac, 
cornette  du  régiment  du  duc  de  Bourgogne,  dans  la  com- 
pagnie de  son  père,  épousa  , le  10  août  171 1 , Françoise 
de  La  Mothe,  dont  est  issu  : 

XVI.  Hugues  de  Lo'^tanges,  baron  de  Felzins  et  de  Cu- 
sac, en  Rouergue,  cornette  dans  le  régiment  Royal-Rous- 
sillon,  né  le  30  janvier  1713,  se  maria  avec  Catherine  Foy 
de  Caussanel , de  laquelle  il  eut  : 

XVII.  Jean-François  de  Lostanges,  marquis  de  Beduer, 
comte  de  Corn,  etc.,  capitaine  de  cuirassiers,  puis  officier 
au  régiment  Dauphin  diagons,  né  le  22  octobre  1742.  s’al- 
lia par  contrat  du  16  février  1769  avec  Marie-Cécile-Ber- 
nardine-Renée  d’Huleau  de  Fenayrols,  fille  du  comte  d’Hu- 
teau,  lieutenant  des  maréchaux  de  France.  De  ce  mariage 
était  issu  un  fils  : 


XVIIT.  F^c^or-Bernard-Charles-Louis  , marquis  de  Los- 
tanges-Beduer,  né  en  1784,  fut,  au  retour  de  la  guerre  de 
Ho  lande  , nommé  chambellan  de  l’empereur  Napoléon  , 
grand  dignitaire  des  ordres  de  Westphalie  et  de  Naples,  et 
mourut  en  1812.  Il  avait  épousé  Aymardine-Mar\e-Léox\- 
tine  de  Nicolaï,  fille  de  Charles-Marie  de  Nicolaï,  premier 
président  de  la  chambre  des  comptes,  mort  sur  l’échafaud 
révolutionnaire  en  1793,  et  de  Philippine-Léontine  Potier 
de  Novion  (des  ducs  de  Gèvres).  Leurs  deux  fils  sont  les 
représentants  actuels  de  leur  branche,  qui  suit  : 

I.  LOSTANGES  DE  SAINTE-ALVÈRE. 

//ewr<-Charles-Gabriel-Marie,  marquis  de  Lostanges  de  Sainte- 
Alvère,  né  25  janvier  1831,  chef  actuel  du  nom  et  des 
armes. 

Frère  et  sœurs. 

I.  Gnôrie^-François-Marie  de  Lostanges  de  Sainte-AIvère , né 
en  1837. 

Tt.  PawZme-Armande-Joséphine-Marie  de  Lostanges  de  Sainte- 
AIvère,  mariée  en  1847  à M.  de  la  Guérinière. 

III.  il/ane-Stéphanie-Pauline  de  Lostanges  de  Sainte-AIvère. 

IV.  Af/^«d-Jüséphine-Maiie  de  Lostanges  de  Sainte-AIvère. 

Mère. 

A/arie-Césarine-Stéphanie  de  Floirac,  mariée  à Armand-Joseph- 
Renn-Armcmd , marcpiis  de  Lostanges  de  Sainte-AIvère, 
veuve  en  1848. 

Oncle. 

Cliarles-Louis-.4r/f/iMr,  comte  de  Lostanges  de  Sainte-AIvère, 
né  25  septembre  1789.  ancien  chef  de  bataillon  de  la  garde 
royale,  chevalier  de  Saint  Louis,  de  Moite  et  de  la  Légion 
d’honneur,  marié  en  1825  à 

Elisabeth-Lowhe  de  Tur|)in  de  Crissé,  dont  : 

1°  Aûfe^flic?e-Louise-Aglaé  de  Lostanges  de  Sainte-AIvère , 
maiiée  en  1846  au  comte  E.  de  Kerautem. 

2«  Cécile -Caroline -Marie  de  Lostanges  de  Sainte-AIvère, 
mariée  en  lS'i8  au  comte  Hersait  de  Buron. 

:{°  /ffi/?ne/^e-Adélaïde-Elisabeth  de  Lostanges  de  Sainte- 
AIvère. 

Cousins  et  cousine. 

T.  C\m\eü-Aleæondre  f comte  de  Lostanges  de  Sainte-AIvère,  * 
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né  1**^  octobre  1798,  ancien  capitaine,  démissionnaire 
en  1830,  ancien  directeur  de  la  Quotidienne , mdiué 
en  1843  à 

Louise-Antoinette-EIéonore-//C72rie/^e  Lambelin  de  Les- 
pagnol,  fdle  d’un  colonel  d’artillerie. 

IT.  //c7î7’ï-Antoine , vicomte  de  Lostanges  de  Sainte-Alvère,  né 
6 mai  1801,  lieutenant-colonel  du  60^  de  ligne,  oi'Iicier 
de  la  Légion  d’honneur,  chevalier  de  l’ordre  de  Léo- 
pold, commandeur  de  l’ordre  de  Saint-Grégoire-le- 
Grand. 

]T1.  Joséphine-Armandine  de  Lostanges  de  Sainte-Alvère,  ma- 
riée en  1839  à M.  de  Grièges. 


IL  LOSTANGES-BEDUEL. 

Charles-Louis-Josepli-Tirtow?,  marquis  de  Lostanges-Beduer, 
ancien  garde  du  corps  du  Roi,  compagnie  deNoailles,  marié 
en  1824  à 

Sldonie  de  Tauriac,  tille  du  marquis  de  Tauriac  , dont  : 
lo  de  Lostange-Beduer,  né  en  1843. 

2"  Eulalie,  mariée  au  comte  de  Gestas. 

3°  Gabrielle,  mariée  au  comte  de  Chevery. 

4“  et  5°  Claire  et  Anna  de  Lostanges-Beduer. 

Frère. 

Georges-Louis-G«.ç^07i,  comte  de  Lostanges-Beduer,  ancien 
officier  atix  lanciers  de  la  garde  royale , démissionnaire  en 
juillet  1830  , marié  le  25  avril  1829  à 

Tsmerance-Henriette-Victurnienne  de  Bougé,  fdie  du  marquis 
de  Rongé,  pair  de  France,  et  d’Emmanuelle- ïiniaièle- 
Zoé-Célestine  de  Crussol  d’Uzès,  dont  : 

1°  Marie-Raoul  de  Lostanges-Beduer,  né  le  1 1 janvier  1830. 
2°  Marie-Célestine  de  Lostanges-Beduer,  née  le  10  mars  1844 . 

Armes  ; d'argent,  au  lion  de  gueules,  armé,  lampassé  et 
couronné  d'azur,  accompagné  de  cinq  étoiles  de  gueules  po- 
sées en  orle  (voyez  pl.  V).  — Cimier  ; un  ange.  — Devise  : 
Fortitudine  et  sapieintia. 


MAILLEFAÜD. 


La  famille  de  Maillefaud , originaire  du  Dauphiné,  est 
connue  dans  cette  province  depuis  Jean  de  Maillefaud,  qui 
vivait  déjà  en  1580,  et  qui  épousa  vers  1623  Isabeau  Odoz 
de  Bonniot,  d’une  ancienne  et  noble  famille  des  environs 
de  Die.  De  ce  mariage  naquit  un  seul  fils,  Jean-Jacques  de 
Maillefaud,  conseiller  du  roi,  châtelain  d’Allières,  près  Gre- 
noble, puis  avocat  au  parlement  du  Dauphiné.  Il  s’était 
marié  en  1670  à Jeanne  Fatras,  sœur  d’Abraham  Fatras, 
général  au  service  de  la  compagnie  des  Grandes-Indes, 
gouverneur  des  Indes  hollandaises,  dont  il  eut  : 1®  Daniel, 
qui  suit,  2“  David,  dont  la  postérité  s’est  éteinte  au  com- 
mencement de  ce  siècle;  3®  Antoine,  qui  s’établit  en  An- 
gleterre, où  il  mourut;  4°  Elisabeth,  mariée  à François  de 
Beaufort,  sieur  du  Périer,  dont  elle  n’eut  pas  de  postérité. 

Daniel  de  Maillefaud,  né  en  1681,  épousa  : 1°  en  1719, 
Françoise  de  Gumin,  fille  de  Joseph,  comte  de  Gumin  ', 
seigneur  de  La  Murette , et  de  Marie  de  Pontis;  2°  Su- 
zanne Tondard,  fille  de  François  Tondard , négociant  à 
Lyon,  et  d’une  famille  originaire  d’Italie.  Daniel  n’eut  du 
premier  lit  qu’un  fils  mort  en  bas  âge;  du  second,  il 
laissa  un  fils , qui  suit. 

Antoine-Daniel  de  Maillefaud,  né  en  1736,  capitaine  au 
régiment  de  Bourgogne,  élu  haut  juré  de  la  haute  cour 
de  justice  d’Orléans,  fit  les  guerres  d’Amérique  et  fut  fait 
prisonnier  par  les  Anglais  à la  bataille  de  Louisbourg  et 
dans  une  autre  circonstance.  On  lui  olîrit  plusieurs  fois  la 
croix  de  Saint-Louis;  mais  il  ne  put  l’accepter,  parce  qu’il 
professait  alors  la  religion  réformée  : ses  descendants  sont 
rentrés  dans  te  sein  de  l’Eglise  catholique.  Il  avait  épousé 
en  1773  Claudine-Françoise  Armand,  fille  de  Claude  Ar- 
mand, intendant  et  fermier  des  péages  du  prince  de  Monaco. 
Il  eut  de  cette  union  ; Antoine- Henri,  qui  suit  ; 2*^  Elise, 

morte  jeune;  3°  Sophie,  mariée  au  comte  Gustave  Ilal- 


' La  famille  de  Gumin  , qui  paraît  élcintc  , cUait  une  des  plus  an- 
ciennes de  la  noblesse  du  Uaujihiné;  elle  avait  des  alliances  avec 
les  maisons  de  Beaumont,  de  Bonniot,  de  Lcyssins,  de  Lon.^pra, 
de  l’ontis,  de  Bevel , de  Virieu,  etc.  Trançois  de  Gumin,  seigneur 
de  Bomanèclie,  fut  un  des  compagnons  d’armes  de  Bayard.  Claude 
de  Gumin,  sa  nièce,  épousa  François  de  Beaumont,  le  célèbre  baron 
des  Adrets. 
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lencreust,  fils  de  Laurent-Jean  Hallencreust,  ambassadeur 
de  Suède  à Londres,  d’une  famille  noble  de  Norvège. 

Antoine-//enn  de  Maillefaud,  né  en  1778,  chef  actuel 
et  seul  rejeton  de  son  nom,  marié  en  1833  à 

Elisabeth  GuiUambaud , fille  de  Joseph-Antoine  Guillam- 
baud  et  de  Calherine-Cécile  Duport  i , dont  : 

1°  Henri  de  Maillefaud  , né  29  janvier  1837  ; 

2®  Amélie  de  Maillefaud,  née  en  mars  1834. 

Armes  : d’or,  au  chevron  de  sable,  au  chef  d’azur,  chargé 
de  trois  étoiles  d’or  {voyez  pl.  W). 


NARBONNE-LARA. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1847, 
page  141.  — Cette  maison,  issue  de  Manrique  Lara,  s’est 
divisée  en  plusieurs  branches.  L’une  d’elles,  celle  des  ducs 
de  Narbonne-Lara,  s’est  éteinte  le  8 mai  1834  ;elle  n’est 
plus  représentée  que  par  madame  la  comtesse  de  Rambu- 
teau  et  par  sa  cousine  madame  la  marquise  d’Asniéres-la- 
Châlaigneraye. 

De  la  rédaction  de  l’article,  il  semble  résulter  que  la 
maison  de  Narbonne-Lara  est  elle-même  éteinte.  Il  existe 
encore  à Castel -Sarrazin  un  rameau,  dont  voici  l’état 
actuel  : 

/acç'we.î-François- Joseph-Catherine,  comte  de  Narbonne-Lara, 

né  en  1785,  marié  en  1816,  à 
Hélène  «le  Larivière,  dont  : 

1®  Charles,  vicomte  de  Narbonne-Lara,  officier  au  5«  hus- 
sards. 

2“  Louise,  mariée  au  baron  d’Aupias  de  Blanat. 

.3®  Elisabeth  de  Narbonne-Lara. 

1 La  famille  Duport,  originaire  des  environs  de  Mens  , est  fort 
ancienne.  Moyse  Duport,  écuyer,  gouverneur  du  château  de  La 
Mure,  fut  député  par  les  réformés  du  Dauphiné  au  synode  de  Cha- 
renlon  eu  1623.  Elle  est  aujourd'hui  représentée  par  le  président 
Duport  Lavilleüe  , président  de  chambre  à la  cour  impériale  de 
Grenoble  , cousin  germain  de  Cécile  Duport,  mentionnée  ci-dessus  , 
et  du  colonel  Duport  de  Saint-Victor,  qui  fit  toutes  les  campagnes 
de  Napoléon,  cl  commanda  longtemps  un  régiment  de  dragons. 
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MUIIARD  (de). 

Les  renseignements  qui  nous  ont  été  communiqués  sur 
cette  ancienne  famille  du  Lyonnais,  divisée  aujourd’hui  en 
plusieurs  branches,  n’étant  pas  arrivés  à temps,  nous 
n’avons  pu  lui  consacrer  un  article  dans  l’Annuaire  de 
1 853  ; mais  l’année  prochaine  nous  publierons  sur  elle  une 
notice. 

Armes  : d’or,  à la  fasce  crénelée  de  quatre  pièces  d'azur^ 
et  accompagnée  en  chef  de  trois  têtes  d’aigle  arrachées  de 
sable. 


ORSAY  (Grimaud  d’). 

Sans  prétendre  constater  l’origine  ni  suivre  la  filiation  de  la 
I famille  de  Grimaud  d’Orsay,  il  suffit  de  rappeler  la  position  de 

I ses  membres  actuels  et  les  alliances  de  ses  précédentes  géné- 

! rations  pour  signaler  cette  maison  parmi  celles  dont  s’hono- 

I rent  la  France  et  l’Allemagne,  l’une  si  fière.de  ses  droits, 

l’autre  si  jalouse  de  ses  souvenirs.  On  peut  consulter  d’ailleurs 
à ce  sujet  l’Almanach  comtal  de  Gotha  (Genealogisches  Tas- 
' chenbuch  der  grajlichen  hauser). 

; Pierre  Gaspard  Marie  de  Grimaud  (alias  Grimod),  comte 
j d’Orsay,  seigneur  du  comté  d’Autrey,  baron  de  Rupt  ‘ en 

j Franche-Comté,  possesseur  de  la  terre  souveraine  de  Delain 

I avec  titre  de  principauté  dans  la  même  province,  seigneur  d’Or- 

1 say,  près  Pans,  Courtabœuf,  etc.,  était  fils  de  Pierre  de  Gri- 

; mnd  d’Orsay  et  de  Marie-Antoinette-Gabrielle-Félicité  de  Cau- 

■ laincourt  (remariée  depuis  au  marquis  de  Pompignan,  dont 

\ elle  eut  N...  de  Pompignan,  né  en  1760,  dont  postérité).  Elle 

était  fille  de  Louis- Armand,  marquis  de  Caulaincmrt,  et  de 
' Gabrielle-Pélagie  de  Bovelle , et  petite-fille  de  François-Armand 
J de  Caulaincourt  et  de  François  de  Béthune  Sully-Orval. 

Pierte-Gaspard-Marie  de  Grimaud,  comte  d’Orsay,  épousa  le 
31  décembre  1770  Marie-Louise-Amélie,  princesse  de  Croy  et 
I du  Saint-Empire,  née  en  1748,  sœur  de  la  comtesse  de  Trazé- 

* Le  château  de  Rupt,  ruiné  pendant  la  révolution  de  1789, -était 
i illustre  par  ses  châtelaines  et  par  ses  légendes  du  moyen  âge.  11  ne 
I reste  plus  debout  que  sa  vieille  tour  (voyez  ta  Châtelaine  de  Rupt  ; 
t Revue  j)iltoveS(fue , tome  II,  cl  Revue  historique  de  la  noblesse, 
1 tome  P''). 

h. 
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gnies  et  de  la  comtesse  de  Hamal,  et  ülle  de  Guillaume-Fran- 
çois, prince  de  Croy  et  du  Saint-Empire,  marquis  de  Molem- 
bais,  seigneur  d’Ansereuil,  baron  d’Erin  (du  chef  de  sa  mère 
Marie-Pbilippine  de  Créquy),  et  de  Mai ie- Antoinette-Françoise, 
née  marquise  de  Trazégnies,  morte  en  1804. 

Le  comte  d’Orsay,  devenu  veuf  le  25  juin  1772,  se  remaria 
en  1784  avec  la  princesse  Marie-Anne-Elisabeth  de  Hohenlohe 
Waldenbourg  Bartenstein,  sa  cousine.il  eut  du  premier  lit  : 
1®  Jean-François-Albert-Louis-Marie-Gaspard , qui  suit;  et  du 
second  lit  : V Maximilien  , chef  actuel  du  nom  et  des  armes, 
dont  l’article  viendra  ci-après. 

Jean-François-Albert-Louis-Marie-Gaspard  de  Grimaud, 
comte  d’Orsay,  né  le  19  mai  1772,  créé  comte  libre  de  l’em- 
pire, lieutenant  général  et  grand  cordon  de  la  Légion  d’hon- 
neur en  1792,  épousa  Eléonore,  née  baronne  de  Franque- 
inont,  morte  en  1833.  Le  comte  d’Orsay  est  décédé  le  26  dé- 
cembre 1843,  laissant  : 1®  Gillion-Gaspard-A//rcc?  de  Grimaud, 
comte  d’Orsay  et  du  Saint-Empire,  chevalier  de  l’ordre  de  Ho- 
henlohe, né  en  1799,  marié  à lady  Henriette  Gardner,  veuve 
le  4 août  1852;  2»  la  duchesse  de  Gramont,  qui  suit  : 


I. 

Anna-Quintina-Albertine-Ida  de  Grimaud  d’Orsay,  com- 
tesse du  Saint -Empire,  née  en  -1802,  mariée  à Antoine- 
Agénor-Geneviève-IIéraclius,  duc  de  Guiche,  depuis  duc 
de  Gramont,  lieutenant  général,  grand-croix  de  la  Lé- 
gion d’honneur.  {Voyez  Gramont  , pag.  100.) 

Lady  Henriette  Gardner,  fille  du  comte  de  Blessinglon, 
marié  à Guillion-Gaspard-vl//’red  de  Grimaud,  comte 
d’Orsay,  veuve  4 août  1852. 

IL 

Maximilien  de  Grimaud,  comte  d’Orsay  et  du  Saint-Em- 
pire, baron  de  Rupt  et  de  Poyans,  chef  actuel  du  nom 
et  des  armes,  né  2 juin  1789,  marié  11  février  1813  à 
Dominica,  comtesse  de  Lodron-Latérano , née  17  oc- 
tobre 1789,  veuve  du  comte  François  Zichy  von  Baso- 
nykéo,  mort  10  décembre  1847,  dont  : 

Alfred  de  Grimaud-,  comte  d’Orsay,  né  14  janvier 
1824,  major  des  uhlans  au  service  d’Autriche,  ma- 
rié le  29  janvier  1845  à Jacqueline,  comtesse  de 
Wallis,  née  en  1824,  fille  du  comte  Michel-Olivier 
et  de  la  comtesse  Wallis,  née  comtesse  Battlmiinn. 


2°  Oscar  de  Giimaud,  cuinle  d’Orsay,  né  H décembre 
1824,  capitaine  au  service  d’Autriche,  marié  17  mai 
1845  à Léontine,  comtesse  Nugent,  fille  du  feld- 
maréchal  comte  Nugent  et  de  la  comtesse  née  du- 
chesse de  Riario  Sforza. 

3'’  Anatole  de  Grimaud,  comte  d’Orsay,  né  24  janvier 
1826,  prêtre  dans  l’archidiocèse  d’Olmütz. 

4®  Émile  de  Grirnaud,  comte  d’Orsay,  né  23  février  1 827, 
premier  lieutenant  au  régiment  de  dragons  du 
prince  de  Windisch-Griitz. 

5°  Armand  de  Grimaud,  comte  d’Orsay,  né  30  juin 
1828,  premier  lieutenant  dans  le  régiment  des 
uhlans  du  grand-duc  Alexandre  de  Russie. 

6“  Emma  de  Grimaud,  comtesse  d’Orsay,  née  4 0 sep- 
tembre 4813,  mariée  l**^  septembre  1829  à Mathias, 
comte  de  Wickenbourg,  gouverneur  de  Styrie, 
conseiller  aulique,  dont  : 

a.  Ottokar  ^ né  15  août  4 831. 
h.  Lucie,  née  11  octobre  4 832,  mariée 27 juin  4 850 
avec  Emmerich,  prince  de  la  Tour  et  Taxis, 
veuf  3 avril  4 831  . 

c.  Ida,  née  29  septembre  1834. 

d.  Bianca,  née  6 octobre  4 837. 

e.  Albrecht,  né  21  décembre  4838. 

7®  Ida-Marie  de  Grimaud , comtesse  d’Orsay,  née  6 août 
1816,  mariée  20  janvier  4840  à Joseph  , comte 
Orsini  de  Rozenberg,  grand  maître  héréditaire  de 
la  cour  pour  la  Carinthie,  chambellan  impérial  et 
royal,  major  en  retraite,  dont  : 

a.  Charles-Dominique , né  6 novembre  1840. 

b.  Marie-Anne , née  15  octobre  4 841. 

c.  Maximilien , né  47  mars  1846. 

8"  Dominica  de  Grimaud,  comtesse  d’Orsay,  née  4 1 juin 
1818,  mariée  12  octobre  1840  à Charles,  comte 
Attems , seigneur  de  Gësling  Saint-Gothard  et  des 
seigneuries  allodiales  de  Strasz  et  d’üntervoyan, 
capitaine  au  service  d’Autriche. 

9°  Pauline  de  Grimaud,  comtesse  d’Orsay,  née  42  sep- 
tembre 4 832,  mariée  en  1851  avec  .Îean-Népomu- 
cène,  comte  Zichy. 


Abmes  ; (Vazur,  à la  fasce  d'argent^  accompagnée  en  chef 
d'un  croissant  du  mêmCj  accostée  de  deux  étoiles  d'or , et  en 
pointe  d'une  car]}e  d'argent,  nageant  sur  une  rivière  du 
même.  (Voyez  pl.  W.) 

La  branche  allemande  porte  : d'azur,  à trois  têtes  de  cjia^ 
meau  d'or. 


PERSIGNY  (Fialin  de). 

La  maison  Fialin  seigneurs  de  Persigny,  des  Regnards 
dans  le  Forez,  et  de  Beaulieu  dans  le  Lyonnais,  où  elle  est 
établie  depuis  deux  siècles,  paraît  originaire  de  la  pro- 
vince du  Dauphiné.  Elle  y possédait  les  fiefs  et  terres  de 
Beauregard,  de  Saint-Michel,  La  Roche,  Saint-Martin,  etc. 
On  y retrouve  sa  présence  depuis  noble  Jacques,  dit  Fya- 
lin,  seigneur  de  Saint-Michel , qui  assista  en  1440  à une 
acquisition  de  terre  faite  par  Guignes  Morand.  Elle  est 
encore  mentionnée  dans  des  actes  de  1480,  1482,  1505, 
1508,  1521,  1568,  1595,  1660,  etc.  Nous  citerons  entre 
autres  : Une  quittance  donnée  par  noble  Pierre  Fialin , fils 
de  feu  Jean  Fialin  et  de  Marie  Meraud , le  4 février  1508 , 
d’une  somme  de  10  écus  d’or  du  roi  au  coin  du  soleil, 
payée  par  noble  Antoine  Meraud  à Lyonnette  Fialin,  sœur 
de  Pierre,  et  femme  de  noble  Jean  de  Longe-Combe. 

Un  engagement  de  noble  Jean  Chabert,  seigneur  de 
Bonrepos,  envers  noble  Pierre  Fialin,  seigneur  de  Beau- 
regard,  chef  d’un  brigandinier  levé  pour  l’arrière-ban  du 
Dauphiné  le  6 juillet  1563. 

Une  quittance  de  25  écus  au  soleil,  donnée  par  Pierre 
Fialin,  seigneur  de  Beauregard,  capitaine  de  gens  de 
guerre  au  service  du  duc  d’Alençon , frère  de  Henri  III,  et 
blessé  d’une  arquebusade,  acte  passé  à Gand  le  30  août 
1502. 

Françoise  Fialin,  fille  d’Antoine  et  petite-fille  de  Pierre 
Fialin,  seigneur  de  Beauregard,  épousa  Jean-Etienne  Gan- 
delin  (des  seigneurs  de  Pilles  et  de  Château  vieux),  écuyer, 
seigneur  de  Saint-Jean , né  le  19  mai  1631.  Ledit  Pierre 

* Il  s’étalt  glissé  dans  l’Annuaire  de  1850  deux  articles  contenant 
des  erreurs.  Ce  qui  concernait  la  famille  Lamartine  a été  reciifié 
dans  l’Annuaire  de  1852  , page  301  ; voici,  au  sujet  du  second,  le 
résultat  de  quelques  recherches.  Il  est  à regretter  que  par  nue 
funeste  négligence  les  familles  laissent  les  généalogistes  dans  l’im- 
possibilité d’éviter  des  omissions  et  meme  des  erreurs  graves. 


Fialin  , seigneur  de  Beauregard  , était  fils  de  Jean  Fialin, 
qui  eut  la  plupart  de  ses  biens  confisqués  et  se  dut  sauver 
en  Italie  pour  avoir  été  de  ceux  du  connétable  de  Bourbon. 
(Extrait  d’un  mémoire  généalogique  dressé  pour  la  mai- 
son de  Gandelin  en  Dauphiné  au  commencement  du  siècle 
dernier.) 

Pierre  Fialin  et  Isabeau  de  Chiel , sa  femme,  étaient 
conseigneurs  de  Beaulieu  en  Lyonnais,  et  oncle  et  tante  de 
Pierre  de  Chiel,  tué  à la  bataille  de  Fontaine-Française  en 
1595.  (Extrait  d’un  travail  généalogique  dressé  par  o’Ho- 
zier  de  Serigny  pour  la  maison  de  Chiel  en  Lyonnais.  — 
Biblioth.  impériale,  cab.  des  titres.) 

En  1698,  d’Hozier,  dans  l’armorial  général  de  France, 
dressé  par  ordre  de  Louis  XIV,  enregistra  d’office  le  blason 
d’Antoine  Phialin,  écuyer,  sieur  de  Persigny,  auquel  il 
donna  pour  armes  : d'azur,  à un  chevron  d'or,  chargé  d'un 
losange  de  sable.  (Manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale, 
généralité  de  Lyon,  page  994.) 


PRAT  (du). 

La  maison  du  Prat,  originaire  d’Issoire  en 
Auvergne,  est  illustrée  par  un  chancelier  de 
France  et  du  duché  de  Milan , cardinal , légat 
du  pape,  archevêque  de  Sens,  et  par  d’émi- 
nents services  rendus  à la  religion  et  à la 
monarchie.  Elle  a pour  premier  auteur  connu 
Robert  du  Prat,  chevalier,  vivant  en  1243,  fils  de  N...  du 
Prat  et  d’Alice,  dame  de  Penolh,  père  de  Guillaume  du 
Prat.  Ils  sont  indiqués  l’un  et  l’autre  dans  un  titre  cité 
textuellement  par  la  Revue  historique  de  la  noblesse  (vol.  III, 
page  291  ) , dont  voici  les  expressions  : Guillelmus  de 
Prato  , fîlius  bonæ  memoriæ  Roberti , militis  ; ce  qui  jus- 
tifie que  l’orthographe  du  nom,  c’est  du  Prat  et  non 
Duprat.  Le  même  titre  latin  et  les  deux  actes  qui  le  cor- 
roborent et  qui  relient  Robert  à Barthélemy  connu  et  cité 
par  d’Hozier  attestent  que  si  l’illustration  de  la  maison  est 
due  au  cardinal  chancelier  Antoine  du  Prat,  né  en  1463  , 
sa  noblesse  remontait  de  deux  siècles  et  demi  au  delà  de 
l’époque  de  la  gloire  et  de  la  puissance  du  cardinal. 

Depuis  lors,  les  diverses  branches  de  la  maison  du  Prat 
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se  montrèrent  dignes  de  l’élévation  qu’elles  venaient  d’at- 
teindre. Les  unes  brillèrent  par  leur  opulence , les  autres 
par  leurs  charges,  presque  toutes  par  leurs  alliances.  Les 
sièges  de  Sens,  de  Montauban,  de  Mende,  de  Meaux, 
d’Albi,  de  Séez,  et  deux  fois  celui  de  Clermont,  furent 
occupés  par  des  membres  de  cette  famille.  Celui  de  Cler- 
mont, entre  autres,  le  fut  d’une  manière  spéciale  par 
Guillaume  du  Prat,  dont  les  mémoires,  l’histoire  et  les 
romans  ont  immortalisé  la  célèbre  barbe;  dont  l’Eglise 
(souvenir  plus  noble  et  plus  précieux)  invoqua  les  lumières 
au  concile  de  Trente,  et  dont  la  compagnie  de  Jésus,  in- 
troduite par  lui  en  France  et  dotée  de  ses  premiers  collè- 
ges, a senti  et  loué  la  religieuse  munificence.  De  hautes 
dignités  ecclésiastiques  , soit  dans  les  chapitres  nobles 
d’Ainay  et  de  Brioude,  soit  à la  cour,  comme  aumônier, 
soit  dans  les  cloîtres,  comme  abbés  ou  abbesses,  furent 
aussi  leur  partage.  La  régence,  le  règne  de  Louis  XV,  la 
révolution  même  les  trouvèrent  en  possession  de  ces  hon- 
neurs, dont  le  règne  de  François  P*"  leur  avait  ouvert  la 
porte  et  tracé  le  chemin. 

Les  armes  ne  leur  demeurèrent  pas  plus  étrangères  que 
la  mitre  et  la  toge  ; ils  eurent  leurs  colonels,  brigadiers 
des  armées  du  roi,  maréchaux  de  camp,  lieutenants  gé- 
néraux , et  c’est  dans  ces  hauts  grades  que  la  branche 
aînée,  dite  des  marquis  de  Nantouület  et  de  Barhançon^ 
s’éteignit  à la  fin  du  dix-huitième  siècle  en  jetant  un  der- 
nier éclat. 

Les  ordres  du  roi,  ceux  de  Malte,  de  Saint-Etienne  et 
de  Saint-Louis,  comptèrent  aussi  leurs  chevaliers  dans  la 
maison  du  Prat,  et  furent  pour  plusieurs  de  ses  membres 
une  reconnaissance  de  noblesse,  un  prix  de  bravoure , un 
témoignage  de  faveur. 

La  fureur  des  duels  eut  aussi  ses  champions  chez  les  du 
Prat  : elle  compta  tour  à tour  ses  victimes  et  ses  héros. 
Mais  nul  d’entre  eux  ne  fut  égal  à Guillaume  du  Prat,  ba- 
ron de  Viteaux,  mort  en  1583,  dont  Brantôme  a célébré 
les  exploits  successifs  et  l’infortune  dernière. 

Sans  rappeler  de  nouveau  les  hommes  éminents  que 
leur  savoir  aussi  bien  que  leurs  vertus  et  leurs  talents 
élevèrent  aux  honneurs  de  l’Eglise  et  de  la  magistrature,  la 
distinction  de  l’esprit  et  des  lettres  fut  encore  soutenue  par 
trois  femmes  célèbres  de  la  famille  du  Prat.  Philippe  du 
Prat , mariée  à Clément  de  Cosnac  ; Anne  du  Prat,  sa  sœur, 
demoiselle  d’honneur  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  (ce 
qui  n’empêcha  pas  le  massacre  de  la  Saint-Barthélemy 
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d’atteindre  à Paris  Gaspard  du  Prat,  et  à Pazas  Marguerite 
deTorrebren,  sa  femme,  et  deux  de  ses  enfants);  enfin 
Anne  Séguier,  leur  mère,  femme  de  François  du  Prat, 
écrivaient,  dit  la  Croix  du  Maine,  soit  en  vers,  soit  en 
prose,  soit  en  latin,  soit  en  français,  avec  beaucoup  de 
politesse.  C’est  à leur  branche  dite  des  barons  de  Thiers  et 
de  Viteaux  qu’appartenait  René  du  Prat,  baron  de  Ju- 
meaux, du  chef  de  sa  mère,  maréchal  de  bataille,  mort 
en  1637  : beau,  jeune,  bien  fait,  brave,  gai,  spirituel, 
disent  les  mémoires  ( Walkenaer,  1. 1®*",  p.  95),  Vami  fraternel 
de  Bussy,  partageant  son  lit,  ses  aventures,  ses  hasards  , 
et  possédant  sa  confiance  intime. 

Les  branches  qui  survivaient,  en  1793,  à celles  que  cha- 
que siècle  avait  vues  s’éteindre,  payèrent  leur  tribut  à la 
fidélité,  à l’exil,  à la  confiscation  et  au  martyre. 

Antoine  du  Prat , marquis  de  Barbançon , maréchal  de 
camp,  mourut  sans  alliance  à Manheim  en  1797.  En  lui 
finit  la  descendance  du  chancelier. 

Antoine,  marquis  du  Prat,  son  cousin,  de  la  branche 
d’Hauterive,  émigré  avec  sa  famille,  servit  dans  l’armée  de 
Condé,  puis  comme  aide  camp  du  duc  de  Choiseul  ; il 
rentra  en  1802. 

Jean  des  Bravards  d’Eissat , comte  du  Prat,  de  la  bran- 
che substituée  , fut  condamné  à mort  par  le  tribunal  révo- 
lutionnaire de  Paris. 

Son  frère,  Etienne  des  Bravards  d’Eissat,  comte  du 
Prat , émigra  comme  ses  deux  cousins  et  fit  partie  de  la 
coalition  d’Auvergne  à l’armée  des  Princes. 

Enfin,  et  depuis  l’origine  jusqu’à  nos  jours,  des  noms 
illustres  sont  venus,  par  leurs  alliances  directes,  complé- 
ter la  position  que  de  grands  talents,  de  beaux  dévoue- 
ments, de  hautes  dignités,  des  témérités  éclatantes,  des 
habiletés  incontestables  avaient  assurée  à la  maison.  On 
compte  parmi  ces  noms  ceux  des  d’Aguesseau , d’Alègre , 
d’Arpajon-Séverac,  de  Baradat,  de  Barbançon , de  Berbisy, 
Bohier,  de  Bonneval,  de  Bourbon  Busset,  de  Castelnau,  de 
Clermont-Lodève  , de  Chabannes  (deux  fois),  de  Chalus, 
Charrier,  Colbert,  de  Chandieu,  marquis  de  Nesles  et 
comte  de  Joigny,  de  Cosnac , de  Courtemanche , de  Dreux- 
Brézé,  de  Faudoas-Barbazan , de  Gramont,  de  Montesson, 
de  Monteynard,  de  Nonant  de  Raray  (le  Conte),  des  Nos, 
d’Oradour,  de  Rouvroy-Saint-Simon , de  Saulx-Tavannes 
de  Sudre,  de  Thiard  de  Bissy,  de  la  Tour-Maubourg,  de 
Veyny,  de  Saint-Victor  (de  Fontaines),  etc. 

Par  la  maison  de  Nonant  de  Raray,  la  branche  d’Hau- 
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terive  se  trouve  descendre  maternellement  des  maisons 
d’Aché,  d’Ailly,  d’Anpjennes,  de  Courtenay,  de  Dreux, 
d’Estouteville , de  Gouffier,  de  Lancy,  de  Moy,  de  Vastan 
(Aubery),  etc. 

L’Annuaire  de  1849  1850  et  les  diverses  généalogies 
publiées  à toutes  les  époques  établissent  abondamment  le 
nombre,  l’existence  et  l’extinction  des  diverses  branches, 
le  rapport  et  la  communauté  d’origine  entre  les  du  Prat, 
marquis  de  Nantouillet  et  de  Barbançon  (aînés),  les  mar- 
quis du  Prat  (d’Hauterive)  cadets,  et  les  comtes  du  Prat 
(des  Bravards-d’Eissat)  substitués.  Il  devient  superflu  de 
répéter  ces  détails,  dont  on  indique  les  sources;  il  suffira 
de  préciser  l’état  actuel  de  la  famille  réduit  à la  descen- 
dance des  deux  dernières  branches. 

I.  MARQUIS  DU  PRAT. 

Antoine-r/ieofZore  , marquis  du  Prat,  reçu  chevalier  de  l’ordre 
insigne  de  Saint-Etienne  de  Toscane  le  7 novembre  1852, 
marié  30  novembre  1840  à Marie-Antoinette-Lucrèce  de 
Chabannes,  petite-fille  du  marquis  de  Chabannes , pair  de 
France , titré  cousin  du  roi , et  de  la  marquise  née  Boisge- 
lin;  veuf  sans  enfants  7 octobre  1846.  Remarié  26  novem- 
bre 1850  à 

Antonia-Armandine-Aglaé-/cfa  de  Gramont,  fille  du  duc  de 
Gramont  et  de  la  duchesse  de  Grainont , née  de  Grimaud 
d’Orsay,  petite-fille  du  duc  de  Gramont,  pair  de  France, 
cordon  bleu,  lieutenant  général,  capitaine  des  gardes,  et  de 
la  duchesse  de  Gramont,  née  Polignac. 

Frère. 

François-Charles , comte  du  Prat,  reçu  chevalier  de  Malte  par 
bulle  du  14  avril  1840. 

Mère. 

Smp/icie-Reine-Rose  le  Conte  de  Nouant  de  Raray,  fdle  du 
comte  de  Nonant  de  Raray  et  de  la  comtesse , née  de  Nonant 
de  Pierrecourt,  veuve  en  1815  de  Pierre-Jean-François, 
marquis  du  Prat. 

IL  DES  BRAVARDS  D’EISSAT. 

(Veuve  de  l’avant-dernier  rejeton.) 

Anne-Jeanne-Joséphine  Merlat,  comtesse  du  Prat,  mariée  en 
1824  à Marc-Louis  des  Bravards  d’Eissat,  comte  du  Prat, 
veuve  en  184$,  dont  : ’ 
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1°  C’dZme-Augustine-Françoise-Maiie  du  Prat,  née  21  sep- 
tembre 1825,  mariée  7 janvier  1847  à Gaspard,  comte 
de  Bourboii-Clialus , fils  du  comte  de  Bourbon-Busset, 
ancien  pair  de  France , lieutenant  général , et  de  Char- 
lûtte-Sabine-Louise-Gabrielle  deGontaut;  dont  deux  fils. 

2®  Afane-Madeleine  du  Prat,  née  à Lyon  9 avril  1827, 
mariée  30  septembre  1850  à Henri , marquis  de  Dreux- 
Brézé , fils  d’Emmanuel , marquis  de  Dreiix-Brézé , et 
de  Charlotte  de  Boisgelin. 

Armes  : cZ’or,  à la  fasce  de  sable , accompagnée  de  trois 
trèfles  de  sinople.  — Devise  : Spes  mea  Dens. 

La  branche  des  Bravards  d’Eissat  portait  ; écartelé,  aux 
1 et  4 d'azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  bil- 
lettes  du  même,  qui  est  des  Bravards  d’Eissat;  aux  2 et  3 
de  Du  Prat. 


j RAVINEE. 

I 

Cette  famille  noble  est  originaire  de  la  province  d’Anjou, 

I d’où  elle  s’est  transplantée  en  Lorraine  au  temps  du  roi 

II  Charles  VII,  en  1445.  Les  titres  antérieurs  ayant  été  per- 

! dus  ou  étant  restés  dans  la  branche  aînée,  la  filiation  éta- 

‘ blie  par  titres  authentiques  ne  commence  qu’à  Arnould, 
i qui  suit. 

1 

I.  Arnould  de  Ravinel,  seigneur  de  Charly  et  du  Boc- 
cage,  épousa  en  1435  Renée  de  la  Porte-de-Vezins.  11 
donna,  le  8 janvier  1455,  conjointement  avec  sa  femme, 
reconnaissance  d’une  somme  de  6ü0  livres , remises  par 
.îean  de  la  Porte,  seigneur  de  Vezins,  à René  de  Ravinel, 
son  fils,  et  il  engagea  pour  sûreté  la  terre  du  Boccage. 
L’acte  est  scellé  en  cire  verte  du  sceau  de  ses  armes,  ayant 
pour  légende  : S.  Arn.  Raviivel. 

II.  René  de  Ravinel , seigneur  de  Charly,  écuyer  de 
i Jean  de  Lorraine,  duc  de  Calabre,  vint  à la  suite  de  ce 
\ prince  s’établir  à Nancy,  et  y épousa  ; I*’  Jeanne  de  Bari- 

sey;  2°  Pierrette  de  Maisoncelle.  Par  son  testament  du  19 
février  1477,  il  élit  sa  sépulture  à côté  de  Jeanne  de  Bari- 
sey,  sa  femme , et  lègue  à son  fils  Jean  tous  ses  biens  d’An- 
jou et  du  Rarrois.  . 

il 

» 
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III.  Jean  de  Ravinel  , écuyer,  seigneur  de  Charly,  issu 
du  premier  lit  de  René  qui  précède,  n’avait  que  sept  ans 
à la  mort  de  son  père.  Il  épousa  Anne  de  Bouvet,  dont  il 
laissa  un  fils. 

IV.  Nicolas  de  Ravinel , écuyer,  archer  des  gardes  de 
Charles  III,  duc  de  Lorraine,  se  maria,  par  contrat  passé 
devant  Jean  Nel,  notaire  à Bruyère,  le  11  décembre  1568, 
avec  Marie  de  Ranfaing,  et  fit  son  testament  le  1 5 mai  1 575 
à Pont-à-Mousson.  Il  eut  de  son  union  : 1®  Didier,  qui  suit; 
2"  Barbe  de  Ravinel , à laquelle  il  légua  6,000  livres  en 
dot,  et  qui  mourut  sans  alliance. 

V.  Didier  de  Ravinel,  écuyer,  institué  héritier  par  Nico- 
las, son  père,  à la  charge  de  payer  à Barbe,  sa  sœur,  une 
dot  de  6,000  livres,  épousa  en  1598  Anne  Mathieu  , et 
en  eut  un  fils , qui  suit. 

VI.  Cuny  de  Ravinel,  chevalier,  fit,  le  10  avril  1629, 
par-devant  Chenel , notaire  à Bruyères,  un  acte  de  vente 
où  il  est  qualifié  noble.  Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  ayant 
rendu,  le  20  mars  1663,  un  édit  portant  vérification  de  la 
noblesse,  Cuny  de  Ravinel  s’empressa  de  produire  devant 
le  conseil  les  titres  de  1445,  1477,  1568,  1575,  1598  et 
1629,  mentionnés  plus  haut,  les  seuls  qu’il  eût  pu  conser- 
ver. Par  lettres  patentes  du  duc  , en  date  du  24  décembre 
1 663  et  du  8 janvier  1 664 , il  fut  agrégé  au  corps  de  la  no- 
blesse de  Lorraine,  comme  vivant  noblement,  et  allié  à des 
familles  et  maisons  des  plus  nobles  d’icelle.  Il  avait  épousé 
Anne  Thiryet,  dont  il  eut  : 1®  Remy-François,  qui  suit; 
2®  René,  qui  embrassa  l’état  ecclésiastique;  3°  Charles, 
religieux  bénédictin. 

VIL  Remy-François  de  Ravinel,  chevalier,  reçu  docteur 
en  droit  à l’université  d’Avignon,  le  21  juin  1663,  conseil- 
ler d’Etat  du  duc  de  Lorraine,  épousa,  le  20  avril  1665, 
Françoise  Barot,  et  laissa  de  cette  union  : l^’Remy,  qui 
suit  ; 2®  Catherine-Françoise  de  Ravinel , mariée  en  1696  à 
Philippe-Charles  du  Houx,  seigneur  d’Hennecourt. 

VIII.  Remy  de  Ravinel,  chevalier,  seigneur  de  Domjulien 
et  de  Girauvillers,  conseiller  en  la  cour  souveraine  de  Lor- 
raine, et  conseiller  d’Etat  ordinaire  et  des  finances  et  com- 
mandements du  duc  Léopold,  épousa  , le  10  août  1694, 
Anne- Françoise  de  Lespée,  dont  ; 1®  François-Remy,  cha- 
noine de  Saint-Georges  et  premier  aumônier  d’Elisabeth - 
Charlotte,  duchesse  de  Lorraine;  Hubert , qui  suit; 
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3®  Dieudonnée,  décédée  sans  alliance;  4®  Marie-Charlotte 
de  Ravinel,  mariée  en  1729  à François  de  Serre,  seigneur 
de  Romecourt. 

IX.  Hubert-Bieudonné  de  Ravinel , chevalier,  seigneur 
de  Domjulien,  Girauvilliers,  Athieuville,  fut  créé  baron 
du  Saint-Empire  par  l’empereur  François  I®'',  en  considé- 
ration de  ses  services  et  de  l’ancienneté  de  son  origine. 

, Les  lettres  patentes,  datées  du  25  octobre  1755,  s’expri- 
I ment  ainsi  : « Voulons,  entendons  et  nous  plaît  que  désor- 
I mais  lui,  ensemble  ses  enfants  de  l’un  et  de  l’autre  sexe, 
nés  et  à naître  en  légitime  mariage , leur  postérité  et  lignée 
! puissent  se  dire,  nommer  et  qualifier  barons.  » Il  avait 
i épousé,  le  3 janvier  1723,  Marie-Anne  de  Maillard,  dont 
i il  eut  : 1®  Etienne-François,  qui  a continué  la  descendance; 
! 2®  C/iaWes-Hubert-Dieudonné,  baron  de  Ravinel , ecclé- 

1 siastique;  3®  Léopold baron  de  Ravinel,  capitaine 
J au  régiment  autrichien  de  Bellegarde,  tué  le  27  avril  1794 
i à la  défense  de  la  redoute  Féa  , dans  les  Alpes  ; 4®  Antoi- 
1 wctfe-Catherine,  mariée  à Frawpoî's-Dominique  de  Mory- 
d’Elvange , seigneur  de  Saint-Boin  ; 5®  Anne-Sophie , mariée 
1 à N...  Huyn,  seigneur  de  Raville  ; 6®  et  7®  Marthe  et  Anne, 
j décédées  sans  alliance. 

; X.  Etienne-François  de  Ravinel,  baron  du  Saint-Empire, 
i seigneur  de  Domjulien,  Girauvilliers,  etc.,  né  à Nancy  le 
' 23  septembre  1733,  capitaine  de  cuirassiers  au  service  de 
, l’empereur  François  I®%  puis  à celui  du  grand-duc  de  Tos- 
; cane  et  enfin  celui  de  l’archiduc  Léopold , épousa,  le  15 
! avril  1766,  Marianne  de  Lisle , dont  il  eut  : 1®  François- 
‘ Dieudonné,  qui  suit  ; 2®  Antoine-F rançois-Dieudonné,  baron 
i de  Ravinel,  né  le  6 juillet  1769,  prêtre  massacré  aux 
Carmes  le  2 septembre  1792;  3®  Charles-Evrard,  baron  de 
Ravinel,  né  le  31  octobre  1 771 , mort  à Nancy,  sans  alliance  ; 
4®  Claude-Joseph-François,  qui  a formé  la  seconde  branche 
rapportée  après  l’aînée  ; 5®  Etienne-Louis  , chef  de  la  troi- 
sième branche  rapportée  aussi  plus  loin. 

i XL  François-Dieudonné,  baron  de  Ravinel,  né  le  4 juin 
I 1768,  sous-lieutenant  au  régiment  de  Rouergue  en  1786, 
I'  émigra,  fit  les  campagnes  des  princes,  rentra  en  France 
i en  1 805 , fut  député  sous  le  règne  de  Charles  X , et  mourut 
1 le  20  mai  1848.  Il  avait  épousé  en  1806  Caroline  Thié- 
I bault  de  Ménonville.  Son  fils  aîné , chef  actuel  du  nom  et 

ides  armes,  nommé  en  1849  représentant  à l’Assemblée 
législative,  fut,  le  2 décembre  1851,  enfermé  à Vincennes 
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pour  avoir  signé  l’acte  de  protestation  avec  beaucoup  de  ses 
collègues.  Candidat  indépendant,  il  a été  élu  en  mars  1849 
membre  du  corps  législatif. 

XI  bis.  Glaude-Joseph-François,  baron  de  Ravinel,  né  le 
4 juin  1773,  émigra  en  1789,  prit  du  service  en  Autriche, 
fut  nommé  en  1793  capitaine  au  régiment  de  Bellegarde, 
et  rentra  en  France  en  1806.  Il  fut  créé  chevalier  de'Saint- 
Louis  le  16  janvier  1815,  et  mourut  à Nancy  le  20  janvier 
1847.  Il  avait  épousé,  le  6 avril  1807,  Marie-Jeanné- 
Charlotte  Thierry  de  Saint-Baussant.  Alfred , baron  de  Ra- 
vinel , leur  fils* aîné,  est  le  chef  actuel  de  la  seconde 
branche. 

Louis-F<^Zio;-Dieudonné , baron  de  Ravinel , né  en  1807,  mem- 
bre du  corps  législatif  (Vosges),  marié,  en  1836,  à Char- 
lotte de  Foblant  Coetlosquet,  veuf  en  1842,  dont  : 

1°  Charles-Louis  y né  en  1839. 

2®  itfaMnce-Dieudonné , né  en  1842. 

3“  il/arie-Charlotte  de  Ravinel,  née  en  1838. 

Frère  et  sœurs. 

I.  Edouard-L>\ou&ouué y baron  de  Ravinel,  sous-lieutenant 

au  8»  lanciers. 

II.  i4wie7ie-Charlotte-Dieudonnée , mariée  en  1830  à Charles, 

comte  de  Lamirault. 

III.  S^r^pÆanie-Dieudonnée , mariée  en  1833  àÂstolphe,  baron 

de  Klopstein,  officier  de  carabiniers,  veuf  en  1845. 

IV.  ^c?èZe-Dieudonnée  de  Ravinel. 

II.  Cousin  germain. 

Alfred  y baron  de  Ravinel,  né  à Nancy  29  mars  1808,  marié 
22  janvier  1833  à 

ylméZie-Claudine- Joséphine-Zénaïde  do  Boys  de  Riocour,  dont  : 
Octave,  né  à Nancy  20  mai  1834. 

Sœurs. 

I.  Euphrasie-Oc^ame  de  Ravinel,  mariée  en  1834  à Eugène 
de  Bourcier,  comte  de  Montureux,  capitaine  au  1”  de  ca- 
rabiniers, chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

U.  Amélie- FaZéne  de  Ravinel,  mariée  en  1840  à Jules  de 
Lardemelle , ancien  élève  de  Saint-Cyr,  démissionnaire 
eu  1830. 
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III. 

Etienne-Louh , baron  de  Ravinel , oncle  des  précédenis  , né  le 
11  mars  1778,  marié  en  1798  à Louise-Sophie-Stanislas 
Collinet  de  La  Salle , dont  : - 

1°  Jo5ep/i-Etienne , baron  de  Ravinel,  marié  en  1829  à 
Gabrielle  de  Klopstein  , dont  : 

a.  Zoww-Prosper-Dieudonné , né  en  1829. 

b.  Ernest  y né  à Epinal  en  1832. 

c.  René  y né  à Epinal  en  1837. 

d.  Henri  y né  à Epinal  en  1840. 

2«  C'/i«r/cs-Louis-Dominique , baron  de  Ravinel,  cominis- 
saire  de  marine  à Toulon,  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, marié  en  1840  à 

Léontine  de  Thuméry,  dont  : 

a,  Léon,  né  à Toulon  en  1840. 

b.  üfane-Françoise-Pauline-Léontine,née  9 avril  1847. 
3°  Fîc^oire-François-Stanislas,  sans  alliance. 

Armes  : d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  pointe 
d'une  gerbe  d’or,  liée  de  gueules , au  chef  d’argent , chargé 
d’un  lionceau  de  sable.  — Devise  : Après  Dieu  l’hon- 
neur. 


SAINT-SIMON  (Rouvroy). 

La  généalogie  de  la  maison  de  Rouvroy  Saint-Simon , 
originaire  de  Picardie,  a été  publiée  par  le  P.  Anselme  , 
tome  IV,  p.  395.  Sa  filiation  commence  à Mathieu  de  Rou- 
vroy, dit  le  Borgne,  qui  servait  au  siège  de  Lille  en  1339, 
et  qui  épousa  Marguerite  de  Saint-Simon , héritière  de  la 
terre  de  ce  nom. 

Mathieu  de  Rouvroy,  petit-fils  du  précédent,  fut  tué  à la 
bataille  d’Azincourt , et  laissa  entre  autres  enfants  ; 1 ° Gau- 
cher de  Rouvroy,  qui  suit  ; 2°  Gilles  de  Rouvroy,  lige  des 
ducs  de  Saint-Simon,  pairs  de  France,  grands  d’Espagne , 
éteinte  en  1755  par  la  mort  du  célèbre  auteur  des  Mémoires 
de  Samt-Simoji . 
h. 


2; 
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Gaucher  de  Rouvroy  continua  la  branche  aînée,  qui  se 
divisa  en  trois  rameaux. 

I.  Celui  des  marquis  de  Saint-Simon,  dont  les  derniers 
rejetons  furent  Henri  de  Rouvroy,  marquis  de  Saint-Simon, 
et  son  frère  Charles-François,  évêque  de  Metz,  mort 
en  1760. 

IL  Celui  des  marquis  de  Monibléru,  aujourd’hui  l’aîné, 
représenté  à la  fin  du  siècle  dernier  par  Louis-Gabriel  de 
Rouvroy,  marquis  de  Saint  Simon-Montbléru , qui  épousa 
Catherine  • Marguerite  Pineau  de  Lucé,  dont  il  eut  : 
1®  Claude-Anne  de  Rouvroy,  marquis  de  Saint-Simon- 
Montbléru,  comte  de  Rasse,  grand  d’Espagne,  colonel  du 
régiment  des  gardes  vallones,  capitaine  général  des  ar- 
mées espagnoles,  né  en  mars  1743,  mort  en  janvier  1819, 
ne  laissant  qu’une  fille , aujourd’hui  en  possession  de  la 
grandesse;  2°  Charles  de  Rouvroy,  vicomte  de  Saint-Simon- 
Montbléru , qui  épousa  Adélaïde-Blanche-Marie  de  Saint- 
Simon  Sanclricourt,  dont  il  eut  un  fils,  chef  actuel  du  nom 
et  des  armes  et  membre  du  sénat;  3°  le  baron  de  Saint- 
Simon-Montbléru , dont  le  fils  est  aujourd’hui  chef  de  ba- 
taillon au  74®  de  ligne. 

III.  Celui  des  marquis  de  Sandricourt , dont  étaient 
Charles-François  de  Saint-Simon  , évêque  d’Agde  , mort  en 
1794  sur  l’échafaud  révolutionnaire,  et  Claude-Henri,  comte 
do  Saint-Simon,  né  eu  1760,  mort  en  1823,  fondateur  de 
la  secte  des  Saint-Simoniens.  Ce  rameau  est  aujourd’hui 
représenté  par  le  capitaine  de  vaisseau  commandant  la 
frégate  le  Labrador. 


I.  SAINT-SIMON-MONTBLËRU. 

Henri-Jean- Fic^or  de  Rouvroy,  marquis  de  Saint-Simon,  chef 
actuel  du  nom  et  des  armes,  sénateur,  né  II  février  1782, 
marié  en  secondes  noces  en  1851. 

Du  premier  lit  : 

lo  Eugénie- Louise mariée  au  marquis  d’Es- 
tourmel. 

2"  Alix,  mariée  au  vicomte  de  Hédouville. 

Du  second  lit  : 

N...,  mort  en  bas  5ge. 
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Cousine  germaine. 

Régifi-Marie-Balbine-/o5f/)/2i»fi  de  Saint-Simon,  romtesse  de 
Rasse , grande  d’Espagne  de  première  classe. 

Cousin  germain. 

Hippolytc,  baron  de  Saint-Simon,  chef  de  bataillon  au  74«  de 
ligne. 


II.  SAINT-SIMON-SANDRICOURT. 

Robert-Louis-ylr/o(p/ie  de  Saint-Simon , capitaine  de  vaisseau 
commandant  la  frégate  le  Labrador. 

Armes  : écartelé,  aux  \ et  ^ écfiiquetés  d’or  et  d’azur,  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d’or,  qui  est  de  Ver- 
MANDOis;  aux  2 ei  3 de  sable  à la  croix  d’argent,  chargée  de 
cinq  coquilles  de  gueules , qui  est  de  Roüyroy  (voyez  pl.  V). 


SARRAZIN. 

Pour  la  notice  historique , voyez  V Annuaire 
de  1848,  page  258.  — Berceau  ; Auvergne.— 
Origine  et  libation  : Géraud  de  Sarrazin,  seigneur 
de  la  Jngic  1?30.  — Branches  : l®  seigneurs  de  la 
Jiigie  et  de  Bonnefont,  établis  en  Vendomois  de- 
puis 1773  ; 2“  seigneurs  de  la  Fosse,  Saint- 
Déonis,  comtes  de  Banson,  éteints  en  1793  ; 3°  sei- 
gneurs de  Chalusset , héritiers  de  la  branche  précédente; 
4°  comtes  de  Laval,  marquis  des  Portes  et  de  Périgères,  éteints 
en  1847  ; 5°  marquis  de  Sarrazin  , de  Felletin  éteints  en  1793. 
— Maintenues  de  noblesse  en  1610,  1667  et  1776.  Preuves  de 
Saint-Cyr,  de  l’école  militaire , des  pages  et  de  l’ordre  de 
Malte. — illustrations  : Jean  de  Sarrazin  , chambellan  de  Saint- 
Louis,  membre  du  conseil  de  régence  en  1271  ; Gilbert,  comte 
de  Sarrazin  , député  de  la  noblesse  aux  états  généraux  en  1789  ; 
Guillaume,  comte  de  Sarrazin  , général  des  aimées  vendéennes, 
tué  à la  prise  de  Combri  en  1794.  l a maison  de  Sarrazin  a de 
plus  produit  ; quinze  chanoines,  comtes  de  Brioude  depuis  1 200  ; 

I un  écuyer  du  duc  de  Bourlxtn,  tué  à la  bataille  de  Poitiers 
j en  1356;  un  chevalier,  tué  à la  bataille  de  Nicopolis  en  1396  ; 

I un  gentilhomme  des  ordonnances  du  roi , tué  à la  bataille  de 
; Saint  - Quentin  en  1557  ; un  gentilhomme  de  la  chambre 
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d’Henri  IV  en  1590;  iin  grand  nombre  d’hommes  d’armes  et 
d’officiers  supérieurs;  deux  chevaliers  de  Malte;  six  chevaliers 
de  Saint-Louis,  etc. 

Armes  : D'argent,  à la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois 
coquilles  d'or.  — Cimier  : Un  Sarrazin.  — Supports  ; Deux 
sauvages.  — Cri  de  guerre  : La  Jugie. 


BRANCHE  DE  BONNEFONT, 

EN  VENDOMOIS. 

Chef  actuel  : ^/Zi/re-Charles-Augustin,  comte  de  Sarrazin, 
fils  du  comte  Adrien  de  Sarrazin  et  de  Marie- Adélaïde 
de  Wissel,  et  petit-fils  du  comte  Gilbert  de  Sarrazin,  dé- 
puté de  la  noblesse  aux  états  généraux  de  1789,  né  à 
Vendôme  le  10  août  4 820,  marié  le  2 juillet  1850  à 

C/aïre-Marie-Gabrielle  de  Croy  , fille  du  comte  de  Raoul 
de  Croy  et  de  Victorine  de  Voyer  d’Argenson,  petite-fille 
du  marquis  d’Argenson  , garde  des  sceaux  , du  comte 
■ d’Argenson,  ministre  de  la  guerre,  du  maréchal  de  Ro- 
sen  et  du  maréchal  de  Mailly  ; dont  : 
Raoui-Gilbert-Adrien-Victor  de  Sarrazin,  né  à Tours  le 
19  mars  1852. 

Belle-mère. 

Monique  Gasselin  de  Richebourg,  veuve  le  26  septembre 
4 852  de  Adrien-, Tean-Paul-François-Anne,  comte  de  Sar- 
razin. 

Oncle. 

Charles-Aw^us^e-Antoine,  vicomte  de  Sarrazin,  né  en  4777, 
veuf  en  4 838  d’Élisabeth  de  Frémault,  dont  ; 
Denis-Paul-^ Z/red,  vicomte  de  Sarrazin,  sous-préfet  de 
Nogent-sur-Seine,  né  en  4810,  marié  en  4 839  à 
7ï/ïse-Julie-Charlotte  Enlart  de  Grandval,  dont  : 

l*^  Marguerite-Der\\se-Uane  de  Sarrazin,  née  en  4 840. 
2“  teé-Amable-Alfred  de  Sarrazin,  né  en  4 843. 


BRANCHE  DE  CHALUSSET, 

EN  AUVERGNE. 

G/ze/' acZueZ  ; François-Charles -Marieii-7ymï/e  , comte  de 
Sarrazin,  fils  du  comte  Jean-Louis  de  Sarrazin,  lieute* 
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nant  de  vaisseau , et  de  Marie  - Jeanne  de  Sanipigny 
d’Effiat,  marié  à 
Fanny  de  Mazic,  dont  ; 

1»  Achille  de  Sarrazin,  né  en  1826. 

2®  Léonide  de  Sarrazin,  mariée  en  1847  à Raymond  de 
Tantal  de  Menet. 

3'»  Aménàide  de  Sarrazin,  mariée  en  1850  au  comte  Po- 
troliot  de  Grillon. 

4®  Thérésia  de  Sarrazin. 

Frère  et  sœur. 

I.  Ignace-Hyacinthe-i/ercu/e,  vicomte  de  Sarrazin. 

II.  Marie-J eanne-ylmé/iaïde  de  Sarrazin. 


Mère. 


Marie-Jeanne  de  Sampigny  d’Effiat,  comtesse  douairière  de 
Sarrazin. 


Tante. 


Marie  de  Sarrazin , veuve  du  comte  de  Raynaud  - Beaure- 
gard,  frère  du  comte  de  Raynaud -Montlozier,  pair  de 
France. 


THARON  (Michel^  de). 

Cette  famille,  d’origine  chevaleresque,  qui  a été  main- 
tenue aux  réformations  de  1434  , 1513  et  1669,  comme  de 
noble  et  ancienne  extraction  et  lignée , est  originaire  de 
l’évêché  de  Saint-Malo  ; elle  descend  par  filiation  directe 
et  non  interrompue,  constatée  par  titres  originaux , arrêts 
du  parlement  de  Bretagne  et  brevets  de  nos  rois,  de  : 

Jean  Michel  ou  Michiel,  chevalier,  vivant  en  1339,  qui 
demeurait  en  son  manoir  noble  de  Bossacolart,  paroisse 
de  Bruc,  évêché  de  Saint-Malo.  De  son  mariage  avec  Ca- 
therine de  l’Hôpital  2,  il  laissa  un  fils  : 


' Le  nom  est  e'crit  indifféremment  Michiel  ou  Michel  jusqu’au 
xvi®  siècle,  ou  la  dernière  orthographe  a prévalu. 

2 Pierre  de  l’Hôpital  fut,  de  1403  à 1444,  sénéchal  et  juge  uni- 
versel lie  Ereiagne. 


23. 


— 270  — 

Pierre  Michiel,  seigneur  de  Bossacolart  et  de  la  Noë,  qui 
commandait  en  U49  une  compagnie  de  vingt  hommes  d’ar- 
mes et  quarante  archers  sous  le  maréchal  de  Lohéac, 
comme  il  est  prouvé  par  les  registres  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  et  par  la  quittance  qu’il  passa,  à cette 
époque,  pour  la  solde  de  sa  troupe,  à Antoine  Vouzy, 
payeur  du  Poitou. 

De  son  mariage  avec  Jeanne  Giffart , de  l’illustre  maison 
de  ce  nom  ^ il  eut  trois  fils  dont  les  descendants  se  parta- 
gèrent en  deux  branches  distinctes  : l’aînée,  formée  par 
Jean  II,  seigneur  de  Bossacolart  et  de  la  Noë,  marié  à 
Marguerite  de  Goësmeret , s’éteignit  dans  les  mâles  au 
commencement  du  dix-septième  siècle,  et  les  domaines  de 
Bossacolart,  de  la  Noë,  de  Launay,  de  Saint-Gilles,  etc., 
passèrent  dans  la  maison  de  Chaslelier  par  le  mariage  de 
Françoise  Michel,  fille  de  Jean  111,  seigneur  de  la  Noc,  et 
de  demoiselle  de  Foulgères. 

La  seconde  eut  pour  auteur  noble  homme  Guillaume  Mi- 
chiel, seigneur  de  la  Grigoraye  (second  fils  de  Pierre  B^'), 
échanson  et  officier  des  duchesses  Françoise  d’Amboise 
(veuve  du  duc  Pierre  II)  et  Catherine  de  Luxembourg  (fille 
de  Pierre  de  Luxembourg,  comte'de  Saint-Paul,  et  femme 
du  duc  Arthur  III). 

En  1 470,  il  fut  fondé  de  pouvoirs  de  cette  dernière  prin- 
cesse pour  « suivre  ses  droits  en  Normandie.  » Il  épousa 
en  1475  Françoise  de  Vallée,  fille  de  Jacquet  de  Vallée ^ 
et  de  Gefrionne  de  Monceaux. 

Cette  branche,  fixée  à Nantes  par  le  séjour  de  son  chef 
à la  cour  des  ducs,  n’a  cessé,  depuis  son  premier  établis- 
sement, d’y  tenir  un  rang  distingué  par  ses  emplois  et  ses 
services. 

Bertrand  et  Vincent  Michiel  sont  nommés  parmi  les  offi- 
ciers du  duc  François  en  1475-1478.  Julien,  seigneur  de 
la  Haye  (petit-fils  de  Guillaume),  était  en  1559  « employé 
au  service  du  roi,  » comme  le  porte  un  mandement  du 
seigneur  de  Bouillé,  lieutenant  général  pour  le  roi  au  gou- 
vernement de  Bretagne;  ordonnant,  par  ce  motif,  de  sus- 
pendre ses  procès. 

I La  maison  de  Giffart  a donné  un  chevalier  croisé  en  1248,  un 
chevalier  de  l’ordre  de  l’Hermine  en  1454,  et  un  chambellan  du  roi 
Charles  VII. 

^ Au  nombre  des  seigneurs  qui  ratifièrent  le  traité  d’Ancenis, 

en  1476  , on  trouve  N de  Vallée,  seigneur  de  la  Roche-Tesson  , 

cajiilaine  de  cent  lances. 


François  faisait  partie  de  la  compagnie  du  seigneur  de 
Forges,  tenant  garnison  à Bréhat  en  1593. 

Tobie,  seigneur  de  la  Noë,  reçut  commission,  en  1597, 
pour  démanteler  la  forteresse  de  Langleruine  et  faire  con- 
tribuer aux  frais  toutes  les  paroisses  voisines. 

Dix  de  ses  membres  ont  rempli  les  fonctions  de  l’éche- 
vinage ^ jusqu’au  moment  de  la  révolution  de  1789;  ce 
furent  : 

Mathieu  , seigneur  de  la  Boche , procureur-syndic  de 
1571  à 1573,  échevin  de  1576  à 1578  et  sous-maire  en 
1578-1579. 

Louis  F*’,  seigneur  de  la  Garnison  , avocat  au  siège  pré- 
sidial, qui  a associé  son  nom  à tous  les  actes  importants  de 
cette  époque;  il  fut  député  avec  le  seigneur  du  Coudray,  en 
mai  1 588,  par  les  états  de  la  province,  pour  aller  présenter 
des  remontrances  au  roi  Henri  111  au  sujet  de  nouveaux 
impôts  « contraires  à la  liberté  du  trafic  et  très-préjudicia- 
bles à la  Bretagne.  » Echevin  de  1579  à 1583,  et  procu- 
reur-syndic jusqu’en  1590.  Il  épousa  Catherine  Bigaud. 

René,  seigneur  de  la  Hardière-,  son  fils,  marié  à Marie 
Iq, Forestier , et  dont  il  est  fait  mention  honorable  dans 
une  lettre,  en  date  de  1560,  du  sénéchal  de  Bretagne  au 
duc  d’Etampes,  lieutenant  général  pour  le  roi. 

Julien,  échevin  de  1592  à 1595;  Guillaume  II,  échevin 
de  1629  à 1631  ; Louis  II,  seigneur  de  la  Hardière,  séné- 
chal des  ville  et  baronnie  d’Àncenis  en  1660;  Pierre  III, 

I échevin  de  1703  à 1705  ; Jean  III,  seigneur  de  Grilleau, 
i échevin  de  1710  à 1712,  dont  le  fils,  Jean  IV,  seigneur  de 
Grilleau  , conseiller  du  roi , député  de  la  nation  française  à 
Bilbao  (en  Espagne),  remplit  cette  charge  avec  tant  de  dis- 
tinction que  le  roi  Louis  XV  lui  conféra  le  cordon  de 
l’ordre. 

j Comme  son  aînée , cette  branche  a constamment  pris 
j ses  alliances  dans  les  premières  familles  du  royaume. 

: Pierre  lî  épousa  en  1623  Marguerite  le  Tourneur  3, 

I dont  ; 

i I Les  échevins  étaient  pris  dans  les  meilleures  familles  du  comté 
j nantais.  L’on  voit  parmi  eux  les  noms  de  Cornulier,  de  Cliarette , de 
I Monli,  de  Fontual,  d’Kspinose,  etc. 

2 La  maison  noble  de  la  Hardière,  dont  René  hérita  du  chef  de 
i sa  mère,  était  dès  1420  à Pierre  Ri{;aud  (Ogée , article  Messaiigc). 

' 3 Le  marquis  le  Tourneur,  major  des  gardes  du  corps  de  mon- 

i sieur  le  comte  d’Artois  avant  la  la^'olniinii , mort  sons  la  restaura- 


Gabriel  qui  épousa  en  KiGl  Françoise  d’Espinose 
el  en  eut  : 

Pierre  IH,  marié  en  1701  à Marguerite  Lee,  de  la  noble 
maison  de  ce  nom  2,  titrée  comte  de  Litchfield  et  pair  de  la 
Grande-Bretagne. 

Pierre  laissa  de  ce  mariage  deux  fils,  qui  suivent  : 

1.  Gabriel  II,  seigneur  de  Tharon,  de  Doulon,  de 
Champs,  de  Gournay  et  autres  lieux,  conseiller  du  roi, 
trésorier  général  de  l’artitlerie  et  du  génie,  et  l’un  des  di- 
recteurs de  la  compagnie  des  Indes,  mort  en  4765,  sans 
héritier  mâle,  laissant  de  son  mariage  avec  Anne  Dernier 
deux  hiles  : 

!•  Henriette-Françoise,  mariée  en  1757  à liant  et  puissant 
seigneur  Ange-Jacques  marquis  de  Marbeuf,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi  et  gentilhomme  de  la  man- 
che de  monseigneur  le  duc  de  Berry. 

2®  Gabrielle-Augustine , mariée  en  1762  à très-haut  et  très- 
puissant  seigneur  François  de  Lévis,  duc  et  pair,  ma- 
réchal de  France  en  1783  , chevalier  des  ordres  du  roi, 
gouverneur  de  la  province  d’Artois,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  de  Pologne 


lion  lieutenant  général  et  grand-croix  de  Saint-Louis  , était  petit 
neveu  de  Marguerite. 

* Les  d’F.spinose  de  Bretagtie,  créés  baron  de  Portric  en  1640  et 
marquis  de  Frossay  en  1748,  sont  une  branche  de  la  très-anc»enne 
maison  de  ce  nom  en  Espagne  , où  elle  exerce  encore  aujourd’hui 
des  charges  considérables. 

“ La  brandie  de  la  maison  de  Lee,  que  sa  Hdélité  au  roi  Jacques 
a amenée  eu  France,  s’est  distinguée  par  ses  services  militaires,  a 
fourni  plusieurs  olHciers  généraux  à nos  armées,  et  s’est  alliée  dès 
le  principe  à nos  jiremières  familles,  les  sœurs  de  Marguerite  Lee 
ayant  épousé  MM.  de  la  Rochefoucanlt , de  Noë  , de  Luker  et  Clarke 
(grand  père  du  maréchal  duc  de  Feltre). 

(La  famille  de  Clarke,  élevée  en  1617  à la  dignité  de  baronnet , 
est  une  des  phis  anciennes  de  la  Grande-Bretagne.  Elle  était  dès  la 
conquête  établie  à Woodchurch  (Kent),  dont  elle  porta  le  nom  jus- 
qu’au temps  de  Henri  111,  roi  d’Angleterre.  ) 

3 Mesdames  de  Marbeuf  et  de  Lévis  périrent  sur  l’échafaud  pen- 
dant la  terreur.  La  première  n’eut  point  d’enfants;  des  quatre  c|u’a- 
vait  eus  la  maréchale  de  Lévis,  deux  (le  duc  de  Lévis,  capitaine 
des  gardes  de  Monsieur,  membre  de  l’Académie  française  , et  la 
marquise  de  Spinola)  lui  survécurent.  Ses  deux  autres  tilles  (la 
comtesse  du  Luc  et  la  marquise  de  Béranger)  furent  exécutées  sous 
ses  yeux,  laissant,  madame  du  Luc  , trois  filles  devenues  mesdames 
lie  l’Aigle,  Alexandre  de  Girardin  el  de  Greffnihe,  madame  de  Bé- 
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II.  François-Augustin,  conseiller  du  roi,  marié  à .îulie- 
Perrine-Antoine  Perrée  de  la  Villestreux , auteur  des  deux 
rameaux  actuels  formés  par  ses  deux  fils  Gabriel-Augus- 
tin, qui  suit,  et  Pierre-François. 

Gabriel-Augustin  III,  seigneur  de  Tharon,  né  à Nantes 
en  1733,  avocat  au  parlement  de  Paris,  fut  échevin  et 
sous  maire  de  Nantes  de  1782  à 1784,  fonctions  qu'il  exerça 
avec  tant  de  distinction  que  la  communauté,  désirant  re- 
connaître d’une  manière  exceptionnelle  et  éclatante  ses 
services  personnels  et  ceux  que  sa  famille  n’avait  cessé  de 
rendre  à la  ville  pendant  une  période  de  trois  siècles,  dé- 
cida que  la  ville  et  communauté  représentée  par  le  maire 
et  les  échevins  ti  ndrait  l’aîné  de  ses  fils  sur  les  fonts  de 
baptême;  la  cérémonie  eut  lieu  avec  un  grand  appareil  le 
16  mars  1784,  et  l’enfant  reçut  les  noms  de  Donatien- 
Pierre-Nantes  1. 

Gabriel-Augustin  fit  en  1786  ses  preuves  comme  chef  do 
nom  et  d’armes,  pour  l’entrée  aux  états  de  Bretagne,  et  y 
prit  séance  avec  son  frère,  Pierre- François  , au  rang  des 
nobles  de  la  province.  Il  accompagna  les  princes  dans  l’é- 
migration, et  à la  restauration  fut  nommé  trésorier  des 
subsistances  militaires,  l’un  des  douze  membres  du  comité 
de  censure,  et  l’un  des  commissaires  pour  la  liquidation  de 
l’indemnité  de  Saint-Domingue.  Il  mourut  à Paris  en  1837, 
après  avoir  eu,  de  son  mariage  avec  Suzanne-Marie-Jeanne 
Arnoiis,  trois  enfants  : 

1®  Donatien-Pierre-Nantes  , filleul  de  la  ville  de  Nantes,  en- 
tré au  service  à 1 âge  de  treize  ans,  comme  cadet  noble 
au  régiment  de  IMortemart,  fit  toutes  les  campagnes  de 
la  Péninsule  comme  capitaine  au  régiment  de  la  Reine 
(britannique),  et  périt,  en  1813,  à Cork,  en  Irlande, 
sans  avoir  été  marié. 

2®  Augustine,  mariée  à Pierre-Laurent  de  Colleville,  maré- 
chal des  camps  et  armées  du  roi. 

3®  Hippolyte,  qui  suit. 


ranger,  un  fils  tué  à Dresde  , et  une  fille  mariée  à son  cousin  Au- 
gustin de  Spinola,  qui  périt  à la  Bérésina. 

‘ C’est  le  second  exemple  d’un  semblable  bonneur  accordé  par  la 
ville  de  Nantes  : le  premier  fut  en  faveur  d’un  descendant  de  Gé- 
rard Mellier,  cbevalier  de  Notre-Dame  du  Mont -Carmel  et  de 
Saint-Lazare  de  Jérusalem,  conseiller  du  roi,  trésorier  de  France, 
général  des  finances  en  Bretagne,  qui  fut  maire  de  Nantes  de  1720 
à 1729,  Encore  dans  cette  première  occasion,  le  nom  de  Xanles  ne 
fut  pas  donné  à l’enfant, 
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Hippolyle,  comte  de  Tharon,  actuellement  chef  de  nom 
et  d’armes,  né  à Nantes  en  H86  , entra,  pendant  l’émi- 
gration, dans  l’armée  britannique,  où  il  fut  capitaine  au 
régiment  de  la  Reine  {Queen's  oivn).  Le  comte  de  Tharon 
a fait  les  campagnes  de  la  péninsule  et  d’Amérique,  et  a 
été  décoré  d’une  médaille  pour  la  bataille  de  Vimeira.  De 
son  mariage  avec  Élisabeth  Hore  Hatchell,  issue,  par  son 
père,  d’une  famille  d’ancienne  chevalerie  établie  en  Ir- 
lande à la  conquête,  et  par  sa  mère,  des  O’Toole,  an- 
ciens rois  dTrlande  il  a eu  deux  fils  : 

1°  Auguste-Christophe,  né  en  1818,  entré  dans  la  marine 
royale  en  1833,  et  qui,  enseigne  de  vaisseau,  après 
des  services  distingués,  a péri,  en  1838,  avec  le  brick 
du  roi  le  Fabert,  remplissant  une  mission  spéciale 
dans  les  Antilles. 

Eugène-Charles-Gabriel,  vicomte  de  Tharon,  né  en  1822, 
secrétaire  de  la  station  navale  des  Antilles,  sous  les 
ordres  de  son  cousin  le  vice-amiral  Arnous  Dessaul- 
saies,  pendant  les  années  1839-40;  rédacteur  au  dé- 
partement des  affaires  étrangères  , chevalier  de  la  Lé- 
gion d’honneur  et  des  ordres  royaux  et  militaires  de  la 
Conception  de  Portugal  et  de  François  de  Naples, 
commandeur  de  celui  d’Isabelle  la  Catholique  d’Es- 
pagne, etc.,  etc. 

Le  deuxième  rameau  actuel  a pour  auteur  le  second  fils 
de  François-Augustin,  Pferre-François  IV,  comte  de  Tha- 
ron, né  à Nantes  en  1755 , entré  au  service  en  1775,  dans 
les  gardes  du  corps  de  Monsieur,  comte  d’Artois  , et  passé 
capitaine  au  régiment  de  Monsieur  (dragons)  en  1778.  Il 
siégea  aux  états  de  Bretagne  en  1786,  et  fut  l’un  des  si- 
gnataires de  la  protestation  de  la  noblesse  en  1789.  Émi- 
gré à la  suite  des  princes,  il  fit  toutes  les  campagnes  de 
leur  armée  et  combattit  à Quibéron  à côté  de  son  cousin 
le  duc  de  Lévis.  Il  mourut  à Nantes  en  1835,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la 
Légion  d’honneur,  laissant  de  son  mariage  avec  Sophie  de 
Besné  (fiile  de  François  de  Besné,  chevalier,  et  de  Bonne 
(le  Raincé)  : 

' La  sépulture  de  cette  race  royale  est  à Pdiefeart  (comté  de 
Wicklow  ),  surnommé  encore  aujourd’hui  nie  Sépulcre  des  rois.  »> 
Une  des  tombes,  de  l’an  1010,  est  assez  bien  conservée  pour  per- 
mettre de  lire  l’inscription,  en  langue  irlandaise,  à la  mémoire  du 
souverain  qu’elle  renferme. 


i»  Aimée-Julie,  mariée  à Joseph-Théophile  de  IJesiade,  duc 
d’Avaray,  lieutenant  général,  pair  de  France,  chain- 
hellan  du  roi. 

2°  Gaston,  né  à Nantes  en  1785,  lieutenant  des  vaisseaux 
du  roi , chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d’hon- 
neur, capitaine  de  port  à l’île  de  la  Martinique;  marié 
à Thérèse  Pocquet  de  Janville,  dont  : 

Caroline  Michel  de  Tliaron,  née  en  1832,  mariée 
en  1852  à Jules-Marie-Hyacinthe  de  Mauduit,  of- 
ficier d’infanterie. 

Alliances  ; Celte  famille  s’est  alliée  à celles  de  Besiade 
d’Avaray,  le  Barbier,  marquis  de  Kerjan,  de  Bégasson, 
du  Beizic,  de  Boisguelienneuc,  de  Coësmes,  de  Crésolles, 
le  Coutelier  de  Penhoet,  Deno  de  Brenavant,  Derrien,  Des 
Nos,  d’Espinose,  le  Forestier,  de  Kerboulard,  de  Goësme- 
ret,  de  Lévis,  de  Marbeuf,  de  Marbré,  de  la  Poëze,  Rado 
du  Mas,  de  Saint-Aubin,  le  Tourneur,  de  Trevegat,  de 
Vay,  d’Yrodouer,  etc. 

Armes  ; d'argent,  au  sautoir  vairé,  contre-vairé  d’ar- 
gent et  d’azur,  chargé  en  cœur  d'un  annelet  de  gueules  et 
cantonné  de  quatre  étoiles  du  même  (voyez  pl.  V). 


TüRENNE. 

Turenne,  ville  située  en  bas  Limousin,  entre  Tulle  et 
Sarlat,  à une  lieue  et  demie  de  la  frontière  du  Qiiercy,  a 
été  possédée  successivement  par  plusieurs  races  illustres, 
qui  ont  porté  entre  autres  titres  celui  de  seigneur  ou  de 
vicomte  de  Turenne.  Son  nom,  illustré  surtout  par  la  mai- 
son de  la  Tour-d’Auvergne-Bouillon,  dont  nous  avons 
donné  plus  haut  (page  i79)  la  généalogie,  et  dont  était 
issu  le  célèbre  maréchal  de  Turenîie,  est  encore  aujour- 
d’hui porté  par  une  famille  qui  n’a  jamais  possédé  cette 
terre,  et  qui  a été  appelée  à la  pairie  en  1831. 

Pour  éviter  les  erreurs  et  dissiper  l’obscurité  que  peut 
causer  la  diversité  des  propriétaires  de  la  vicomté  de  Tu- 
renne, il  est  bon  d’étudier  l’histoire  des  transmissions  dont 
elle  a été  l’objet. 

Turenne,  chef-lieu  d’une  simple  viguerie,  fut,  dit  on, 
érigée  en  vicomté  par  Louis  d’Outre-Mer,  roi  de  France, 
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en  faveur  de  Bernard , dont  le  fils , Adémar,  deuxième 
vicomte  de  Turenne,  mourut  sans  hoir  mâle  avant  984. 

Sulpicie,  sœur  d’Adémar,  épousa  Archambaud,  vicomte 
de  Comborn , et  leur  petit-fils,  Guillaume  de  Comborn, 
fonda  la  seconde  race  des  vicomtes  de  Turenne.  Leurs 
armes  étaient  : coticé  d’or  et  de  gueules  de  dix  pièces  (voyez 
pl.  V). 

Marguerite,  vicomtesse  de  Turenne,  dernier  rejeton  et 
héritière  de  sa  maison  , épousa  Bernard  VII , comte  de 
Comminges,  qui  vendit  la  vicomté  de  Turenne  à Guil- 
laume-Roger, comte  de  Beaufort,  le  26  avril  1350. 

La  maison  de  Beaufort  s’éleignit  en  1511  dans  la  pei- 
sonne  de  Jacques  de  Beaufort,  marquis  de  Canillac.  Ses 
armes  étaient  : d’argent , à la  bande  d’azur,  accompagnée 
de  six  roses  de  gueules. 

Jacques  de  Moniboissier,  neveu  par  sa  mère  du  marquis 
de  Canillac,  recueillit  tous  ses  biens,  releva  son  nom  et 
ses  armes , et  fonda  ainsi  la  maison  de  Beaufort  de  Mont- 
boissier-Canillac,  encore  aujourd’hui  existante. 

Mais,  un  siècle  avant  cette  substitution,  la  vicomté  de 
Turenne  avait  passé  dans  la  maison  de  la  Tour-d’Auver- 
gne-Bouillon,  par  le  mariage  d’Agne  de  la  Tour,  iv®du  nom, 
avec  Anne  de  Beaufort,  fille  aînée  et  héritière  de  Pierre, 
comte  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne,  décédé  en  1444. 
Elle  forma  plusieurs  fois  l’apanage  de  cadets  des  princes  de 
Bouillon , et  c’est  ainsi  qu’elle  fut  possédée  par  le  maréchal 
de  Turenne,  décédé  sans  postérité  en  1675.  Au  siècle  der- 
nier, le  titre  de  prince  de  Turenne  fut  porté  par  les  fils  aînés 
des  princes  de  Bouillon,  éteints  en  1802.  La  branche 
d’Apchier,  seule  aujourd’hui  existante,  n’a  pas  relevé  ce 
titre. 

Pierre  de  Beaufort,  dont  les  la  Tour-d’Auvergne  avaient 
recueilli  la  succession,  était  cousin  germain  de  Raimond- 
Louis,  comte  de  Beaufort,  décédé  aussi  sans  postérité 
mâle  et  né  laissant  qu’une  fille,  Antoinette  de  Beau- 
fort,  mariée  en  1393  à Jean  le  Meingre,  dit  Boucicault , 
maréchal  de  France , et  un  fils  naturel  qui  suit  et  qui  a 
formé  la  maison  de  Turenne. 

Hector  de  Turenne,  seigneur  d’Aynac  et  de  Molières, 
appelé  par  le  P.  Anselme  le  bastard  de  Turenne.,  reçut  à 
titre  de  legs,  par  testament  du  5 juillet  1399,  les  châteaux 
de  Saint-Hilaire,  d’Ussac  et  de  Vergy.  Il  donna  quittance 
d’une  somme  de  50  livres  en  décembre  1 438,  et  scella  cet 
acte  de  son  sceau , écartelé  des  armes  de  Beaufort  et  de 
Turenne  avec  un  bâton  noueux  mis  en  barre  sur  le  tout. 


/V.  n 
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Hector  et  ses  descendants,  quoiqu’ils  n’aient  jamais  pos- 
sédé la  vicomté  de  Turenne,  en  ont  conservé  le  nom,  qu’ils 
portent  encore  aujourd’hui.  Sa  po-^térité  s’est  divisée  en 
deux  branches.  Celle  de  Turenne  d’Aynac,  l’aînée,  a pris 
les  armes  de  l’ancienne  maison  de  Turenne  : coticé  d'or  et 
de  gueules  (voyez  pl.  V). 

La  branche  des  seigneurs  du  Bac,  de  Saint-Martin,  de 
Soursac,  etc.,  a été  maintenue  en  1666  avec  les  armes  de 
Beaufort  : d'argent,  à la  bande  d'azur,  accompagnée  de 
six  roses  de  gueules  en  orle. 

Cette  maison  était  naguère  représentée  par  Gustave- 
Edmond-Joseph-Romand,  marquis  de  Turenne,  et  par 
Henri- Amédée-Mercure , comte  de  Turenne  , né  le  23  sep- 
tembre 1776,  cre'é  pair  de  France  le  19  novembre  1831 , 
décédé  le  16  mars  1852. 


h. 
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NOTICE  HISTORIQUE 


SI1R  LA.  MAISON 

DES  ROTOURS  EN  NORMANDIE, 

SEIGNEURS  DES  ROTOURS,  DU  SACQ , DE  POINTEE,  DE  FÜMESSON , 
DE  MÉGUILLAUME,  DU  COUDRAY,  DE  CONNERAY, 

DE  LA  ROQUE,  DE  LA  MOTTE,  DE  LA  LANDE-YAUMONT, 

DE  SAINT-ANDRÉ  DE  BRIOUZE  , DU  CHESNAY, 

BARONS  DE  CHAULIEU,  BARONS  DES  ROTOURS, 
SEIGNEURS  DE  QUATREPUITS, 

DE  FOUGY,  DE  SAINTE-CROIX,  ETC. 


La  maison  des  Rotours  , dont  le  nom  s’est  écrit  quel- 
quefois des  Rotors f des  Roturs,  de  Roitours  et  de  Routtours; 
est  d’ancienne  chevalerie  de  la  province  de  Normandie. 
Elle  a eu  pour  berceau  une  paroisse  appelée  les  Rotours, 
au  diocèse  de  Séez,  élection  de  Falaise,  généralité  d’Alen- 
çon. Ce  lieu,  divisé  autrefois  en  deux  fiefs,  forme  aujour- 
d’hui une  commune  du  canton  de  Putanges,  arrondissement 
d’Argentan  (Orne). 

Par  ses  alliances,  ses  services  et  son  ancienneté,  la 
maison  des  Rotours  a toujours  tenu  un  rang  honorable 
dans  la  noblesse  de  Normandie.  Son  premier  personnage 
connu  est  Guillaume  des  Rotours,  Willermus  des  Rotors, 
qui  prit  part  à la  troisième  croisade , comme  on  le  voit 
par  une  charte  passée  au  camp  du  roi,  à Jaffa,  en  1191. 
Cette  pièce,  où  il  figure  comme  témoin,  est  un  acte  par 
lequel  Guillaume  du  Douit,  de  Ducto,  se  reconnaît  débiteur 
envers  Nicolas  du  Vivier  de  vingt  livres  d’Anjou,  et  déclare 
vouloir  que , si , par  l’ordre  de  Dieu , il  ne  devait  pas  ren- 
trer dans  sa  patrie,  ses  héritiers  payent  audit  Nicolas  ou  à 
ses  hoirs  lesdites  vingt  livres  d’Anjou.  Les  témoins  de  cet 
acte  étaient  : Richard  du  Buisson,  Samson  l’Hermite, 
Guillaume  des  Rotours,  Guérin  du  Bosc  fils,  et  Nicolas  de 
Cormeilles.  — « Actum  apud  Joppeinexercitu  domini  rcgis^ 
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» presentibus  et  aiidientibus  Ricardo  de  Dumo,  Sampsone 
;)  Heremita , Willermo  des  Rotors,  Guariiio  Bosc  fdio, 

» Nicolao  de  Curmeles,  qui  et  mecum  presentem  paginam 
» sigillé  suo  ad  majorem  certitudinem  sigillavit.  » (Extrait 
de  ia  copie  authenticfue  délivrée  par  M.  Dubosc,  archiviste 
de  la  Manche,  le  17  février  1852,  certifié  conforme  à 
l’original,  existant  aux  archives  deSaint-Lô,  le  même  jour, 

* par  M.  Vaultier,  conseiller  de  préfecture,  faisant  fonction 
de  secrétaire  général.  ) 

La  Noblesse  de  France  aux  Croisades,  par  M.  Roger,  > 
page  215,  cite  Guillaume  des  Retours,  en  1191,  d’après 
une  charte  datée  de  Saint-Jean-d’Acre. 

Foulques  des  Retours  habitait,  en  1195,  la  ville  de  Fa- 
laise, et  paya  la  somme  de  six  sous  à Gilbert  de  Malesmains, 
pour  une  maison  qu’il  y possédait.  — « Anno  MCXCV 
» Gillebertus  Malesmains  reddit  compotum  de  vi  solidis  de 
» firma  Manssi  Willelmi,  et  de  vi  solidis  de  domo  Roberti 
» Miei  in  Falesia,  et  de  vi  solidis  de  domo  Fulconis  des 
» Rotors.  » ( Extrait  des  rôles  de  l’Echiquier  de  Normandie  ; 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie, 
année  1 846.) 

Hugues  des  Retours  ou  de  Routeurs , écuyer,  vivant  en 
1212,  est  cité  dans  le  Catalogue  alphabétique  des  antiques 
familles  illustres  de  Normandie,  que  Gabriel  du  Moulin, 
curé  de  Menneval,  a publié  à la  suite  de  son  histoire  des 
Conquêtes  et  trophées  des  Normands-Français.  (Rouen,  1658; 
in-f”,  pag.  483.) 

N...  des  Retours,  dit  Païen,  chevalier,  concéda,  vers  le 
milieu  du  xiii®  siècle  (avant  1253),  à charge  de  service  et 
d’iiommage,  à Philippe  de  Ners,  Philippo  de  Nuers,  le 
tènement  de  la  Ramée,  tenementum  de  liameia. 

/iaou/ des  Retours , fils  du  précédent,  donna  de  nouveau 
cette  terre  à Pliilippe  des  Ners , et  confirma  la  cession 
qui  lui  en  avait  été  faite  par  son  père.  La  charte  fut  passée 
au  mois  d’août  1253,  en  la  paroisse  du  Mesnil,  deMesnillo. 
Voici  le  texte  de  cette  pièce,  d’autant  plus  importante  que 
le  sceau  de  Raoul  des  Retours  y est  encore  appendu  : 

((  Notum  sit  tam  presentibus  quam  futuris  quod  ego  Ra- 
» dulfus  des  Rotors,  concessi  et  conSrmavi  Philippo  de 
))  Nuers  tenementum  de  Rameia  quod  eidem  Philippo  dédit 
))  et  pro  suo  servicio  et  homagio  suo  concessit  Paganus, 

))  miles,  pater  meus,  dum  viveret,  sicut  in  caria,  quam 
» inde  predictus  Philippus  habet,  determinatur.  Et  ut  hoc 
» ratum  et  inconcussurn  perseveret,  hoc  presens  scripturn 
» sigilli  mei  munimine  roboravi.  Actum  anno  Domini  mil- 
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» lesimoducentesimo  quinquagesimo  tercio,  mense  augiisti, 
» coram  parochio  de  IVJesnillo.  » 

L’original  existe  dans  les  archives  de  la  préfecture  de  la 
Manche,  et  M.  Dubosc,  archiviste,  en  a délivré  une  copie 
certifiée  conforme,  le  17  février  185^,  par  M.  Vautier  fai- 
sant les  fonctions  de  secrétaire  général. 

A cette  charte  pend  un  sceau  en  cire  verte,  qui  repré- 
sente un  écusson  chargé  de  trois  tourteaux  ou  besants,  et 
dont  la  partie  inférieure  de  la  légende,  un  peu  endomma- 
gée, est  : J S.  RAAL  DES  ROTÔÜRS.  En  voici  la  repro- 
duction exacte.  Nous  n’ayons  pas  besoin  de  rappeler  que 
les  émaux  n’ont  commencé  à être  désignés  par  des  hachures 
qu’au  xvii‘'‘  siècle. 


En  1 253,  Pierre  des  Retours,  Petrus  des  Roturs,  surnommé 
Païen  dans  la  légende  de  son  sceau , se  sentant  gravement 
malade,  reconnut  avoir  vendu  à Guillaume  du  Pont  et  à 
ses  hoirs  la  masure  de  l’Aulnaye,  et  en  avoir  reçu  l’entier 
payement.  L’acte  scellé  du  sceau  de  Pierre  des  Retours 
fut  passé  l’octave  du  jour  de  l’Ascension  de  l’an  1253,  en 
présence  de  Richard  et  Guillaume  du  Pont  frères,  prêtres 
tous  deux  , de  Pierre  de  Lalande , de  Richard  de  Bar,  de 
Robert  de  Sacy,  de  Hamon  Bigot  et  d’autres.  « Noverint 
» universi  présentés  et  futuri  quod  ego  Petrus  des  Roturs, 
» in  litteratura  sigilli  mei  cognomine  Payen,  gravide  morbo 
» affectus  recognovi  quod  vendidi  Willelmo  de  Ponte  et 
» heredibus  suis  totam  masuram  meam  de  Alneto,  et  quod 
» inde  me  tenui  penitus  pro  pagato.  In  testimonium  hujus 
» rei  presentem  paginam  sigillé  meo  sigillavi.  Actum  in 
» octabis  Ascensionis  Domini , anno  M“  CC®  LX«  tercio. 
» Testibus  Ricardo  de  Ponte  et  Willelmo,  fratre  ejus,  sa- 
«cerdotibus,  Petro  de  Landa,  Ricardo  de  Bar,  Roberto 
» Saceio,  Hamone  Bigot  et  aliis.  » 

La  charte  originale,  écrite  en  latin,  existe  dans  les 


archives  de  la  Manche , mais  le  sceau  n’existe  plus.  La 
copie  collationnée  et  certiliée  conforme  a été  délivrée  par 
les  mêmes  fonctionnaires  que  ci-dessus. 

1.  François  des  Retours,  I"  du  nom,  écuyer,  acheta, 
le  15  octobre  1309,  de  Gervais  de  Nerfs,  écuyer,  un 
quart  de  fief  de  chevalier,  nommé  le  fief  de  Notre- Dame- 
des-Rotours,  « dont  le  chef  était  assis  en  la  paroisse  des 
« Retours.  » L’acte  d’acquisition  est  rapporté  en  entier 
par  la  Roque,  Histoire  de  la  maison  d'Harcourt,  tome  III, 
page  235.  {Original  au  chartrier  du  château  des  Rotours.  ) 
Selon  une  ancienne  généalogie  qui  existe  au  chartrier  du 
château  du  Sacq,  le  même  François  des  Rotours  avait 
acheté,  vers  1303,  la  seigneurie  de  Pointel,  que  ses  des- 
cendants ont  conservée  pendant  plusieurs  siècles.  Il  reçut 
de  Guillon  Drouet,  le  18  novembre  1320  , l’aveu  de  la 
vavassorerie  de  Drouet  mouvante  de  sa  seigneurie  des 
Rotours.  Du  mariage  qu’il  avait  contracté  avec  Massine 
d’Ecouché,  suivant  une  production  faite  en  1540  devant 
les  commissaires  du  roi  à la  Flèche,  il  laissa  un  fils,  qui 
suit.  C’est  à partir  de  François  qu’est  établie  la  filiation 
authentique  et  non  interrompue  de  la  maison  des  Rotours. 
Elle  a été  publiée,  en  1829,  par  M.  de  Courcelles,  dans 
son  Histoire  des  pairs  de  France,  tome  X.  Mais  les  actes 
originaux  que  nous  avons  cités  plus  haut  ont  été  retrouvés 
postérieurement. 

IL  Jean  des  Rotours,  R*"  du  nom , écuyer,  seigneur  des 
Rotours  et  de  Pointel,  fit  don,'  par  acte  de  l’an  1364,  du 
local  du  presbytère  des  Rotours.  Il  reçut,  en  novembre 
1377,  l’aveu  de  Jean  Couillard  pour  deux  acres  et  demi  de 
prés  {Chartrier  du  château  des  Rotours.  ) Jean  épousa  Alix 
de  Monceaux,  fille  de  Robert  de  Monceaux,  écuyer,  sei- 
gneur de  Loulay-le-Tesson,  et  donna  avec  elle,  par  acte 
du  20  février  1378  {v.  st.),  en  bail  à fief  à Colin  du  Bar- 
quet , écuyer,  et  à Guillemette,  sa  femme,  divers  biens 
situés  au  bourg  de  Saint-Léonard  et  dans  la  forêt  de 
Gouffer.  (L’original  est  entre  les  mains  de  M.  des  Rotours, 
ancien  sous-préfet  de  Dreux.  ) De  leur  mariage  est  pro- 
venu .lean  II , qui  suit. 

III.  Jean  des  Rotours,  II®  du  nom,  écuyer,  seigneur  des 
Rotours,  de  Pointel  et  de  Fumesson,  acquit,  par  acte  du 
1 3 janvier  1401  {v.  st.  ),  une  pêcherie  située  sous  le  rocher 
Morin,  et  rendit  aveu  le  14  février  1415  pour  son  fief  des 
Rotours.  {Originaux  au  chartrier  du  château  des  Rotours.) 
En  1418,  .Tean  des  Rotours  ayant  refusé  avec  d’autres 

24. 
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gentilshommes  de  comparaître  en  armes  pour  le  service 
de  Henri  V,  roi  d’Angleterre,  ce  prince,  après  la  prise  de 
Falaise,  confisqua  le  fief  des  Retours,  qu’il  donna  à Robert 
Schling  {Recherches  historiques  sur  Falaise,  par  l’abbé 
Langevin,  pag.  364);  mais  Jean  recouvra  son  domaine 
immédiatement  après  l’expulsion  des  Anglais.  Il  épousa 
Denise  de  la  Meslière,  fille  de  Guillaume,  seigneur  de  la 
Meslière,  écuyer,  et  de  Lucette,  dame  du  Sacq,  et  il  en  eut 
Robert,  qui  suit.  Les  terres  et  seigneuries  du  Sacq,  de 
Méguillaume,  de  l’Eveillerie  et  de  la  Chaunière,  entrées 
par  ce  mariage  dans  la  maison  des  Retours,  y sont  restées 
jusqu’à  la  fin  du  xvii®  siècle. 

IV.  Robert  des  Retours,  du  nom,  écuyer,  seigneur 
des  Retours,  du  Sacq,  de  Méguillaume,  de  Pointel,  etc., 
passa,  en  1 448,  un  acte  de  transport  en  qualité  de  seigneur 
des  Retours  ( original  au  chartrier  des  Rotours),  et  mourut 
avant  1464  , laissant  de  Jeanne  de  Raveton,  fille  de  noble 
Jean  de  Raveton,  écuyer  : 

1°  Gabriel,  seigneur  des  Retours,  de  Pointel,  marié  ; 1°  à 

N d’Harcourt , suivant  une  note  manuscrite  de 

Pierre  d’Hozier,  existant  au  cabinet  des  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  nationale;  2®  à Jeanne  de  Garnetot, 
, veuve  de  Jean  de  Bonenfant.  Tl  n’eut  qu’un  fils,  Guil- 

laume des  Rotours,  seigneur  de  Pointel,  issu  de  ce 
second  mariage  et  mort  sans  postérité. 

2“  Jean,  III«  du  nom,  qui  a continué  la  descendance. 

Cinq  filles  qui  ont  pris  alliance  dans  les  maisons  de 
Mathan  , de  Belleville  , de  Corday,  de  Mélanger 
et  Du  Fay. 

V.  .Tean  des  Rotours,  III®  du  nom,  écuyer,  seigneur  des 
Rotours,  du  Sacq,  de  Fumesson,  de  l’Eveillerie,  etc.,  fit 
un  partage  le  15  janvier  1464  (v.  st.)  avec  Jeanne  de 
Raveton,  sa  mère,  et  le  lendemain  il  y eut  appointement 
entre  celte  dame  et  Nicolas  de  Corday,  écuyer,  tuteur  de 
Guillaume  des  Rotours,  fils  de  Gabriel.  Jean,  par  acte  du 
2 novembre  1 464,  passé  devant  les  tabellions  de  la  vicomté 
de  Falaise,  fit,  avec  les  tuteurs  de  son  neveu  Guillaume, 
le  partage  de  la  succession  de  Lucette  du  Sacq,  sa  bisaïeule, 
veuve  de  Guillaume  de  la  Meslière.  Le  17  mars  1502,  il 
transigea  devant  les  mêmes  tabellions  avec  son  neveu,  le 
seigneur  de  Pointel,  et  le  20  juillet  1503  il  passa  une  autre 
transaction  avec  l’abbaye  de  Saint-André-de-Gouffer,  de- 
vant les  notaires  de  Briouze.  Il  avait  épousé  Denise  de 
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Fallais,  dame  du  Coudray,  fille  do  noble  Jean  de  Fallais, 
écuyer,  seigneur  du  Coudray  et  de  Conneray-au-Maine , 
et  de  N...  de  Champlais,  daine  de  Souvré;  ses  enfants 
furent  : 

lo  Robert  II ^ qui  a continué  la  branche  aînée. 

2“  Jean  des  Rotours,  prêtre,  vivant  en  J 511. 

30  François,  du  nom,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs 
du  Sacq,  de  Méguillaume  et  de  Chaulieu. 

4“  Guillaume  des  Rotom’s,  écuyer,  seigneur  de  Fiimesson, 
dont  la  postérité  s’éteignit  vers  la  lin  du  XVJ1«  siècle. 

.50  Samson  des  Rotours,  prêtre,  curé  de  Champcerie. 

G“  Catherine,  niaidée  par  contrat  du  2 juin  1504,  à Guil- 
laume le  Goullu,  écuyer,  seigneur  des  Aunays. 

7“  et  8“  Radegonde  et  Marguerite  des  Rotours,  vivantes  le 
13  janvier  151G. 

VI.  Robert  des  Rotours,  IF  du  nom,  écuyer,  seigneur  des 
Rotours,  de  Launay,  du  Coudray,  etc.,  fit  le  partage  des 
biens  de  la  succession  paternelle,  par  actes  du  13  janvier 
1510  (u.  st.)  et  du  10  juillet  1511.  Il  passa  aussi  deux 
transactions,  l’une,  le  29  juin  1510,  avec  Guillaume  Fortin , 
écuyer,  l’autre,  le  15  juillet  1517,  avec  François  Osmond, 
écuyer,  sieur  de  Sainte-Croix.  [Chartrier  des  Rotours.)  Il 
avait  épousé  Charlotte  de  la  Roé,  dame  de  la  Chapelle- 
d’Andigny,  en  Anjou,  fille  de  Jean  de  la  Roé,  chevalier,  et 
de  Françoise  le  Clerc  de  Juigné.  Ils  ne  vivaient  plus  en 
1559,  et  laissèrent  : 

1®  Robert,  seigneur  des  Rotours,  du  Coudray,  etc.,  cheva- 
lier de  l’ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre,  qui  n’eut  de  son  mariage  avec  Barbe  d’Au- 
nières  que  deux  filles  : 

a.  Radegonde  des  Rotours,  femme  de  Charles  du  Bellay* 

chevalier,  seigneur  de  la  Feuillée; 

b.  Renée  des  Rotours,  femme  de  René,  seigneur  de  Mon- 

tesson,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre. 

2°  Samson  des  Rotours , qui  fut  enseigne  du  maréchal  de 
Montejean,  etc.,  s’allia  avec  l’héritière  de  Riolle  en 
Poitou , de  laquelle  il  ne  laissa  pas  de  postérité. 

30  Julien,  qui  a continué  la  descendance. 

40  Françoise  des  Rotours,  femme  de  Mathurinde  Charnacé, 
chevalier. 
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5«-7®  Claire,  Françoise  et  Thomasse,  religieuses,  à Pa- 
tience. 

8°  Massine  des  P»otours,  mariée  vers  1540  avec  Jean  des 
Gnetz,  seigneur  de  la  Potinière,  etc.  Leur  arrière- 
pefit-fils  Pierre  des  Gnetz  de  la  Potinière  fut  reçu 
chevalier  de  Malte  au  prieuré  de  France  le  24  novem- 
bre 1610. 

Vil.  Julien  des  Retours,  écuyer,  seigneur  des  Rotours, 
de  l’Eveillerie,  etc.,  épousa,  par  acte  passé  le  13  mai  1559, 
Nicole  de  Vassy,  fille  de  Gabriel  de  Vassy,  écuyer,  seigneur 
de  la  Forest- Auvray,  et  de  Marguerite  d’Harcourt.  11  fit 
don,  le  26  avril  1560,  de  quelques  héritages  au  curé  de  la 
paroisse  des  Rotours,  et  institua  des  prières  pour  le  repos 
de  ràrne  des  seigneurs  des  Rotours,  ses  prédécesseurs. 
Nicole  de  Vassy,  sa  veuve,  fut  nommée  par  sentence  du 
siège  de  Falaise,  le  20  décembre  1571,  tutrice  de  leurs 
enfants  mineurs,  dont  l’aîné,  Jean  qui  suit,  a continué  la 
descendance. 

VIII.  Jean  des  Rotours,  IV®  du  nom,  fut  maintenu  dans 
la  possession  de  la  seigneurie  des  Rotours,  par  sentence 
du  bailliage  de  Falaise  "du  16  février  1584,  et  relevé  de  la 
garde  noble  par  autres  sentences  des  20  février  et  21 
octobre  1587.  II  fit  le  partage  des  biens  de  la  succession 
paternelle  le  4 novembre  1599,  et  il  rendit  hommage  au 
roi  pour  son  fief  des  Rotours , comme  d’un  quart  de  fief 
de  haubert,  le  7 février  1608.  II  laissa  de  Barbe  Bro- 
chard,  sa  femme,  deux  fils:  1°  Jacques,  seigneur  des 
Rotours  et  de  la  Couture,  mort  sans  postérité;  2<»  Fran- 
çois des  Rotours,  écuyer,  seigneur  des  Moulins,  puis  des 
Rotours,  qui  servit  en  qualité  de  volontaire  dans  la  cava- 
lerie pendant  les  campagnes  de  1630,  1633  et  1636,  sous 
les  ordres  de  MM.  de  Vendôme,  de  Thianges  et  de  Vau- 
bécourt.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de 
l’intendant  de  la  généralité  d’Alençon,  le  l®*"  juillet  1667. 
Il  avait  épousé  Charlotte  d’Anisy  le  26  juin  1638  ; il  vendit 
au  marquis  de  Vassy-la-Forest,  le  3 novembre  1684,  ses 
terres  et  seigneuries  des  Rotours,  que  sa  famille  avait 
possédées  pendant  plus  de  trois  siècles,  et  il  mourut  peu 
de  temps  après.  Avec  lui  finit  la  branche  des  seigneurs  des 
Rotours. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DU  SACQ,  BARONS 
DE  CHAULIEU,  BARONS  DES  ROTOURS,  etc. 


VI.  François  des  Rotours,  II®  du  nom,  écuyer,  seigneur 
du  Sacq  et  de  Méguillaume,  fils  puîné  de  Jean  III®  du  nom, 
seigneur  des  Rotours,  et  de  Denise  de  Fallais,  transigea 
avec  Samson,  curé  de  Champcerie,  son  frère,  sur  le  partage 
de  la  succession  paternelle,  par  acte  du  <0  juillet  15J1, 
passé  devant  les  tabellions  de  la  Forest-Auvray.  Il  inter- 
vint comme  parent  dans  l’enquête  faite  au  sujet  de  la 
garde  noble  de  Bonaventure  d’Harcourt,  le  juin  4 626. 
[Histoire  de  la  maison  d'Harcourt , par  la  Roque,  t.  IV, 
pag.  47G5.)  Il  fut  taxé,  à cause  de  son  fief  du  Sacq,  à une 
somme  de  56  livres  pour  la  rançon  des  enfants  de  Fran- 
çois I®'',  et  il  en  reçut  quittance  le  30  décembre  1629. 
François  des  Rotours  et  Guillaume,  son  frère,  seigneur 
de  Fumesson,  firent,  en  1640,  leurs  preuves  de  noblesse 
devant  les  commissaires  du  roi  à la  Flèche.  Ils  justifièrent 
alors  qu’eux  et  leurs  ancêtres  avaient  toujours  vécu 
noblement  et  comme  issus  de  race  noble,  sans  avoir  jamais 
été  inquiétés,  et  qu’ils  avaient  toujours  suivi  le  ban  et 
arrière-ban  avec  les  autres  nobles  du  duché  de  Normandie. 
François  des  Rotours  avait  épousé  : 1 “ le  i 1 décembre  1512, 
Françoise  de  Séran,  fille  de  noble  Artus  de  Séran,  sieur  de 
Torp,  et  de  Bertranne  le  Cloustier  ; 2"  le  1 4 septembre 
1523,  Marie  de  Vieucourt,  fille  de  feu  François  de  Vieu- 
court,  écuyer,  sieur  de  Goutefrey,  et  de  Catherine  de 
Cleraunay.  Il  laissa  du  premier  lit  : 

Louis  des  Rotours,  dont  l’article  suit  : 

Du  second  lit  : 

2“  Charles  des  Rotours,  prêtre,  curé  du  Sacq. 

.30  Jean  des  Rotours,  marié  avec  N...  de  Frequin,  dont  il 
n’eut  pas  de  postérité. 

4°  Guillaume,  élu  en  1575  grand  prieur  de  Saint-Etienne 
de  Caen. 

5°  Julien , auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Fougy, 
qui  s’est  éteinte  à la  fin  du  siècle  dernier  après  avoir 
formé  le  rameau  des  seigneurs  de  la  Chaux,  encore 
existant  et  représenté  aujourd’hui  par  Charles-Henri 
des  Rotours,  chevalier  de  Saint -Louis,  marié  le 
G juin  1799  à Agathe-Félicité  de  la  Porte,  fille  du  feu 
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marquis  de  la  Ferté  Fresnel,  de  laquelle  il  a eu  : 
a,  Alexandre  des  Retours,  né  en  1801  ; h.  et  c.  Deux 
filles,  dont  l’une,  Zoé  des  Retours,  est  mariée  à Léon 
Pétiot  de  Taillac,  ancien  officier  de  hussards. 

Charles-Henri  des  Retours , frère  aîné  du  précédent, 
né  le  5 avril  1775,  page  de  monseigneur  le  prince  de 
Condé,  avait  éi)Ousé,  en  1804,  à Argentan,  Angélique- 
Sopliie  de  Chambray;  l’un  et  l’autre  sont  morts  sans 
postérité. 

G®  et  7“  Françoise  et  Jeanne  des  Retours,  vivantes  en  1567. 

VIL  Louis  des  Retours,  écuyer,  seigneur  du  Sacq  et  de 
Méguillaume,  servit  en  qualité  de  guidon  dans  la  compa- 
gnie du  c'omte  du  Lude.  Il  obtint,  par  sentence  du  bailliage 
de  Saint-Pierre-sur-Dive,  le1®‘‘  décembre  1546,  le  retrait 
du  fief  de  Méguillaume,  que  son  père  avait  vendu  au  baron 
de  Vassy.  Louis  des  Retours,  homme  d’armes  des  ordon- 
nances du  roi  en  la  compagnie  du  seigneur  de  Laval,  fit 
son  testament  le  21  octobre  1555,  et  mourut  à Carignan, 
en  Piémont,  des  blessures  qu’il  avait  reçues  au  siège  de 
cette  ville  ; son  corps  y fut  inhumé  en  l’église  des  Augustins. 
11  avait  épousé,  le  28  février  1553,  Anne  de  la  Haye,  dame 
de  Placy  et  du  Goustel,  fille  de  noble  François  de  la  Haye, 
écuyer,  seigneur  de  la  Roche-au-Maine,  et  de  dame  Marie 
Geslin,  laquelle  se  remaria,  le  1 4 mars  1 557,  avec  Jacques 
Droullin,  écuyer,  seigneur  d’Urou,  de  la  Fonlaine,  etc. 
Louis  ne  laissait  qu’un  fils,  Pierre,  qui  suit. 

VIH.  Pierre  des  Retours,  écuyer,  seigneur  du  Sacq, 
de  Méguillaume,  etc.,  était  sous  la  tutelle  de  sa  mère  et 
de  Pierre  de  la  Haye,  seigneur  de  la  Roche  et  du  Coudray, 
son  oncle  maternel,  lorsque,  les  6 octobre  1566  et  6 août 
1 567,  ils  firent  en  son  nom  un  accord  en  forme  de  partage 
avec  Marie  de  Vieucourt,  son  aïeule  paternelle,  veuve  de 
François  des  Retours.  Devenu  majeur,  il  reçut  diverses 
reconnaissances  féodales  de  1577  à 1616,  et  il  lut  maintenu 
dans  sa  noblesse  avec  ses  quatre  fils  par  M.  de  Roissy 
en  1599.  Pierre  des  Retours  se  signala  par  son  zèle  et  sa 
fidélité  au  service  de  Henri  IV,  dans  les  guerres  civiles 
qui  précédèrent  et  suivirent  son  avènement  au  trône.  La 
famille  en  conserve  d’honorables  témoignages  dans  une 
sauvegarde  que  lui  accorda  ce  grand  prince  pour  ses  terres 
du  Sacq,  datée  du  camp  d’Argentan,  le  30  décembre  1589, 
et  dans  des  lettres  que  lui  écrivirent  de  Caen,  les  22  février 
1591  et  18  avril  1594,  les  ducs  de  Montpensier  et  de  Lon- 
gueville, pour  lui  témoigner  leur  entière  confiance  dans 


son  dévouement  et  sa  valeur.  M.  le  baron  des  Rotours, 
ancien  sous-préfet  de  Dreux,  en  possède  des  copies  authen- 
tiques. Pierre  des  Rotours  avait  épousé,  le  1 janvier  \ 577, 
Anne  Vauquelin,  fille  de  Guillaume  Vauqueün,  écuyer, 
seigneur  de  Sacy,  des  Yveteaux,  conseiller  et  avocat  général 
au  parlement  de  Rouen,  et  de  Marie  Droullin.  De  ce  ma- 
riage étaient  issus 

1®  Michel  des  Rotours , écuyer,  seigneur  du  Sacq,  qui  servit 
le  roi  Henri  IV,  comme  l’atteste  un  certificat  de  Henri 
de  Bourbon  du  21  septembre  1597  ; il  mourut  le 
7 mai  1656  et  fut  enterré  dans  le  choeur  de  l’église  du 
Sacq.  De  son  mariage  avec  Françoise  du  Breuil,  dame 
de  Vaulcougrain , Beauvoir,  etc.,  il  ne  laissa  qu’une 
fille,  Marie  des  Rotours,  femme  de  N...  de  Touvoye, 
bailli  de  Lions-la-Forest. 

2°  Guillaume  des  Rotours , qui  a continué  la  descendance. 

François  des  Rotours,  écuyer,  sieur  de  la  Huverie,  dont 
était  veuve  sans  enfants,  le  26  mars  1641,  Jeanne 
Buisson. 

4®  Louis  des  Rotours,  mort  sans  postérité  après  l’an  1641. 

5°  N...  des  Rotours,  femme  de  Pierre  Besnard,  écuyer,  sei- 
gneur de  Poussy. 

6®  Françoise,  mariée  le  22  septembre  1613  à Jacques  de 
Chennevières,  écuyer,  seigneur  de  Courdavid. 

IX.  Guillaume  des  Rotours , écuyer,  seigneur  de  Mé- 
guillaume,  puis  seigneur  de  la  Roque,  de  la  Cour-du-Bois, 
de  la  Motte-sous-Rouvre,  et  de  Saint-André  de  Briouze, 
acquit  ces  dernières  terres  par  suite  de  son  mariage  avec 
Peronne  de  Marguerit,  fille  et  héritière  de  Georges  de 
Marguerit,  écuyer,  seigneur-patron  des  mêmes  lieux. 
Les  deux  époux  transigèrent,  le  31  mai  1604,  sur  la  suc- 
cession dudit  Georges  avec  Catherine  Coeuret,  sa  veuve, 
et  iis  reçurent,  le  9 juin  1607,  une  reconnaissance  féodale 
pour  des  biens  relevant  de  la  seigneurie  de  la  Rocque. 
Guillaume  des  Rotours  partagea  avec  ses  trois  frères  la 
succession  paternelle , le  1 0 avril  1 629,  et  il  fit  ses  preuves 
de  noblesse  devant  les  commissaires  du  roi  sur  le  fait 
des  francs  fief»  dans  les  généralités  d’Alençon  et  de  Caen 
en  1641.  Il  avait  eu  de  son  mariage  ; 1®  Julien,  dont  l’ar- 
ticle suit;  2*^  et  S'’  Antoinette  et  Françoise  des  Rotours  : 
l’une  d’elles  épousa  N...  le  Doulcet  de  Pontécoulant. 

X Julien  des  Rotours,  P’’  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
la  Roque,  de  Cigné,  de  la  Motle-sous-Rouvres , etc.,  né  et 
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baptisé  en  la  paroisse  du  Sacq,  le  6 septembre  1612,  servit 
à l’arrière-ban  en  1635,  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse, 
le  1«r  juin  1667,  par  l’intendant,  M.  de  Marie.  A cette 
dernière  époque  il  habitait  le  château  de  la  Roque,  élec- 
tion de  Vire,  où  il  fit  son  testament  le  14  et  mourut  le  18 
juillet  1683.  Son  corps  fut  inhumé  dans  le  chœur  de 
l’église  paroissiale  de  la  Roque.  Il  avait  épousé,  le  24  mai 
1626,  Marguerite  de  Cairon,  fille  de  Philippe  de  Cairon , 
sieur  de  Saint- Victor,  et  de  Marie  d’Angerville,  dont  il  eut  : 

Philippe  des  Retours,  écuyer,  seigneur  de  la  Roque, 
marié  avec  Madeleine  de  Chennevières,  mort  sans 
postérité, 

2®  Jacques,  qui  a continué  la  descendance. 

30  François  des  Retours  , écuyer,  né  en  1647,  qui  a épousé 
Louise  de  Percy  de  Montchamps,  et  a formé  le  rameau 
des  Retours  de  Montchamps. 

4“  et  5®  Deux  filles,  mariées,  l’une  avec  Adrien  de  Banville, 
écuyer,  et  l’autre  avec  René  de  Sainte-Marie, 
écuyer,  seigneur  de  Riboult,  etc, 

XI.  Jacques  des  Retours,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
André  de  Briouze,  né  en  1640,  fit  une  acquisition  d’héri- 
tage du  vivant  de  son  père,  le  2 octobre  1679.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  16  août  1676,  Catherine  Larcher, 
fille  de  Jean  Larcher,  écuyer,  sieur  de  Courperon  et  de 
Brunville,  et  de  Catherine  Lesage.  Il  figura  avec  son  beau- 
père  dans  un  acte  du  12  mars  1685.  Devenu  veuf  le  15 
avril  1721,  il  mourut  le  14  mars  1722,  et  fut  enterré 
auprès  de  sa  femme  dans  l’église  de  la  Roque.  Il  laissait 
de  son  union  : 

1®  Jacques-P/^^%pe  des  Retours,  chevalier,  seigneur  de 
la  Roque,  qui  épousa  une  fille  de  Guillaume  Drudes, 
seigneur  du  Rocher,  et  fut  l’auteur  d’une  branche  à 
laquelle  appartenait  son  petit-fils  Bertrand-Charles  des 
Retours , seigneur  de  Quatrepuits  , qui  épousa  , le 
7 mai  1785,  Julie-Françoise  des  Retours  de  Chaulieu, 
sa  cousine,  et  en  eut  deux  fils,  Alexandre-Philippe  et 
Augustin,  décédés  l’un  et  l’autre,  en  mars  1807,  des 
suites  de  blessures  reçues  à la  bataille  d’Eylau.  Cette 
branche  s’est  éteinte  par  la  mort  de  Bertrand  des  Re- 
tours, écuyer,  garde  de  la  porte  en  1814,  lieutenant 
au  7'  de  ligne , chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

2»  Charles  des  Retours,  chevalier,  seigneur  du  May,  marié 
en  1727  avec  Klisabeth-Marie-Madeleine-Henrielte  de 


Caiion,  dont  il  eut  un  tils  reçu  page  du  duc  d’Orléans 
en  1753,  mort  sans  postérité  , et  une  fdle  qui  a épousé 
M.  Bauquet,  écuyer,  seigneur  de  Grandval. 

3°  Julien,  11®  du  nom , qui  suit. 

4°  Jeanne  des  Retours,  mariée  le  25  octobre  1705  avec 
Robert  Noël , écuyer,  sieur  des  Hogues  et  de  la  Bigne. 

XII.  Julien  des  Retours  ,11®  du  nom , chevalier,  seigneur- 
patron  et  haut  justicier  de  la  Landc-Vaulmont,  seigneur- 
patron  de  Saint-Martin  et  Saint-Sauveur-de-Chaulieu,  de 
Crépon,  etc.,  servait  dans  les  gardes  du  corps  du  roi  en 
1717.  Par  contrat  du  24  mai  1728,  il  épousa  Marie-Léonore 
des  Monts,  dame  patronne  de  la  Lande-Vaulmont,  de  la 
chapelle  Saint-Maur-sous-le-Château-de-Vire,  etc.,  fille  de 
Robert  des  Monts,  écuyer,  seigneur  de  Guimonville,  etc., 
et  de  Jacqueline  Eléonore  Guéroult  de  Reliée.  Il  fit  acqui- 
sition, le  17  février  1753,  des  fiefs , terres  et  seigneuries 
de  Chaulieu  et  de  Crépon,  qui  appartenaient  au  chevalier 
de  Calmesnil.  Julien  des  Retours  est  décédé  au  château  de 
la  Lande-Vaulmont,  le  28  janvier  1776,  et  a été  inhumé 
dans  le  chœur  de  l’église  de  ce  lieu.  Le  tombeau  de  sa 
veuve,  morte  en  aoùH770,  existe  dans  le  cimetière  de  la 
paroisse.  Leurs  enfants  furent  : 

Mc^eZ-Nicolas-Julien-Josepb  des  Rotonrs,  chevalier,  né 
le  4 mai  <741,  reçu  page  du  Roi  en  1757  sur  preuves 
faites  devant  d’Hozier,  et  mort  sans  postérité  en  1761. 

2°  Jacgwes- Augustin,  qui  suit. 

3°-6<»  Quatre  filles,  dont  l’aînée  morte  sans  alliance;  les 
trois  autres  mariées  à M.  Poulain , écuyer,  sieur 
des  Châteaux;  M.  Beroult  de  Boishilaine,  et  M.  le 
Court  de  Sainte-Marie , écuyer,  sieur  de  Cerences. 

XIII.  Jacques- Augustin  des  Retours,  chevalier,  baron 
de  Chaulieu,  seigneur-patron  et  haut  justicier  de  la  Lande- 
Vaulmont,  seigneur-patron  de  Saint-Martin  et  Saint-Sau- 
veur de  Chaulieu,  de  Crépon,  de  Montaigu,  etc.,  baptisé 
à la  Lande-Vaulmont,  le  5 septembre  1742,  fut  d’abord 
destiné  à l’état  ecclésiastique;  mais  après  la  mort  de  son 
frère  aîné  il  entra  dans  les  chevau-légers  du  roi.  Il  devint 
seigneur  et  titulaire  de  la  baronnie  de  Chaulieu , par  acte 
du  1®^  mai  1784,  et  par  suite  de  lettres  patentes  du  roi 
Louis  XVI,  du  mois  d’octobre  1785,  enregistrées  en  la 
cour  du  parlement  de  Rouen  en  vertu  d’un  arrêt  de  la 
grand’chambre,  du  17  novembre  1786.  M.  des  Retours, 
baron  de  Chaulieu , assista  à l’assemblée  de  la  noblesse 

h.  25 
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du  grand  bailliage  de  Caen,  en  1789,  et  il  y fut  choisi  pour 
l'un  des  rédacteurs  du  cahier  de  son  ordre.  Il  remplissait 
à la  même  époque  et  depuis  l’institution  les  fonctions  de 
procureur-syndic  des  ordres  de  la  noblesse  et  du  clergé  près 
le  bureau  intermédiaire  chargé  de  l’administration  du  bail- 
liage de  Vire.  Le  baron  de  Chaulieu  est  décédé  à Caen  le  9 
juin  1796.  Il  avait  épousé  en  premières  noces  Madeleine 
Françoise  Labbey,  dont  il  eut,  outre  plusieurs  enfants  morts 
en  bas  âge  ; a.  Emilie  des  Retours,  morte  au  château  de 
Chaulieu  sans  postérité;  b.  Julie-Françoise  des  Retours, 
mariée  à son  cousin  Bertrand-Charles  des  Retours,  sei- 
gneur de  Qualrepuits,  et  décédée  à Vire  le  15  novembre 
1807.  Devenu  veuf,  le  baron  de  Chaulieu  se  remaria  le 
21  juin  1780  avec  Marie-Louise-Félicité  Fortin  de  Mar- 
cenne,  décédée  au  château  de  Chaulieu  en  août  1782 , fille 
de  Jacques  Fortin,  seigneur  de  Marcenne,  etc.,  et  de 
Léonore-Marie-Françoise  Hue  de  Montaigu,  dont  il  laissa  : 

1®  Louis-/w?e5-Auguste  des  Rotours,  baron  de  Chaulieu, 
qui  suit. 

2°  GflûrieZ-François  des  Rotours,  qui  a formé  le  rameau 
puîné. 

XIV.  Louis-Jw/es-Auguste  des  Rotours , baron  de  Chau- 
lieu, né  au  château  de  Chaulieu  le  9 avril  1781,  capitaine 
dans  l’armée  royale  de  Normandie,  sous  les  ordres  du 
comte  de  Frotté , eut  un  bras  fracassé  d’un  coup  de  feu, 
en  1799,  devant  la  ville  de  Vire.  Un  décret  impérial,  du 
mois  de  juin  1811 , lui  conféra  le  titre  de  baron,  qu’avait 
déjà  porté  son  père.  Les  lettres  patentes  portant  collation 
de  ce  titre,  datées  de  Saint-Cloud,  le  25  juillet  1811,  ont 
été  transcrites  le  28  septembre  suivant  sur  les  registres  du 
sénat.  Nommé  auditeur  au  conseil  d’Etat,  le  7 mai  1812, 
le  baron  des  Rotours  porta,  en  1813,  le  portefeuille  du 
conseil  d’Etat  à l’empereur,  alors  à la  tête  de  la  grande 
armée.  Il  fut  encore  chargé,  la  même  année,  d’une  mission 
particulière  dans  la  32®  division  militaire.  En  octobre  1813, 
le  roi  nomma  M.  des  Rotours,  baron  de  Chaulieu,  sous- 
préfet  de  Cherbourg,  d’où  il  passa,  le  19  juillet  1820,  à la 
préfecture  du  Finistère,  puis,  le  2 janvier  1823,  à celle  du 
département  de  la  Loire,  qu’il  cessa  d’administrer  après  la 
révolution  de  1830.  Il  avait  été  nommé  maître  des  requêtes 
au  conseil  d’Etat  en  service  extraordinaire,  le  25  juillet 
de  la  même  année.  Créé  chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
en  1818,  et  officier  du  même  ordre  en  1828,  il  était  depuis 


plusieurs  années  président  de  la  société  d’agriculture  de 
l’arrondissement  de  Mortain  (Manche),  quand  il  mourut,  le 
7 juillet  1852,  en  son  château  de  Chaulieu.  11  avait  épousé 
à Vire,  en  1801,  Adélaïde-Antoinette  du  Buisson  de  Cour- 
son,  fille  de  Louis-Antoine  du  Buisson  de  Courson,  écuyer, 
et  d’AnneJeanne-Charlotte-Antoinette  de  Sarcilly.  Elle  est 
décédée  à Cherbourg,  en  mars  1818,  laissant  : 

RaowZ-Gabriel-Jiiles  des  Retours,  baron  de  Chaulieu, 
qui  suit. 

2®  Antoine  des  Retours  de  Chaulieu , né  au  château 

de  la  Graverie  le  26  juillet  1804,  inspecteur  des  finan- 
ces, démissionnaire  en  1833,  marié  à Paris  le  2 fé- 
vrier 1831  avec  Louise-Emma- Pau  line  Lambert,  veuve 
du  comte  Gustave  de  Brossard,  et  fille  de  feu  Paul- 
Augustin-Joseph,  baron  de  Lambert,  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  préfet,  puis  maître  des  requêtes 
au  Conseil  d’État,  et  de  feu  Louise-Aglaé-Étiennetle 
de  Brossard.  De  cette  union  est  issue  : Louise- Antoi- 
nette-Bertlie  des  Retours  de  Chaulieu , née  au  château 
des  Ils  Bardel. 

3o  Mciiie-Thaïs  des  Retours  de  Chaulieu,  né  le  2 mai  1807, 
mariée  le  31  janvier  1837  à Saint-Martin-de-Chaulieu 
(Manche),  avec  Adrien-Auguste-Arthur  Payen  de  Cha- 
voy,  officier  de  marine,  fils  de  Hugues-Jean-Baptiste 
Payen  de  Cbavoy  et  de  Dominique-Aimée  de  Corday. 
Elle  est  décédée  au  château  de  la  Graverie  le  16  sep- 
tembre 1842,  laissant  trois  filles  : 

a.  Louise-Marie; 

b.  A/ane-Charlotte-Gabrielle; 

c.  Ame-Marie-Marguerite-3o\ie  Payen  de  Cbavoy. 

4“  Anne-Alix  des  Retours,  morte  à Montbrison  en  1824. 

XV.  /îaou/-Gabriel-Jules  des  Rotours,  baron  de  Chaii- 
lieu,  né  à Vire  le  20  avril  1802,  secrétaire  général  de  la 
préfecture  des  Ardennes,  avant  1830,  membre  du  conseil 
général  du  Calvados  en  1848,  représentant  du  peuple  à 
l’Assemblée  législative  en  1849,  marié  à Vire  le  20  juin 
1836  avec  Louise -Eléonore -Luce  Gaupuceau , fille  de 
Nicolas  Gaupuceau,  propriétaire,  et  de  N...  delaMarrouze 
de  Montbray,  fille  du  baron  de  Montbray. 
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BARONS  DES  ROTOURS. 

XIV.  ^ïaftWe^-François,  baron  des  Rotours,né  au  châ- 
teau deChaulieu,  le  2 août  1782,  reçut  dans  son  enfance 
la  qualification  de  chevalier  de  Chaulieii,  sous  laquelle  il 
a été  longtemps  désigné  depuis  1814,  quoiqu’il  fût  fondé 
dès  lors  à s’attribuer  l’un  des  titres  de  baron  existant  dans 
sa  famille  au  moment  de  la  publication  de  la  Charte. 

Membre  de  la  société  d’agriculture  et  de  commerce  de 
Caen,  le  4 juin  1809,  il  a été  nommé  président  des  assem- 
blées électorales  du  canton  de  Beny-Bocage  (Calvados), 
par  décrets  impériaux  du  11  juin  1810  et  du  2 juin  1813. 
M.  des  Retours  fut  l’un  des  collaborateurs  et  l’un  des  dix 
souscripteurs  par  les  soins  et  aux  frais  desquels  fut  publiée 
une  édition  nouvelle  des  Vaux  de  Vire,  d’Olivier  Basselin. 
Vire,  1811  ; in-8°  et  in-4®.  Nommé  conseiller  de  préfecture 
de  la  Manche,  le  26  septembre  1815 , il  présida,  en  1816, 
le  collège  électoral  de  l’arrondissement  de  Morlain , et  fut 
appelé,  le  10  juin  1818,  aux  fonctions  de  sous-préfet  de 
l’arrondissement  de  Dreux  (Eure-et-Loir),  qu’il  a exer- 
cées jusqu’à  la  révolution  de  1830.  Rentré  dans  ses 
foyers,  M.  des  Retours  a fait  partie  du  conseil  général  du 
Calvados  de  1839  à 1848.  Il  a publié  dans  V Annuaire  de 
V association  Normande,  années  1837,  1840  et  suivantes, 
plusieurs  mémoires  sur  des  matières  d’économie  publique. 
Au  mois  de  septembre  1 848,  il  fit  imprimer  des  Réflexions, 
dans  lesquelles  il  s’attachait  à combattre  les  dispositions 
de  l’article  109  du  projet  de  constitution  qui  interdisait  le 
remplacement  militaire.  Il  est  vice-président  de  la  société 
d’agriculture  de  l’arrondissement  de  Vire  depuis  1848, 
époque  de  la  fondation  de  cette  société,  et  chevalier  de 
la  Légion  d’honneur  depuis  le  1^’’  mai  1821. 

M.  des  Retours  a épousé,  le  28  messidor'an  IX  (17  août 
1801),  à la  Graverie  (Calvados) , Joséphine  du  Buisson  de 
Courson , sœur  de  feu  la  baronne  de  Chaulieu  ; et  de  ce 
mariage  sont  issus  : 

1»  Léon  des  Rotours,  né  au  château  de  la  Graverie,  le 
1 7 mai  1 80!2  ; marié , le  3 1 décembre  1 832,  avec  Louise- 
Françoise-Alix  Maïquier  de  Dampierre,  fille  de  Louis- 
Auguste  Marquier  de  Dampierre  et  de  feu  Marie- 
Aimée  de  Rrossard,  dont  : 
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a.  Marthe  des  Rotours,  née  au  château  de  Bray-la-Cam- 
pagne  (Calvados); 

h.  Georges  des  Rotours,  né  au  même  lieu,  le  16  juil- 
let 1841. 

2°  Alexandre-dn^onm  des  Rotours,  né  à la  Graverie , le 
22  mai  1806,  élève  des  écoles  militaires  de  Saint-Cyr 
et  de  Saumur,  sous-lieutenant  au  4«  régiment  de  hus- 
sards, puis  lieutenant  au  14«  régiment  de  chasseurs  à 
cheval,  démissionnaire  en  1832;  marié  le  10  décembre 
de  la  même  année  a Abscon  (iNoid)  avec  Séraphique- 
Eugénie  Plichon,  lille  de  Charles  Plichon,  proprié- 
taire, et  de  Catherine-Félicité  Desmouliers  {résidence: 
le  château  d’Avelin  près  Lille),  dont 

Robert-Eugène  des  Rotours , né  au  château  d’Aniches 
(Nord),  le  23  octobre  1833. 

Armes  ; d"azui\à  trois  besants  d'argent.  — L’écu  timbré 
d’un  casque  de  chevalier,  sommé  de  la  couronne  de  baron.  — 
Supports  : denx'lions. 


25. 


MAYNARD-MESNARD. 


SEIGNEURS  d’AVRIELÉ  , DE  L’ILE  BERNARD  , PE  LA  MAURIÈRE  , 

DE  FENOUILLÉ  , DE  LA  CORNETIÈRE , DE  DIGNECfllN  , DE  PEAULT, 
DE  LA  RÜDELIÈRE,  DE  SAINT- MARC,  BARONS  DE  SAINTE  - FLAIVE , 
SEIGNEURS  DU  GUÉ,  DE  LA  VERGNE,  BARONS  DU  LANGON, 
SEIGNEURS  DE  PASSV,  DE  SAINT-GILLET  , 
pu  PONT-PE-LA-PIERRE , DE  LA  BAUGISIÈRE, 

COMTES  PE  MESNARD  , SEIGNEURS  DE  LA  BAROTIÈRE  , 

DE  CHASNAY,  PE  LA  ME8NARDIÈRE,  DE  LA  GODELINIÈRE,  DES  YOUREILS, 
SEIGNEURS  DE  LA  CLAYE  , 

DU  DEFFEND,  DE  BEAUREGARD , ETC-,  EN  POITOU. 

La  maison  de  Maynard , originaire  de  cette  partie  du 
Poitou  qui  forme  aujourd’hui  le  département  de  la  Vendée, 
est  connue  depuis  plus  de  700  ans  dans  cette  province,  où 
elle  est  encore  établie  de  nos  jours.  L’orthographe  du 
nom  a varié  au  gré  des  notaires  et  autres  officiers  publics  : 
on  le  trouve  écrit  Maynard,  Maynnard,  Maynnart,  Mai- 
nard  , Maignart , Maygnart , Ménard  et  Mesnard  dans  les 
différents  actes.  Sous  Louis  XV,  la  branche  aînée  et  celle 
des  seigneurs  de  la  Claye  ont  adopté  définitivement  cette 
manière  d’écrire  le  nom  « Maynard , » qui  est  la  plus  an- 
cienne; la  branche  des  seigneurs  de  la  Barotière  écrit 
a Mesnard.  » 

La  maison  de  Maynard  a figuré  parmi  les  plus  illustres 
races  de  sa  province  dans  des  occasions  importantes;  elle 
a occupé  des  places  de  distinction  et  a formé  des  alliances 
illustres.  Elle  se  divise  en  trois  branches  ; celle  des  barons 
du  Langon,  qui  est  l’aînée;  celle  des  comtes  de  Mesnard; 
celle  des  seigneurs  de  la  Claye,  séparées  en  1667  à la 
mort  de  Christophe  de  Maynard,  seigneur  de  la  Vergne,  de 
la  Barotière,  etc.,  leur  auteur  commun.  Une  branche  ca- 
dette, issue  d’un  Maynard  qui  suivit  Guillaume  le  Conqué- 
rant en  Angleterre , y est  en  possession  de  la  pairie  de- 
puis 1681,  et  est  représentée  de  nos  jours  par  le  viscount 
Maynard , dont  le  fils  Henri  Maynard  a épousé  la  sœur  du 
ducd’Athol. 

Illustrations  : Pierre  de  Maynard,  témoin  d’une  donation, 
1076  (Preuves  de  cour  de  Chérin),  — Jean  de  Maynard, 
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chef  de  bandes,  1217.  — Jean  de  Maynard,  gouverneur 
de  Talmont  pour  Edouard  U , 1310.  — Pierre  de  Maynard 
rend  hommage  à Edouard  III  à Angoulême,  1363.  — Jean 
de  Maynard,  écuyer  de  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 
1402.  — Jean  de  Maynard,  chevalier  de  l’ordre  religieux 
et  militaire  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  1501.  — Chris- 
tophe de  Mesnard,  chevalier  de  Saint-Michel,  1641. — 
Filiation  non  interrompue  depuis  1402  établie  devant 
Chérin. — Honneurs  de  la  cour,  1773;  preuves  de  Malte 
et  de  Saint-Lazare.  — Alexandre , comte  de  Mesnard , 
maréchal  de  camp,  1772;  capitaine-colonel  des  gardes  de 
la  porte  de  Monsieur,  1777.  — Bonaventure , comte  de 
Mesnard,  maréchal  de  camp,  1814;  premier  écuyer  de  S. 
A.  R.  madame  la  duchesse  de  Berry,  1 81 6 ; pair  de  France, 
1823;  chevalier  des  ordres  du  Roi,  1827.  — Le  chevalier 
Benjamin  de  Maynard,  chef  divisionnaire  vendéen,  1815. 

Alliances  ; Chabot , Chantreau , Caumont  la  Force , 
Beaumont-Bressuire  , Boutou,  Buor,  du  Fouilloux,  Lordat, 
Lyrot,  Mauclerc,  des  Près-Montpezat,  du  Chilleau,  Taillefer- 
Montausier. 


I.  BARONS  DU  LANGON. 

Résidence  ; Château  de  la  Baugisière  (Vendée). 

Bonaventure-Louis-Germanicus-/îf?e5,  baron  de  Maynard,  che- 
valier de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d'honneur,  ancien  ca- 
pitaine de  la  garde  royale,  marié  le  6 juin  1826,  par  contrat 
de  mariage  signé  de  Charles  X , à "SVànt- Antoinette  Baudon 
d’Issoncourt,  issue  des  Ligniville  par  ses  aïeules  paternelle 
et  maternelle , dont  : 

Gaston  de  Maynard , attaché  aux  affaires  étrangères. 

Frère  et  sœurs. 

I.  AZp/îonse-Aimé-Anne-Paul,  chevalier  de  Maynard , ma- 

rié 1826  à Armande  du  Chilleau,  petite-nièce  de  feu 
l’archevêque  de  Tours,  dont  ; 

1°  Rodolphe  y sous-lieutenant  de  cavalerie  à l’école  de 
Saumur. 

T Gédéon  , sous-ofocier  au  2«  chasseurs. 

30  Machabée,  sous-officier  au  7®  chasseurs, 

40  Henri.  Isabelle. 

Sœurs. 

II.  Zéon^ine-Marie-Benée , veuve  en  1828  de  M,  de  Guine- 

hauld. 
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III.  Arsène,  religieuse  aux  dames  Ursulines  de  Jésus  de 

Chavagnes  (Vendée). 

IV.  Caroline,  supérieure  des  dames  Ursulines  de  Jésus  à 

Luçon. 

Oncle. 

Résidence  : Château  des  Voureils , près  Luçon  (Vendée). 


Bonaventure-Aimé-^e?yamiw , chevalier  de  Maynard,  reçu  en 
minorité  dans  l’ordre  de  Malte , chef  divisionnaire  de  l’armée 
vendéenne  en  1815  et  1832  , marié  à Emilie  de  Baudry 
d’Asson , dont  : 

Charles- reçu  page  le  28  octobre  1827,  marié  en 
1837  à Céline  des  Brades,  dont  : 

lo  Stanislas.  2°  Gabrielle. 


H.  COMTES  DE  MESNARD. 

Résidence  : Le  château  de  Mesnard  près  les  Herbiers  (Vendée), 
et  Paris. 

Charles- jFerdiwawrf-Windsor,  comte  de  Mesnard,  né  en  1809, 
reçu  page  en  août  1825,  marié  en  1829  à Flora  de  Bellissen, 
fille  unique  du  marquis  de  Bellissen  et  de  mademoiselle  de 
la  Gallissonnière , dont  : 

Caroline  de  Mesnard. 

Sœur. 

Elisabeth-Ap'Zaé , mariée  en  1825  à Ludovic  le  Peletier,  comte 
de  Rosanbo,  hls  du  marquis  de  Rosanbo,  pair  de  France, 
et  d’Henriette  d’Andlau  décédée  en  1837. 

Mère. 

.Sam//-Mason , veuve  du  général  Blondell , remariée  au  comte 
de  Mesnard,  en  émigration,  veuve  en  1842. 

Oncle. 

Edouard,  comte  de  Mesnard,  capitaine-colonel  en  survivance 
des.  gardes  de  la  porte  de  Monsieur,  fusillé  en  1797  comme 
émigré  rentré;  il  avait  eu  de  Joséphine  de  Caumont  la  Force, 
sœur  du  duc  de  la  Force  : 

1“  Ladislas,  mort  en  Russie. 

2®  Zénohie,  veuve  en  1849  d’Hilarion , marquis  de  Lordat 
(Résidence  : Versailles). 
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III.  SEIGNEURS  DE  LA  CLAYE. 

Résidence  : Château  de  la  Barre  près  Bourbon-Vendée. 

Charles-Joseph-dwg'Ms^e  de  Maynard -la-Claye  , marié  en  1826 
à Adélaïde  de  Chantreau , fille  de  M.  de  Chanteau  , chef  di- 
visionnaire vendéen  en  1 8 1 5 et  maréchal  de  camp , dont  : 

lo  Auguste-Bonavenlure- Adolphe. 

2°  Marie-Adélaïde-Augustine-Marie-Armande. 

I.  C/<arZes-Joseph-Bonaventure  de  Maynard-la-Claye. 

II.  Bonaventure-Arwi/7nc?  de  Maynard-la-Claye,  marié  en  1850 

à Berthe  Chevalier  de  la  Petile  Rivière , dont  : 

/Tcnn-Auguste-Bonaventure,  né  en  1851  (Résidence  : 
Château  de  Frosse;  Vendée). 

Armes  : d'argent  y fretté  d'azur . — Couronne  de  marquis. 
— Devise  : Pro  Deo  et  rece. 


LEGISLATION  NOBILIAIRE. 


DE  l’État  actuel  des  titres,  de  leur  concession, 

ET  des  droits  de  CHANCELLERIE, 
d’eNREGISTEMENT  , ETC. 

Le  gouvernement  provisoire  avait  décrété  l’abolition  des 
titres  de  noblesse  le  29  février  1848,  l’Assemblée  nationale 
celle  des  majorats  le  11  mai  1849.  Il  ne  restait  désormais 
plus  rien  à détruire,  et  le  chapitre  ; Législation  nobiliaire 
semblait  devoir  disparaître  à jamais  de  ce  livre.  Mais  après 
les  jours  de  ruine  reviennent  ceux  de  réorganisation,  et  le 
Moniteur  du  25  janvier  1 852  publia  le  décret  suivant  ; 

AU  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS. 

Louis-Napoléon  , président  de  la  République , sur  le  rapport 
du  garde  des  sceaux , ministre  de  la  justice , décrète  : 

Art.  Le  décret  du  gouvernement  provisoire,  en  date  du 
29  février  1848,  concernant  les  anciens  titres  de  noblesse,  est 
abrogé. 

Art.  2.  Le  garde  des  sceaux,  ministre  de  la  justice,  est 
chargé  de  l’exécution  du  présent  décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  24  janvier  1852. 

Le  garde  des  sceaux,  ministre 
de  la  justice , 

Abbatücci.  LOUIS-NAPOLÉON. 

La  législation  relative  aux  titres  paraîtrait  d’abord  rame- 
née par  ce  décret  au  point  où  elle  était  avant  février  1848. 
Elle  se  résumait  alors  tout  entière  dans  l’article  71  de  la 
Charte  de  1814,  devenu  l’article  62  de  celle  de  1830. 

62.  — La  noblesse  ancienne  reprend  ses  titres;  la  nouvelle 
conserve  les  .«>iens.  Le  roi  fait  des  nobles  à volonté;  mais  il  ne 
leur  accorde  que  des  rangs  et  des  honneurs  sans  aucune  exemp- 
tion des  charges  et  des  devoirs  de  la  société. 

Mais  la  Charte  a été  abrogée,  et  la  Constitution  de  1 852  ne 
s’est  nullement  occupée  des  litres.  C’est  donc  le  décret  du 
1«^  mars  1808  qui  peut  seul  régir  aujourd’hui  celte  ma- 
tière. Le  voici  ; 
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Napoléon,  par  la  grâce  de  Dieu  et  par  les  constitutions  em- 
pereur des  Français,  roi  d’Italie  et  protecteur  de  la  confédé- 
ration du  Rhin,  à tous  présents  et  à venir^  salut. 

Vu  le  sénatus-consulte  du  14  août  1806, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  ; 

Art.  1*'^.  Les  titulaires  des  grandes  dignités  de  l’Empire  por- 
tent le  titre  de  prince  et  à' a liesse  sérén  issime. 

Art.  2.  Les  fds  aînés  des  grands  dignitaires  auront  de  droit 
le  titre  de  duc  de  V Empire , lorsque  leur  père  aura  constitué 
en  leur  faveur  un  mojorat  produisant  200,000  francs  de  revenu. 

Ce  titre  et  ce  majorai  seront  transmissibles  à leur  descen- 
dance directe  et  légitime,  naturelle  ou  adoptive,  de  mâle  en 
mâle  et  par  ordre  de  primogéniture. 

Art.  3.  — les  grands  dignitaires  pourront  instituer  pour  leur 
fds  aîné  ou  puîné,  des  majorats  auxquels  seront  attachés  des 
titres  de  comte  ou  de  baron,  suivant  les  conditions  déterminées 
ci-après. 

Art.  4.  — Nos  ministres,  les  sénateurs,  nos  conseillers  d’Etat 
à vie,  les  présidents  du  Corps  législatif,  les  archevêques,  por- 
teront pendant  leur  vie  le  titre  de  comte. 

Il  leur  sera  à cet  effet  délivré  des  lettres  patentes , scellées 
de  notre  grand  sceau. 

Art.  5.  — Ce  titre  sera  transmissible  à la  descendance  di- 
recte et  légitime,  naturelle  ou  adoptive,  de  mâle  en  mâle,  par 
ordre  de  primogéniture  de  celui  qui  en  aura  été  revêtu , et 
pour  les  archevêques  à celui  de  leurs  neveux  qu’ils  auront 
choisi  en  se  présentant  devant  le  prince  archichancelier  de 
l’Empire , afin  d’obtenir  à cet  effet  nos  lettres  patentes  et  en 
outre  aux  conditions  suivantes. 

Art.  6.  Le  titulaire  justifiera,  dans  les  formes  que  nous  nous 
réservons  de  déterminer,  d’un  revenu  net  de  30,000  francs  en 
biens  de  la  nature  de  ceux  qui  devront  entrer  dans  la  forma- 
tion des  majorats. 

Un  tiers  desdits  biens  sera  affecté  à la  dotation  du  titre 
mentionné  dans  l’article  4,  et  passera  avec  lui  sur  toutes  les 
têtes  où  ce  titre  se  fixera. 

Art.  7.  — Les  titulaires  mentionnés  dans  l’article  4 pour- 
ront instituer  en  faveur  de  leur  fils  aîné  ou  puîné  un  majorât 
auquel  sera  attaché  le  titre  de  baron,  suivant  les  conditions 
déterminées  ci-après. 

Art.  8.  — Les  présidents  de  nos  collèges  électoraux  de  dé- 
partement, le  premier  président,  le  procureur  général  de  notre 
Cour  de  cassation  , le  premier  président  et  le  procureur  général 
de  notre  Cour  des  comptes , les  premiers  présidents  et  procu- 
reurs généraux  de  nos  Cours  d’appel,  les  évêques,  les  maires 
des  37  bonnes  villes  qui  ont  droit  d’assister  au  couronnement, 
porteront  pendant  leur  vie  le  titre  de  baron,  savoir  : les  pré- 
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sidenis  de  collèges  électoraux , lorsqu’ils  auront  présidé  pen- 
dant trois  sessions;  les  premiers  présidents,  procureurs  géné- 
raux et  maires,  lorsqu’ils  auront  dix  ans  d’exercice,  et  que  les 
uns  et  les  autres  auront  rempli  leurs  fonctions  à notre  satis- 
faction. 

Art.  9.  — Les  dispositions  des  aiticles  5 et  6 seront  appli- 
cables à ceux  qui  porteront  pendant  leur  vie  le  titre  de  baron  ; 
néanmoins,  ils  ne  seront  tenus  de  justifier  que  d’un  revenu  de 
(5,000  francs,  dont  le  tiers  sera  affecté  à la  dotation  de  leur 
titre  et  passera  avec  lui  sur  toutes  les  têtes  où  ce  titre  se  fixera. 

Art.  10.  — Les  membres  de  nos  collèges  électoraux  de  dé- 
partement qui  auront  assisté  à trois  sessions  des  collèges  et 
qui  y auront  rempli  leurs  fonctions  à notre  satisfaction , pour- 
ront se  présenter  devant  rarchichancelier  pour  demander  qu’il 
nous  plaise  de  leur  donner  le  titre  de  baron.  Mais  ce  titre  ne 
sera  transmissible  à leur  descendance  directe  et  légitime,  na- 
turelle ou  adoptive , de  mâle  en  mâle  et  par  ordre  de  primogé- 
niture.qu’autant  qu’ils  justifieront  d’un  revenu  de  1 5,000  francs 
de  rente,  dont  le  tiers,  lorsqu’ils  auront  obtenu  nos  lettres  pa- 
tentes, demeurera  affecté  à la  dot  de  leur  titre  et  passera  avec 
lui  sur  toutes  les  têtes  où  il  se  fixera. 

Art.  11.  — Les  membres  de  la  Légion  d’honneur  et  ceux 
qui  à l’avenir  obtiendront  celte  distinction  porteront  le  titre 
de  chevalier. 

Art.  12.  — Ce  litre  sera  transmis.sible  à la  descendance  di- 
recte et  légitime,  naturelle  ou  adoptive,  de  mâle  en  mâle  et 
par  ordre  de  primogéniture , de  cebii  qui  en  aura  été  revêtu  , 
en  se  retirant  devant  rarcbichancelier  de  l’Empire , afin  d’ob- 
tenir à cet  effet  nos  lettres  patentes  et  en  justifiant  d’un  re- 
venu net  de  3,000  francs  au  moins. 

Art.  13.  — Nous  nous  réservons  d’accorder  les  titres  que 
nous  jugerons  convenables  aux  généraux  , préfets , officiers 
civils  et  militaires,  et  autres  de  nos  sujets , qui  se  seront  dis- 
tingués par  des  services  rendus  à l’Etat. 

Art.  14.  — Ceux  de  nos  sujets  à qui  nous  aurons  conféré 
des  titres  ne  pourront  porter  d’autres  armoiries  ni  avoir  d’au- 
tres livrées  que  celles  qui  seront  énoncéi  s dans  les  lettres  pa- 
tentes de  création. 

Art.  15.  — Défendons  à tous  nos  sujets  de  s’arroger  des  titres 
et  qualités  que  nous  ne  leur  aurions  pas  conférés,  et  aux  offi- 
ciers de  l’état  civil , notaires  et  autres,  de  les  leur  donner,  re- 
nouvelant autant  que  besoin  serait  contre  les  contrevenants  les 
lois  actuelles  en  vigueur. 

Donne  eu  notre  pal.iis  impérial  des  Tuileries, 
le  mars  1808. 

Par  V Empereur,  le  minisire 
secrétaire  d’Etat, 

H.-B.  Maret. 


NAPOLÉON. 
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Ce  décret,  que  celui  du  24  janvier  1852  semble  devoir 
faire  revivre,  aurait  besoin  pour  être  remis  en  vigueur  et 
être  approprié  à l’état  actuel  de  la  législation,  de  nom- 
breuses modifications. 

Il  est  interdit  aujourd'hui  de  constituer  de  nouveaux 
majorais,  et  ceux  même  qui  existent  seront  frappés  d’ex- 
tinction au  premier  ou  au  second  degré. 

La  seule  sanction  du  décret  qui  précède  résidait  tout 
entière  dans  l’article  259  du  Code  pénal,  ainsi  conçu  : 

Art.  259.  — Tonte  personne  qui  aura  publiquement  porté  un 
costume,  un  uniforme  ou  une  décoration  qui  ne  lui  apparte- 
nait pas,  ou  qui  se  sera  attribué  des  titres  impériaux  qui 
ne  lui  auraient  point  été  légalement  conférés,  sera  punie  d’un 
emprisonnement  de  six  mois  à deux  ans. 

L’expression  de  titres  impériaux  fut  remplacée  en  1814 
par  celle  de  titres  royaux.  La  première  ne  comprenait  que 
les  titres  de  duc"  comte,  baron  et  chevalier;  la  seconde 
s’étendait  aussi  à ceux  de  marquis  et  de  vicomte. 

Mais  la  loi  du  28  avril  1832  a fait  disparaître  de  l’ar- 
ticle 259  du  Code  pénal  ces  mots  : « ou  qui  se  sera  attri- 
bué des  titres  royaux  qui  ne  lui  auraient  pas  été  légale- 
ment conférés.  » Cette  suppression,  qui  souleva  de  grandes 
discussions  dans  les  deux  Chambres  et  causa  beaucoup  de 
bruit  dans  les  salons,  ne  changea  rien  en  réalité  à ce  qui 
se  passait.  Sous  l’Empire,  comme  sous  la  Restauration,  le 
ministère  public  n’avait  pas  requis  une  seule  fois  d’office 
l’application  de  cette  pénalité,  hors  les  cas  où  le  délit,  se 
trouvant  connexe  avec  des  faits  d’escroquerie,  avait  pris 
le  caractère  de  manœuvres  frauduleuses. 

Quoi  qu’il  en  soit,  dans  l’état  actuel  de  la  législation, 
l’usurpation  des  titres  ne  se  trouve  soumise  à aucun  con- 
trôle, à aucune  action  répressive. 

On  peut  consulter,  sur  celle  matière,  ce  que  nous  avons 
dit  dans  les  Annuaires  de  1845,  page  269  ; de  1846 , page 
296,  et  de  1847,  page  297. 

De  nombreuses  demandes  de  concession  régulière  de 
titres  ont  été  adressées  à la  chancellerie  pendant  l’année 
1852  ; mais  provisoirement  on  ne  leur  a pas  donné  suite. 
Quelques  transmissions,  en  vertu  de  droits  éventuels,  ont 
seules  été  admises. 


h. 


2G 


ARMORIAL  DE  L’EMPIRE 


ÉTABLI  PAR  NAPOLÉON 

EN  1808. 


L’Assemblée  nationale,  sur  la  proposition  du  duc  d’Ai- 
guillon,  avait  aboli,  dans  la  nuit  du  4 août  1789,  tous  les 
droits  réels  et  tous  les  privilèges  utiles  de  la  noblesse.  Il 
ne  restait  plus  aux  gentilshommes  que  des  distinctions  ho- 
norifiques; elles  leur  furent  aussi  enlevées  par  le  décret  de 
l’Assemblée  constituante  du  1 9 juin  1790 , qui  supprima  les 
titres  et  les  armoiries. 

Lorsque  Napoléon,  puissant  et  victorieux,  voulut  en- 
tourer d’un  éclat  indispensable  la  majesté  du  trône,  il  se 
réserva,  par  la  déclaration  du  30  mars  1806,  dans  le 
royaume  de  Naples , qu’il  venait  de  conquérir,  six  duchés 
grands  fiefs  de  l’empire,  savoir  : Bénévent,  Pontecorvo, 
Otrante,  Gaëte,  Tarente  et  Reggio;  dans  les  anciens  Etats 
de  Venise,  il  s’appropria  également  les  douze  provinces 
d’Istrie,  de  Dalmatie,  de  Trévise,  de  Conégliano,  de  Bel- 
lune,  de  Feltre,  de  Frioul,  de  Bassano,  de  Vicence,  de 
Cadore,  de  Padoue  et  de  Rovigo,  avec  trente  millions 
de  domaines  qu’il  destinait  à être  concédés  plus  tard  à ses 
généraux  ou  à ses  ministres,  comme  grands  fiefs  transmis- 
sibles à leur  descendance  par  ordre  de  primogéniture. 

Le  sénatus-consulte  du  14  août  1806  rétablit  les  majo- 
rats  et  les  substitutions  de  titres  héréditaires.  Enfin  ces  lois 
furent  complétées  par  le  décret  du  1"  mars  1808  (voyez 
plus  loin , page  200),  qui  déclara  que  les  grands  dignitaires 
de  l’Empire  auraient  le  titre  de  <prince  et  d'altesse  sérénis- 
sime;  que  leurs  fils  aînés  auraient  celui  de  duc;  que  les 
ministres,  sénateurs,  conseillers  d’Etat,  présidents  du 
Corps  législatif,  archevêques,  auraient  celui  de  comte;  que 
les  présidents  des  collèges  électoraux,  les  évêques,  les 
présidents  des  cours  des  comptes , d’appel  et  de  cassation  , 
les  maires  des  trente-sept  bonnes  villes , auraient  celui  de 
baron;  que  les  membres  de  la  Légion  d’honneur  auraient 
celui  de  chevalier.  Ces  titres  étaient  transmissibles  par 
ordre  de  primogéniture  à la  descendance  mâle  de  ceux  qui 
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en  étaient  revêtus , à la  condition  d’instituer  des  majorats 
d’un  chiffre  déterminé.  L’Empereur  se  réservait  en  outre 
d’accorder  ces  qualifications  aux  officiers  civils  et  militaires 
qui  auraient  rendu  des  services  à l’Etat. 

Les  familles  qui  avaient  possédé  des  armoiries  avant  1 790 
ne  furent  autorisées  à les  reprendre  qu’autant  qu’elles  se 
les  seraient  fait  confirmer  par  un  règlement  et  un  nouvel 
enregistrement  d’armoiries.  C’est  là  , sans  nul  doute,  l’es- 
prit de  l’article  i4  du  décret  du  1®*“  mars  1808,  qui  inter- 
disait de  porter  d’autres  armoiries  ou  d’avoir  d’autres 
livrées  que  celles  qui  seraient  énoncées  dans  les  lettres 
patentes  de  concession.  Mais  il  n’y  eut  jamais  de  peine 
légale  prononcée  contre  ceux  qui  enfreindraient  cette  pro- 
hibition ; l’article  259  du  Code  pénal  frappa  les  usurpa- 
teurs de  titre,  sans  s’occuper  des  armoiries  et  des  livrées. 
Les  anciennes  familles,  à l’exception  de  celles  qui  reçu- 
rent de  nouvelles  dignités , négligèrent  donc  de  faire  régu- 
lariser la  possession  de  leur  écu  héraldique.  Les  nouvelles 
furent  admises  à se  pourvoir  en  concession  du  blason 
qu’elles  choisirent. 

Mais  l’Empereur,  qui  donnait  à tout  ce  qu’il  reconstituait 
une  organisation  régulière  et  uniforme  , astreignit  désor- 
mais les  armoiries  à des  règles  certaines,  qui  en  faisaient 
une  sorte  de  langage,  et  qui  permettaient  de  reconnaître  à 
première  vue  le  rang,  le  titre  et  la  dignité  des  personnes 
et  des  familles. 

C’étaient  les  ornements  extérieurs  et  les  signes  intérieurs. 

Ornements  extérieurs. 

Princes  grands  dignitaires  : Toque  de  velours  noir,  re- 
troussée de  vair,  avec  porte-aigrette  d’or,  surmontée  de 
sept  plumes  et  accompagnée  de  six  lambrequins  d’or;  le 
tout  sur  un  manteau  d’azur,  semé  d’abeilles  d’or,  doublé 
d’hermine,  et  sommé  d’un  bonnet  d’azur,  retroussé 
d’hermine. 

Ducs  : Toque  de  velours  noir,  retroussée  d’hermine  avec 
porte-aigrette  d’or,  surmontée  de  sept  plumes  et  accompa- 
gnée de  six  lambrequins  d’or  ; le  manteau  doublé  de  vair. 

Comtes  sénateurs  ou  militaires  : Toque  de  velours  noir, 
retroussée  de  contre-hermine,  avec  porte-aigrette  or  et  ar- 
gent, surmontée  de  cinq  plumes,  accompagnée  de  quatre 
lambrequins,  les  deux  supérieurs  d’or,  les  deux  autres 
d’argent. 
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Comtes  archevêques  : Comme  les  comtes  sénateurs;  le 
tout  surmonté  d’un  chapeau  rouge  à larges  bords , avec 
cordons  de  soie  de  même  couleur,  entrelacés  l’un  dans 
l’autre , pendants  aux  deux  côtés  de  l’écu  et  terminés  par 
cinq  houppes  chacun  (1 ,2,3,4  et  5,  comme  dans  l’ancien 
blason). 

Barons  militaires  : Toque  de  velours  noir,  retroussée  de 
contre-vair,  avec  porte-aigrette  d’argent,  surmontée  de 
trois  plumes,  accompagnée  de  deux  lambrequins  d’argent. 

Barons  évêques  : Comme  les  barons  militaires,  le  tout 
surmonté  d’un  chapeau  vert , à larges  bords,  avec  des  cor- 
dons de  soie  de  même  couleur  entrelacés  l’un  dansTaulre, 
pendants  aux  deux  <;ôtés  de  l’écu  et  terminés  par  quatre 
houppes  chacun  (1 ,2,  3 et  4). 

Chevaliers  ; Toque  de  velours  noir,  retroussée  de  sino- 
ple  et  surmontée  d’une  aigrette  d’argent. 

Pour  les  bonnes  villes,  voyez  l’Annuaire  de  1852,  p.  339. 

SIGNES  EXTÉRIEURS. 

Chefs. 

Les  princes  grands  dignitaires  chargeaient  leurs  armes 
d’un  chef  d’azur,  semé  d’abeilles  d’or. 

Les  ducs  : d’un  chef  de  gueules,  semé  d’étoiles  d’argent 
(voyez  Cadore  et  Fellre , pl.  V). 

Franc  quartier  à dextre. 

Les  comtes  avaient  tous  pour  signe  distinctif  dans  leurs 
armes  un  franc  quartier  à dextre  , qui  variait  suivant  leurs 
dignités  ou  leurs  fonctions. 

Les  comtes  sénateurs  le  portaient  d’azur^  au  miroir  d’or 
en  pal,  après  lequel  se  tortille  et  se  mire  un  serpent  d’ar- 
gent (voyez  les  armes  de  Croix,  pl.  V). 

Les  archevêques  : d’azur,  à la  croix  pattée  d’or. 

Les  comtes  militaires  : d’azur,  à l’épée  haute  d’argent 
posée  en  pal  et  montée  d’or. 

Les  ministres  : d’azur,  à la  tête  de  lion  arrachée  d’or. 

Les  conseillers  d'Etat  : échiqueté  d’or  et  d’azur. 

Le  président  du  Corps  législatif  : d’azur,  aux  tables  de 
la  loi  d’or. 

Les  officiers  de  la  maison  de  l’Empereur  : d’azur,  au 
portique  ouvert  à deux  colonnes,  surmonté  d’un  fronton 
(l’or,  accompagné  des  lettres  initiales  D A du  même. 


— 305  — 

Les  officiers  de  la  maison  des  princes  : comme  ci-dessus, 
avec  les  lettres  initiales  D J , au  lieu  de  D A. 

Les  ministres  employés  à l’extérieur  : d’azur,  à la  tète 
de  lion  arraché  d’argent. 

Les  préfets  : d’azur,  à la  muraille  crénelée  d’or,  sur- 
montée d’une  branche  de  chêne  du  même. 

Les  maires  : d’azur,  à la  muraille  crénelée  d’or. 

Le  président  du  collège  électoral  : d’azur,  à trois  fusées 
d’or,  rangées  en  fasce  (voyez  les  armes  d’Arjuzon,  pl.  W). 

Les  membres  du  collège  électoral  : d’azur,  à la  branche 
de  chêne  d’or,  posée  en  bande. 

Les  propriétaires  : d’azur,  à l’épée  en  pal. 


Franc  quartier  à sénestre. 

Les  barons  avaient  tous  dans  leurs  armes  comme  signe 
distinctif  un  franc  quartier  à sénestre,  qui  variait  d’après 
leurs  dignités  ou  leurs  fonctions. 

Les  évêques  le  portaient  : de  gueules,  à la  croix  alai- 
sée  d’or. 

Les  militaires:  de  gueules,  à l’épée  haute  d’argent,  posée 
en  pal. 

Les  officiers  de  la  maison  de  l’Empereur  : de  gueules,  au 
portique  ouvert  à deux  colonnes  surmontées  d’un  fronton 
d’argent,  accompagné  des  lettres  initiales  D A du  même. 

Les  officiers  des  maisons  des  princes  : comme  ci-dessus, 
avec  les  lettres  D .1 , au  lieu  de  D A , posées  entre  les  co- 
lonnes au  lieu  d’être  en  dehors. 

Les  ministres  employés  à l’extérieur  : de  gueules , à la 
tête  de  lion  arrachée  d’argent. 

Les  membres  du  conseil  d’Etat  : échiqueté  d’or  et  de 
gueules. 

Les  préfets  : de  gueules,  à la  muraille  crénelée  d’argent, 
surmontée  d’une  branche  de  chêne  du  même. 

Les  sous-préfets  : de  gueules,  à la  muraille  non  crénelée 
d’argent , surmontée  d’une  branche  d’olivier  du  même. 

Les  maires  : de  gueules,  à la  muraille  crénelée  d’argent. 

Les  président  et  procureurs  généraux  de  la  Cour  de  cas- 
sation: de  gueules,  à la  balance  d’argent. 

Les  présidents  et  procureurs  généraux  des  cours  impé- 
riales : de  gueules , à la  toque  de  sable  retroussée  d’her- 
mine. 

Les  officiers  de  santé  attachés  à l’armée  : de  gueules,  à 
l’épée  en  barre,  la  pointe  basse. 


^6. 
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Les  présidents  des  collèges  électoraux  : de  gueules , à 
trois  fusées  d’argent , rangées  en  fasce. 

Les  membres  des  collèges  électoraux  : de  gueules , à la 
branche  de  chêne  d’argent,  posée  en  bande. 

Les  membres  des  corps  savants  : de  gueules , à la  palme 
d’argent,  posée  en  bande. 

Les  propriétaires  : de  gueules , à l’épi  en  pal  d’argent. 


Croix  de  la  Légion  d’honneur. 

Les  chevaliers  plaçaient,  comme  signe  distinctif,  dans 
leur  écu,  un  pal  de  gueules  chargé  d’une  croix  de  la  Lé- 
gion d’honneur,  ou  portaient  cette  croix  sur  une  des  pièces 
honorables  de  leur  blason. 


Cette  classification  méthodique,  bien  simple  en  appa- 
rence , offrait  plusieurs  difficultés  dans  l’application  et  pré- 
sentait quelques  inconvénients. 

Les  signes  intérieurs  multipliaient  les  figures  héraldi- 
ques d’un  écu , dont  ils  faisaient  quelquefois  disparaître  les 
pièces  les  plus  importantes. 

Les  fonctions  qu’ils  servaient  à désigner  n’étaient  point 
héréditaires,  et  pour  offrir  toujours  une  complète  actualité 
il  aurait  fallu  changer  ces  signes  à chaque  génération.  La 
variabilité  qui  en  serait  résultée  aurait  détruit  les  avan- 
tages eux-mêmes  que  le  législateur  avait  cherché  à at- 
teindre. 

La  courte  durée  du  règne  de  cette  législation  héraldique 
fut  assez  longue  pour  en  faire  reconnaître  les  inconvé- 
nients; mais  l’on  n’eut  pas  le  temps  d’y  remédier. 


TARIF 


DES  DROITS  DE  SCEAU,  d’eNREGISTREMENT  , CtC. 


Dates  des  lois , 
ordonnances , etc. 

CONCESSIONS  IMPÉRIALES. 


17  mars 

Bue. 

1808.  Droit  de  sceau 

600f 

1 

23  avril 

1816,  — d’enregistrement 

132 

> 902^ 

— 

— d’expédition  et  frais  matériels. 

170  . 

) 

17  mars 

Comte. 

1808.  Droit  de  sceau 

400^: 

1 

28  avril 

1816.  — d’enregistrement 

88 

[ 583f 

— 

— d’expédition  et  frais  matériels. 

95  j 

1 

17  mars 

Baron. 

1808.  Droit  de  sceau 

2oof; 

1 

28  avril 

1816.  — d’enregistrement 

44  ' 

} 314Î 

— 

— d’expédition  et  frais  matériels. 

70  j 

1 

18  juin 

CONCESSIONS  ROYALES. 

Bue. 

1817.  Droit  de  sceau 

15,000f ] 

1 

23  avril 

1816.  — d’enregistrement 

3,300  ' 

y 18,620f 

— 

— d’expédition  et  frais  matériels. 

170  j 

Marquis  ou  Comte. 

8 octobre  1814.  Droit  de  sceau 

6,000f ] 

1 

28  avril 

1819.  — d’enregistrement 

1,000 

l 7,99Üf 

— 

— d’expédition  et  frais  matériels. 

170  J 

8 octobre 

Vicomte. 

1814.  Droit  de  sceau 

4,000f  I 

1 

28  avril 

1816.  — d’enregistrement..... 

880 

5,050f 

— 

— d’expédition  et  frais  matériels. 

170  j 

8 octobre 

Baron. 

1814.  Droit  de  sceau 

3,000f  ) 

1 

28  avril 

1816.  — d’enregistrement 

660 

► 3,830f 

— 

— d’expédition  et  frais  matériels. 

170  J 

Un  simple  enregistrement  d’armoiries 

. 120f 

19  janvier  1819.  Nota.  La  transmission  des  titres  ne  peut  avoir  lieu 
qu’en  ligne  directe  ; hors  ce  cas  il  faut  une  confirma- 
tion ou  plutôt  une  concession  nouvelle,  dont  les  droits 
Pt  frais  sont  tftxés  comme  ci-dessus, 


MUTATIONS 


ou  MODIFICATIONS  DES  MAJORAIS. 


SiMÉoN,  17  janvier  1849. — Une  portion  du  domaine  de 
Bastidon,  commune  d’Hyères  (Var)  est  appelée  à faire 
partie  du  majorai  de  M.  le  comte  Henri  Simeon ^ en  rem- 
placement d’une  rente  de  2,784  francs,  inscrite  sur  le 
grand-livre. 

Carrière,  17  janvier  1849.  — Le  majorai  de  M.  Jean- 
Léon-Louis  de  Carrière  sera,  par  suite  de  modifications, 
composé  à l’avenir  de  : 1"  un  hôtel  sis  à Gaillac  (Tarn); 
2°  une  inscription  de  1,400  francs  de  rente  sur  le  grand- 
livre. 

Desportes,  24  janvier  1849.  — Le  majorai  constitué 
par  lettres  patentes  du  28  janvier  1809  en  faveur  de 
M.  Nicolas-Félix  Desportes  est  déclaré  dissous. 

Reille,  3 février  1849. — Le  majorat-pairie  constitué 
par  lettres  patentes  du  13  mars  1820  en  faveur  de  M.  Ho- 
noré-Charles  Michel- Joseph  Reille,  maréchal  do  France 
est  déclaré  dissous  en  vertu  de  la  loi  du  12  mai  1835. 

Pandin  de  Narcillac,  5 mars  1849.  — Le  majorai  con- 
stitué par  lettres  patentes  du  7 décembre  1830  en  faveur 
de  M.  Louis* Pharamond-Léonce  Pandin  de  Narcillac , sur 
un  hôtel,  rue  Saint-Dominique,  28,  valant  10,164  francs 
de  revenu , est  transféré  sur  le  domaine  des  Quatre-Piliers, 
commune  de  Gambois  (Seine-et-Oise),  valant  10,181  francs 
de  revenu. 

CoppENs,  25  mars  1850.  — Le  majorai  de  M.  Auguste - 
Laurent  Coppens,  constitué  par  lettres  patentes  du  29  mars 
1821  sur  des  immeubles,  est  remplacé  par  une  inscription 
de  5,020  francs  de  rente  5 pour  100. 

Du  Maisniel  , 28  janvier  1851.  — Le  majorai  constitué 
par  lettres  patentes  du  5 février  1830,  en  faveur  de 
M.  Charles-Joseph  du  Maisniel,  sur  des  immeubles  sis  à 
Wattignies  (Nord),  valant  8,712  francs  de  revenu,  est 
transporté  sur  d’autres  immeubles  sis  à Vendeville  (Nord), 
Izel-lez-Equerchin  et  Montauban  (Pas-de-Calais). 
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JüciiAULT  DES  Jamonières,  17  avril  1851.  — Le  majo- 
rât constitué  en  faveur  de  M.  Antonin  JuchauU  des  Jamo- 
nières, sur  la  terre  de  Clermont,  commune  de  Cellier 
(Loire-Inférieure),  est  transporté  sur  deux  inscriptions  de 
rente  du  grand-livre. 

Rambaud,  25  avril  1851.  — Le  majorât  constitué  en 
faveur  de  M.  Charles  Rambaud , et  assis  sur  la  terre  de  la 
Mignardière,  arrondissement  de  Roanne  ( Loire),  est  trans- 
féré sur  deux  maisons  sises  à la  Guillotière  près  Lyon. 

CONCESSIONS  DE  CHANGEMENTS 

ET  ADDITIONS  DE  NOMS. 

Thierry,  25  février  1851.  — M.  de  Thierry  (Constant), 
propriétaire  à Paris , né  le  1 0 brumaire  a^n  VI , est  autorisé 
à ajouter  à son  nom  celui  de  Faletans,  et  à s’appeler  à 
l’avenir  de  Thierry  de  Faletans. 

Dedons  de  Pierrefeu,  5 mars  1852.  — M.  Pierre- 
Charles-Henri  Bedons  de  Pierrefeu , né  le  1 4 février  1 81 9 
à Marseille,  demeurant  à Avignon,  est  autorisé  à substi- 
tuer à l’un  de  ses  deux  noms  patronymiques  celui  de  De- 
mandolx,  et  à s’appeler  à l’avenir  de  Demandolx-Bedons . 

DEMANDES  DE  CHANGEMENTS 

ET  ADDITIONS  DE  ISOMS. 

Les  demandes  de  changements  et  additions  de  noms  doivent 
être  précédées , iin  mois  à l’avance , par  une  annonce  dans  le 
Moniteur  universel  et  dans  un  journal  de  l’arrondissement  de 
la  localité  où  est  né  et  domicilié  le  postulant.  Elles  sont  ensuite 
adressées  au  firocureur,  impérial  et  transmises  par  ce  magistrat, 
avec  son  avis,  à M.  le  procureur  général  de  la  Cour  impériale, 
puis  à M.  le  garde  des  sceaux , qui  les  soumet  au  Conseil 
d’Etat.  Ces  diverses  procédures  durent  au  moins  six  mois  et 
quelquefois  dix-huit  mois  ou  deux  ans.  Les  droits  de  chancel- 
lerie ont  été  fixés  à 650  francs  par  la  loi  du  juillet  18.37; 
mais  avec  les  frais  extraordinaires  et  les  honoraires  particu- 
liers du  référendaire  au  sceau,  la  dépense  s’élève  an  moins  à 
1,000  francs.  On  peut  obtenir  la  remise  d’une  partie  de  ces 
droits  en  justTiant  de  son  indigence.  Il  faut  envoyer  avec  sa 
demande  son  acte  de  naissance  ; et  s’il  s’agit  de  relever  le  nom 
d’un  parent  ou  d’un  bienfaiteur,  on  doit  y joindre  les  pièces 
qui  établissent  la  parenté  ou  les  rapports  avec  lui. 

Dans  la  liste  suivante , les  dates  indiquent  celles  du  Moniteur 
dans  lequel  les  annonces  ont  été  insérées. 
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Casamajor  de  Vignalet,  4 avril  4850.  — M.  Sosthène- 
Marcel-Edouard  Casamaior  est  dans  l’intention  de  se  pour- 
voir auprès  de  M.  le  garde  des  sceaux  à l’effet  d’obtenir 
l’autorisation  d’ajouter  à son  nom  celui  de  Vignalet,  et  de 
s’appeler  légalement  à l’avenir  Caramajor  de  Vignalet. 

Qüérieux-Prigny  de  Linois,  7 mai  4 850.  — M.  Jules- 
Mathieu  Quérieux-Vn^^Y , enseigne  de  vaisseau , est  dans 
l’intention  de  se  pourvoir  auprès  de  M.  le  garde  des  sceaux 
à l’effet  d’obtenir  l’autorisation  d’ajouter  à son  nom  celui 
de  de  Linois,  de  son  aïeul  maternel  et  de  sa  mère,  et  de 
s’appeler  à l’avenir  Quérieux-Prigny  de  Linois. 

Goupil  de  Préfelx,  30  août  4 850.  — M.  Charles-Au- 
guste-Anatole Goupil  est  dans  l’intention,  etc.,  d’ajouter  à 
son  nom  celui  de  Préfeln. 

Jüchereau  de  Saint-Denys,  8 septembre  4 850.  — 
M.  Edouard-Antoine  Aubas  est  dans  l’intention,  etc.,  et  de 
s’appeler  à l’avenir  Aubas  Juchereau  de  Saint-Denys. 

Casy-Dauribeaü  , 8 octobre  4 850.  — M.  Joseph-Grégoire 
Casy,  vice-amiral , est  dans  l’intention , etc. , d’ajouter  à 
son  nom  celui  de  la  localité  où  il  est  né,  et  de  s’appeler  à 
l’avenir  Casy-Dauribeau. 

Santerre  des  Boves,  47  novembre  4 850.  — M.  Hugues- 
Achille-Augustin  Santerre,  né  aux  Boves  le  40  septembre 
4 829,  et  ses  frères  et  sœurs,  sont  dans  l’intention,  etc., 
d’ajouter  à leur  nom  celui  de  des  Boves. 

Dücasse  de  Mady,  4 0 décembre  4 850. — M.  Jean-Bap- 
tiste Ducasse,  propriétaire  à Argenton  (Lot-et-Garonne), 
est  dans  l’intention,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de 
Mady,  qu’il  portait  déjà,  et  de  s’appeler  Ducasse  de  Mady. 

Martin  de  Broche,  47  janvier  4854.  — M.  Martin,  né 
à Saint-André  (Gard),  a l’intention,  etc.,  d’ajouter  à son 
nom  celui  de  Broche,  qui  est  celui  de  sa  mère,  et  de  s’ap- 
peler à l’avenir  Martin  de  Broche. 

Borg  de  Balzan  , 4 8 janvier  4 854.  — M.  Louis-André- 
Guillaume-Vincent-Jean  Borg , vice-consul  de  France  à 
New-York,  a l’intention,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui 
de  Balzan,  qui  a appartenu  à sa  famille,  et  sous  lequel  il 
est  connu  depuis  longtemps. 

Mathel.\t  de  Bourbevelle  de  Sourdis,  23  mars  4 854. 
— M.  Pierre-Alexandre  Mathelat  de  Bourbevelle  a l’inten- 
tion, etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  Sourdis,  et  de 
s’appeler  à l’avenir  Mathelat  de  Bourbevelle  de  Sourdis. 
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PiciiOT  DE  LA  Makandais^  2 août  1851.  — M.  Henri 
Pichot,  officier  de  marine,  s’est  pourvu,  etc.,  d’ajouter  à 
son  nom  celui  de  la  Maraudais , qu’ont  porté  et  que  por- 
tent les  membres  de  sa  famille. 

Lemordan  de  Langourian,  12  août  1851.  — M.  Emile- 
Joseph-Marie  Lemordan^  capitaine  d’infanterie,  est  dans 
l’intention,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  Langourian. 

Lacger-Brassac,  1®^  septembre  1851.  — M.  Marie- 
Hippolyte  de  Lacger,  à Castres,  est  dans  l’intention,  etc., 
d’ajouter  à sbn  nom  celui  de  Brassac , que  porte  la  famille 
de  sa  mère , et  de  s’appeler  de  Lacger-Brassac. 

Billebault  du  Chaffaut,  28  novembre  1 851 . — M.  Bil- 
lebault,  propriétaire  à Sens,  est  dans  l’intention,  etc., 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  du  Chaffaut. 

Hervieu  de  la  Besnardière,  10  décembre  1851.  — 
M.  Frédéric-Constant-Désiré  Hervieu,  propriétaire  à Périers 
(Manche),  est  dans  l’intention,  etc.,  d’ajouter  à son  nom 
celui  de  la  Besnardière , qui  est  celui  de  sa  mère. 

Leroux  de  Villers  — M.  Jean-Baptiste-Louis-Jules 
Leroux^  propriétaire  à Paris,  etc.,  d’ajouter  à son  nom 
celui  de  Villers,  qui  est  le  nom  de  sa  femme,  et  de  s’ap- 
peler Leroux  de  Villers. 

Legras  de  Saint-Germain,  4 janvier  1852.  — M.  Louis- 
Marie-Eugène  Legras,  né  à Paris  le  17  mai  1821,  est  dans 
l’intention  de  se  pourvoir  devant  M.  le  ‘garde  des  sceaux 
pour  obtenir  l’autorisation  d’ajouter  à son  nom  celui  de 
de  Saint-Germain. 

Hibon  de  Froiien  de  Brancas,  14  janvier  1852.  — 
M.  Marie-Ferdinand  Hibon  de  Frohen,  propriétaire  au  châ- 
teau des  Tournelles , est  dans  l’intention,  selon  le  désir  de 
son  beau-père,  M.  le  duc  de  Brancas,  etc.,  d’ajouter  à son 
nom  celui  de  Brancas,  et  de  s’appeler  à l’avenir,  lui  et  ses 
enfants , Hibon  de  Frohen  de  Brancas. 

Brocard-Doümerc  , 3 février  1851.  — M,  Adrien-Léon 
Brocard,  propriétaire  à Paris,  s’est  pourvu,  etc.,  d’ajouter 
à son  nom  celui  du  général  Doumerc , son  beau-père  , dé- 
cédé sans  enfants  mâles. 

Brunet  de  la  Renoudière  , 4 février  1 852.  — M.  Pierre, 
comte  de  Brunet  de  la  Renoudière,  propriétaire  à Mor- 
tagne , est  dans  l’intention  , etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui 
de  Puisage,  qui  est  celui  de  sa  mère,  et  que  le  marquis  de 
Puisage  de  la  Mesnière,  décédé  sans  enfants  mâles,  a ex- 
primé le  désir  de  lui  transmettre. 
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Leserrec  de  Kervily,  20  février  1852.  — M.  Armand- 
Joseph  Leserrec , lieutenant  de  vaisseau,  né  à Riantec  le 
4®’’  décembre  1815,  a l’intention , etc.,  d’ajouter  à son  nom 
celui  de  Kervily,  sous  lequel  il  a toujours  été  connu  , et  de 
s’appeler  légalement  à l’avenir  Leserrec  de  Kervily. 

Hervé  de  Lavaür,  4 mars  1852.  — M.  Louis-Gustave 
Hervé,  né  à Tournes  le  27  juillet  1822 , a l’intention  , etc., 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  Lavaur,  sous  lequel  il  est 
connu  , et  qui  était  celui  de  son  aïeule. 

Brossard  de  CoRBiG.NY,  6 mars  1852.  — M.  le  baron 
Charles  Brossard,  conseiller  honoraire,  et  ses  enfants,  ont 
l’intention,  etc.,  d’ajouter  à leur  nom  celui  de  Corbigny, 
leur  beau-père  et  aïeul. 

Courtois  de  Lamotte  , 1 2 mars  1 852.  — M.  Jean  Cour- 
tois, commandant  en  retraite  à Passy,  a l’intention,  etc., 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  Lamotte,  que  son  père  por- 
tait avant  la  révolution. 

Roux-Surléon  de  Gautier,  26  mars  1852.  — M.  Em- 
manuel-Marie-Thomas de  Roux,  demeurant  à Marseille,  a 
l’intention,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  son  aïeul, 
Surléon  de  Gautier. 

Larivière  de  Worstadt,  27  mars  1852.  — MM.  Jean- 
Antoine-Ferdinand  Larivière , juge  de  paix  à Niederbronn 
(Bas-Rhin),  et  Théodore-Robert-Nicolas  Larivière,  capi- 
taine-commandant au  3®  de  chasseurs  à cheval,  ont  l’in- 
tention , etc.,  d’ajouter  à leur  nom  celui  de  Worstadt,  leur 
aïeul  maternel. 

Cii.YUDON  DE  R0.M0NT,  6 avril  1852.  — M.  Jean-Remy- 
Gabriel  de  Chaudon,  à Epernay,  a l’intention,  etc.,  d’ajou- 
ter à son  nom  celui  de  Romont,  et  de  s’appeler  à l’avenir 
Chaudon  de  Romont. 

Léon  de  Capisucciii  de  Bologne  , 13  avril  1852.  — 
M.  et  madame  Léon  et  leurs  enfants,  à Marseille,  ont  l’in- 
tention, etc.,  d’ajouter  à leur  nom  ceux  de  Capisucchi  de 
Bologne,  portés  par  leur  père,  beau-père  et  aïeul,  pour 
se  conformer  aux  vœux  des  derniers  membres  de  cette 
famille. 

VissEQ  de  la  Prade  , 20  avril  1852.  — MM.  Jean-Charles- 
Albert  Visseq,  né  à Montpellier  28  février  1826  , et  Marie- 
Casimir- Edmond,  sous-lieutenant,  né  le  29  août  1829,  se 
sont  pourvus,  etc.,  d’ajouter  à leur  nom  celui  de  la  pro- 
priété de  la  Prade , qu’ils  tiennent  de  leurs  père  et  aïeul. 
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Lefaivre  des  Ayvelles,  20  avril  IH32.  — M.  Lefaivre, 
colonel  du  génie  en  retraite  , a l’inlention,  etc.,  d’ajouter  à 
son  nom  celui  des  Ayvelles  y de  son  aïeule  maternelle,  der- 
nière du  nom. 

Blanquart  des  Salines,  23  avril  1852.  — MM.  Victor- 
Marie-Amédée  et  Ernest  Blanquart , nés  à Calais,  ont  l’in- 
tention, etc.,  d’ajouter  légalement  à leur  nom  celui  des 
Salines,  que  portait  leur  grand-oncle  palernel. 

Jourdan  de  Savonnières,  29  avril  1832.  — Madame 
veuve  de  Jourdan,  née  de Savonnières,  a l’intention,  comme 
tutrice  légale  de  M.  Augustin-Georges  de  Jourdan  son  fils, 
de  se  pourvoir  devant  M.  le  garde  des  sceaux,  afin  d’obtenir 
pour  ledit  mineur  l’autorisation  d’ajouter  à son  nom  celui 
de  Savonnières. 

PoRzoN  de  Martel,  5 mai  1852.  — M.  Aimé-Denis  du 
Porzon,  sous-préfet  de  Thionville,  a l’intention,  etc., 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  de  Martel,  pour  se  conformer 
à la  volonté  maternelle  de  sa  mère  Aimée  de  Martel  et  de 
son  oncle  Alexis  de  Martel. 

Hérisson  de  Polastron,  1^'’ juin  1832.  — M.  Gabriel- 
Philippe  Hérisson,  lieutenant  au  3®  cuirassiers,  a l’inten- 
tion, etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  Polastron,  de  son 
aïeule  paternelle,  pour  se  conformer  au  désir  formel  ex- 
primé par  cette  dame. 

Rogier  de  Mançoni  , 13  juin  1852.  — M.  Louis  Rogier, 
consul  de  Belgique  à Cagliari , au  nom  et  comme  tuteur 
naturel  de  Charles  Rogier,  son  fils,  a l’intention,  etc., 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  Mançoni. 

Symonet  de  Saint-Laurent.  — M.  Adolphe-Georges- 
Marie  Symonet,  à Villiers  (Marne),  a l’inlention,  etc., 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  Saint-Laurent , sous  lequel 
était  connu  son  père. 

Delacroix  d’Aguilar  , 22  juin  1852.  — M.  Jean-Aymar 
Delacroix,  à Toulouse,  est  dans  l’intention,  etc.,  d’ajou- 
ter à son  nom  celui  de  d'Aguilar,  que  portait  son  aïeul 
maternel. 

Chassaing-Dufour  , 29  juin  1832.  — MM.  François  et 
Joseph  Chassaing  frères,  à Souillac  (Lot),  ont  adressé,  le 
21  mars  dernier,  une  demande  à M.  le  garde  des  sceaux, 
à l’effet  d’être  autorisés  à ajouter  à leur  nom  celui  de 
Dufour,  leur  bienfaiteur  (pour  se  conformer  aux  décisions 
ministérielles  du  26  octobre  1815  et  10  avril  1818). 
h.  27 
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AiguillOiN,  7 juillet  1852.  — Madame  Lallemand,  née 
d' Aiguillon  , comme  tutrice  légale  de  Louis-Albert  Jean  et 
Eugène-Almeric  Jean,  a l’intention,  etc.,  d’ajouter  à leur 
nom  de  Jean  celui  de  d' Aiguillon. 

La  Blanchardière  de  la  Hamelinaye  , 6 août  1852.  — 
MM.  Alexandre-Jules  et  Luc-Frédéric-Christophe  Poinçon 
de  la  Blanchardière,  nés  à Chauvigné  (Ille-et-Vilaine)  les 
IGjuin  1826  et  29  juillet  1828,  ont  l’intention,  etc.,  d’ajou- 
ter à leur  nom  celui  du  général  vicomte  Jan  de  la  Hame- 
linaye, leur  aïeul. 

Raismes  de  Verdières,  17  septembre  1852. — M.  Jules- 
Joseph-Marie-Désiré  de  Raismes,  propriétaire  au  château 
de  Bourdon  (Somme),  a l’intention,  etc.,  de  joindre  à son 
nom  celui  de  de  Verdière , qui  est  celui  de  sa  mère,  dont 
il  est  l’unique  héritier. 

Poitevin  de  Mourgues,  22  octobre  1852.  — M.  Just- 
Alexandre  Charles,  né  à Paris  le  22  février  1827,  a l’inten- 
tion , etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  Poitevin  de  Mour- 
gues, nom  de  son  aïeul  paternel. 

Olszewiec  de  Verne,  25  octobre  1852.  — M.  Julien 
Olszewiec  a l’intention  de  se  pourvoir  devant  M.  le  garde 
des  sceaux  pour  obtenir  l’autorisation  de  changer  son  nom 
d'Olszetviec  contre  celui  de  de  Verne,  qui  en  est  la  traduc- 
tion littérale. 

Beuret  de  ViANTAix.  — M.  François-Henri  Beuret,  lieu- 
tenant de  vaisseau,  à Besançon,  voulant  se  conformer  au 
vœu  exprimé  par  sa  mère  , fille  du  général  Pierre  de  Vian- 
taix,  décédé  sans  enfants  mâles,  a l’intention,  etc.,  d’ajou- 
ter à son  nom  celui  de  Viantaix. 

Delarue  de  Beaumarchais,  17  novembre  1852.  — 
M.  Charles-Edouard  Delarue,  pour  lui  et  pour  André- 
Edouard-Raoul  Delarue,  son  fils  mineur^  etM.  Alfred-Henri 
Delarue,  se  sont  pourvus  auprès  de  M.  le  garde  des  sceaux 
pour  obtenir  l’autorisation  d’ajouter  à leur  nom  celui  de 
Beaumarchais , leur  aïeul. 

Brindejonc  des  Moulinais,  8 décembre  1852.  — 
M.  Jean-Baptiste  Mathurin-François  Brindejonc , proprié- 
taire à Dinan , est  dans  l’intention  de  se  pourvoir  auprès  de 
M.  le  garde  des  sceaux  à l'effet  d’obtenir  l’autorisation 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  des  Moulinais,  qui  appartenait 
à ses  ancêtres. 


J^l.  k 


ARMORIAL 


DES 

VILLES  DE  FRANGE. 


L’Annuaire  de  1852,  page  330,  contient  la  notice  des 
armoiries  de  trente-cinq  villes  : Paris,  Lyon,  Marseille, 
Bordeaux,  Rouen  , Nantes,  Toulouse,  Lille,  Strasbourg, 
Saint-Etienne,  Nîmes,  Metz,  Reims,  Orléans,  Amiens, 
Toulon,  Nancy,  Caen,  Montpellier,  Angers,  Brest,  Bou- 
logne, Rennes,  Mulhouse,  Besançon,  Versailles,  le  Havre, 
Limoges,  Clermont-Ferrand,  Dijon,  Avignon, Tour,  Troyes, 
Dunkerque,  Arras.  Nous  continuons,  cette  année,  par 
vingt-cinq  autres,  classées  toujours  d’après  l’importance 
de  leur  population:  Grenoble,  Saint-Quentin,  Poitiers, 
Cherbourg,  Roubaix,  le  Mans,  Lorient,  Valenciennes, 
Saint-Omer,  Cambrai,  Perpignan,  Bourges,  Colmar,  Aix, 
Angoulême,  Abbeville,  Douai,  Niort,  Cette,  Dieppe,  Béziers, 
Montauban  , Elbeuf,  Rochefort,  Chalon-sur-Saône. 

L'Armorial  des  villes,  bourgs,  etc.,  de  Normandie , de 
M.  Canel , nous  a été  d’un  précieux  secours  pour  tout  ce 
qui  concerne  cette  province.  Ce  savant  et  laborieux  auteur 
a puisé  à toutes  les  sources  ; mais  il  se  contente  trop  de 
résumer  les  opinions  des  autres  écrivains,  sans  donner  la 
sienne  : c’est  une  modestie  qui  laisse  des  regrets  au  lec- 
teur. 


GRENOBLE. 

Armes  : d'argent,  à trois  roses  de  gueules. 

Nous  avions,  l’an  passé,  comme  d’Ilozier  et  plusieurs 
autres  auteurs,  blasonné  d'or  le  champ  des  armoiries  de 
Grenoble.  Les  renseignements  que  M.  Pilot,  savant  archi- 
viste de  l’Isère,  a eu  l’obligeance  de  nous  faire  parvenir 
permettent  de  rectifier  et  de  compléter  cet  article. 

La  plus  ancienne  empreinte  du  sceau  de  Grenoble  que 
nous  connaissions  représente  une  cité  avec  remparts,  porte, 
pont  et  clochers.  Elle  a pour  inscription  : sigillum  civi- 
TATis  GRATiANOPOLis , et  se  trouve  au  bas  d’un  acte  de  1 498. 
Mais  l’existence  d’un  sceau  de  la  ville  remontait  déjtà  au 
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moins  à deux  siècles;  car  une  charte  du  2 janvier  1304 
(archives  de  Grenoble,  livre  de  la  chaîne  d’or,  37,  2») 
dit  que  les  conseillers  des  consuls  de  la  ville  leur  ont  remis 
une  lettre  pour  qu’elle  fût  revêtue  du  sceau  dudit  consulat. 

Quoique  cette  empreinte  représente  seulement  un  em- 
blème de  la  ville,  Grenoble  possédait  déjà  son  blason  et 
avait  des  roses  pour  symbole  héraldique.  Un  article  des 
comptes  de  1398  constate  la  dépense  de  8 gros  1/2  pour 
quatre  écussons  aux  armes  de  la  ville , destinés  au  service 
funèbre  d’Hugues  de  Gommiers,  doyen  du  chapitre  de  la 
cathédrale.  Un  autre  compte  de  l’an  1409  constate  le  paye- 
ment fait  à Simonet  Jacquemet  pour  quatre  écussons  aux 
armes  de  la  ville,  qui  furent  placés  aux  quatre  coins  du 
cercueil  du  consul  Drenon  (André). 

Mais  quelles  étaient  alors  ces  armoiries?  La  plus  an- 
cienne mention  détaillée  qu’on  en  ait  est  celle  contenue 
dans  le  registre  des  recettes  et  dépenses  de  l’an  1499,  d’a- 
près laquelle  Jean  Boyer,  peintre , reçut  7 florins  à lui  dus 
pour  la  peinture  des  armes  de  la  ville  de  Grenoble  et  des 
roses  faites  en  forme  de  penonceaux,  peintes  sur  quatre 
feuilles  de  fer-blanc , pour  porter  aux  processions,  sur  les 
flambeaux  de  ladite  ville,  et  où  sont  peintes  les  armes  de 
la  ville. 

On  voit  que  les  figures  héraldiques  des  armes  de  Gre- 
noble étaient  déjà  des  roses,  et  que,  pour  offrir  un  double 
emblème , elles  se  trouvaient  reproduites  par  la  manière 
dont  les  penonceaux  armoriés  étaient  découpés.  Le  choix 
de  cette  fleur,  souvent  adoptée  comme  symbole  des  Grâ- 
ces, est,  dit-on,  une  allusion  au  mot  gratia,  qui  entre  dans 
la  composition  du  nom  latin  de  Grenoble,  Gratianopolis. 

Des  personnes , ignorant  l’ancienneté  des  armes  de  Gre- 
noble, ont  pensé  que  le  duc  de  Lesdiguières , s’étant  em- 
paré de  cette  ville  en  1590,  et  l’ayant  agrandie  et  fortifiée, 
lui  avait  donné  les  ruses  qui  chargent  le  chef  de  ses  armes. 
Mais  c’est  au  contraire,  sans  doute,  Lesdiguières  qui  em- 
prunta à Grenoble  ces  pièces  héraldiques  pour  les  ajouter 
à son  blason;  jusqu’alors  il  portait,  dit-on,  simplement: 
de  gueules,  au  lion  d'or. 

La  vérification  des  armoiries  de  Grenoble,  prescrite  par 
le  décret  du  17  mai  1809  et  par  l’ordonnance  du  26  dé- 
cembre 1814  , coûta,  en  1809,  la  somme  de  600  francs, 
et  en  1826,  celle  de  192  francs.  Grâce  à ces  régularisa- 
tions, l’écu  héraldique  de  Grenoble  figurait  sur  les  pliants 
de  la  salle  du  trône  sous  l’Empire  et  sous  la  monarchie  de 
1814  et  de  1830. 
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SAINT-QUENTIN. 

Armes  : d*azur,  à un  buste  de  Saint-Quentin 
d'argent , chargé  sur  les  épaules  de  deux  clous 
à la  croix  d'argent,  accompagné  de  trois  fleurs 
de  lis  d'or  (voyez  pl.  J,  n»  37). 

La  ville  de  Saint-Quentin  est  fort  ancienne.  Au  temps 
des  Romains,  elle  s’appelait  Augusta-Viromanduorum,  et 
formait  le  chef-lieu  d’un  petit  pays  qui  devint  plus  tard  le 
comté  de  Vermandois,  et  qui,  apporté  en  dot  par  Adélaïde 
à Hugues  le  Grand , frère  puîné  du  roi  Philippe  le  Gros, 
fut  réuni  à la  couronne  par  Philippe-Auguste.  Les  comtes 
de  Vermandois,  dont  elle  était  la  capitale,  portaient  : 
échiqueté  d'or  et  d'azur,  au  chef  de  France. 

La  ville  de  Saint-Quentin  a pris  son  nom  du  saint  qui  y 
souffrit  le  martyre  vers  l’an  303,  et  dont  les  reliques  furent 
apportées  dans  ses  murs  en  825.  C’est  le  buste  de  ce  con- 
fesseur de  la  foi  qu’elle  a adopté  dans  ses  armoiries , en 
y joignant  trois  fleurs  de  lis,  comme  ville  du  domaine 
royal. 

Un  sceau  de  cette  ville  au  bas  d’un  acte  1228,  conservé 
aux  Archives  impériales,  représente  un  champ  fleurdelisé, 
rappelant  l’autorité  royale , et  un  cavalier,  symbole  du 
pouvoir  municipal.  Dans  un  autre  de  1 308 , le  cavalier  est 
suivi  de  trois  fantassins  armés  de  bâtons  fleurdelisés. 

POITIERS. 

Armes  : d'or,  au  lion  de  sable,  à la  bordure  de 
sable,  chargée  de  douze  besants  d'or  (voyez 
pl.  J,  n®  38). 

Poitiers,  dont  l’origine  est  fort  ancienne,  existait  déjà 
avant  la  conquête  des  Gaules  par  les  Romains,  et  formait 
la  capitale  du  pays  des  Pictones,  qui  lui  ont  donné  leur 
nom.  On  lui  attribue  quelquefois  pour  armoiries  celles  du 
Poitou  : de  gueules,  à cinq  châteaux  d'or  (alias  à six  posés 
3,  2 et  1). 

Mais  les  plus  anciens  sceaux  de  la  ville  représentent  un 
lion  et  une  bordure  chargée  de  besants. 

D’Hozier,  dans  l’Armorial  général  manuscrit  de  1696, 
donne  pour  armes  à Poitiers  : d'azur,  à une  ville  d'argent, 
maçonnée  de  sable,  et  à trois  fleurs  de  lis  d'or  rangées  en  chef^ 

37. 
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Mais,  plus  loin,  il  assigne  à l’hôtel  de  ville  un  autre  bla- 
son : d'argent , au  lion  de  gueules , à la  bordure  de  sable, 
chargée-de  douze  besants  d'or.  C’est,  sauf  les  émaux  du 
fond  et  du  lion , le  même  écu  que  celui  que  nous  avons 
reproduit , et  qui  est  le  plus  généralement  donné  à la  ville 
de  Poitiers. 

CHERBOURG. 

Araies  : d'azur,  à une  fasce  d'argent , accompa- 
gnée de  trois  besants  du  même;  au  franc  quar- 
tier à dextre  des  villes  du  2«  ordre  : d’azur,  à 
une  N d’or,  surmonté  d'une  étoile  rayonnante 
du  même  (voyez  pl.  J,  n®  39). 

La  ville  de  Cherbourg,  quoiqu’elle  n’ait  commencé  à 
figurer  dans  l’histoire  qu’au  x®  siècle,  devint  bientôt  une 
des  cités  les  plus  importantes  de  Normandie.  Les  recher- 
ches récentes  de  MM.  Canel  et  Victor  le  Sens  sur  l’origine 
des  armoiries  de  celte  ville  n’ont  amené  aucun  résultat 
précis.  La  première  mention  du  blason  de  Cherbourg  se 
trouve  dans  un  passage  du  Journal  historique , où  il  est 
dit  qu’en  1532,  François  I®*"  étant  venu  visiter  la  Norman- 
die, il  « trouva  entre  les  deux  portes  de  la  ville  (de  Cher- 
bourg) quatre  des  principaux  bourgeois  portant  un  dais  de 
satin  violet  brodé  d’or  et  semé  des  armes  du  roi,  de  M.  le 
Dauphin,  de  la  ville  et  de  la  province.  » 

On  n’est  pas  d’accord  sur  la  distribution  des  émaux  et 
des  pièces  héraldiques  de  l’écu  de  Cherbourg.  En  1696, 
d’Hozier,  juge  d’armes  de  France,  le  blasonna  dans  son 
armorial  officiel  : d’azur,  à la  fasce  d’argent,  accompagnée 
de  trois  besants  du  même.  C’est  ainsi  qu’on  le  retrouve  dé- 
crit au  siècle  dernier  dans  plusieurs  circonstances.  Le 
14  novembre  1811 , des  lettres  patentes  de  l’empereur  mo- 
difièrent l’écu  de  Cherbourg,  qui  devint  : d’azur,  à une 
fasce  d'argent , chargée  de  trois  étoiles  de  sable  et  accompa- 
gnée  de  trois  besants  d’or,  au  franc  quartier  des  villes  du 
second  ordre.  Des  lettres  patentes  de  Louis  XVIII  confir- 
mèrent à Cherbourg  ce  blason , sauf  le  franc  quartier.  Nous 
avons  reproduit  ici  l’ancien  écu  en  y ajoutant  seulement  le 
franc  quartier  de  l’Empire. 

Traversier  blasonne  les  armes  de  Cherbourg  : d’azur,  à 
la  fasce  d'argent,  chargée  de  trois  étoiles  d’or  et  accompa- 
gnée de  trois  besants  du  même.  Cette  description,  que  n’ap- 
puie aucune  autorité,  est  contraire  aux  règles  du  blason, 
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Nous  regrettons  que  des  auteurs  sérieux  , voulant  don- 
ner une  traduction  littérale  de  ces  armoiries,  aient  cru 
voir  dans  l’azwr  du  champ  et  Vargenl  de  la  fasce  les  cou- 
leurs de  la  mère  de  Dieu  ; dans  les  étoiles , le  symbole  de 
la  Vierge,  Stella  maris,  étoile  de  la  mer;  dans  les  besants, 
une  allusion  au  mot  Cher  bourg  ; et  dans  le  nombre  trois 
de  ces  figures,  un  hommage  à la  sainte  Trinité. 


ROUBAIX. 

Armes  ; d’azur,  à un  rot  de  sable , encadré  d'or, 
surmonté  d’une  étoile  d’or  entre  deux  bobines 
d'argent,  et  accompagné  en  pointe  d'une  bobine 
d’or,  à la  bordure  dentelée  du  même  (voyez 
pl.  J , n®  40). 

Roubaix  n’était,  au  moyen  âge,  qu’un  petit  village  pos- 
sédé par  des  seigneurs  particuliers  qui  avaient  pour  bla- 
son : d'hermine,  au  chef  de  gueules.  Otbert  de  Roubaix, 
l’un  d’eux , fit  partie  de  la  croisade  de  Constantinople;  son 
nom  et  ses  armes  sont  au  musée  de  Versailles.  Pierre  de 
Roubaix  , au  xv®  siècle,  fit  fortifier  son  fief. 

Cette  localité  a pris,  dans  les  temps  modernes,'  une 
grande  importance  par  l’industrie  manufacturière  de  ses 
habitants.  Aujourd’hui  c’est  une  ville  de  plus  de  22,000 
âmes.  Elle  n’avait  pas  encore  d’armoiries,  lorsque,  le 
M novembre  1818  , elle  a fait  régulariser  la  possession  de 
celles  qui  sont  décrites  ici,  et  qui  font  allusion  à l’origine 
de  sa  grandeur.  Le  rot  est  le  châssis  des  tisserands  par  les 
ouvertures  duquel  passent  les  fils  de  la  chaîne  d’une  étoffe; 
on  l’appelle  aussi  peigne  ou  lame. 

LE  MANS. 

Armes  : de  gueules,  à une  croix  d'or,  chargée 
d’une  clef  contournée  et  posée  en  pal , et  can- 
tonnée de  quatre  chandeliers  d'église  de  sable 
(voyez  pl.  J,  n°  41). 

Le  Mans  fut  fondé,  dit-on,  au  ii®  siècle  de  l’ère  chré- 
tienne par  les  Romains,  qui  en  firent  une  ville  importante, 
et  l’entourèrent  de  murailles  et  de  fortifications , dont  il 
reste  encore  trois  tours  rondes  assez  bien  conservées.  Cette 
ville  devint  un  évêché  au  iii®  siècle,  et  eut  pour  premier 
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pasteur  saint  Julien.  Une  autre  tradition  fait  remonter  la 
fondation  de  son  siège  épiscopal  au  temps  des  apôtres. 

Quoi  qu’il  en  soit,  c’est,  sans  nul  doute,  comme  évêché 
que  le  Mans  adopta  de  temps  immémorial  une  croix  pour 
symbole  héraldique.  Elle  y ajouta  quatre  chandeliers  en 
mémoire  d’une  apparition  de  saint  Julien,  qui  se  montra  à 
la  lueur  de  flambeaux.  La  clef  dont  est  chargée  la  croix 
rappelle,  dit-on,  qu’après  avoir  ouvert  ses  portes  une  des 
premières  à Henri  IV,  en  1589,  le  Mans  fut  visité  par 
Louis  XIII,  à qui  on  présenta  les  clefs  de  la  ville. 

Le  champ  de  gueules  de  l’écu  de  la  capitale  du  Maine 
serait,  selon  quelques  personnes,  une  imitation  de  la  cou- 
leur rouge  de  ses  murailles  de  brique.  Il  semble  rappelé 
dans  un  vieux  proverbe  que  cite  André  Duchesne  dans  ses 
Antiquités  de  la  France,  p.  538  : 

Bourges  , Lyon  , le  Mans  avec  Limoges 
Furent  jadis  les  quatre  villes  rouges. 

Mais  rien,  dans  le  texte,  n’indique  si  ce  dicton  fait  allu- 
sion aux  murailles  des  quatre  cités  ou  au  champ  de  leurs 
écus.  Le  gueules  est  le  fond  le  plus  communément  employé 
dans  le  blason  des  villes;  ce  n’est  donc  pas  un  point  digne 
de  remarque.  D’ailleurs  le  champ  de  Bourges  est  d'azur  et 
non  de  gueules. 

On  n’est  pas  d’accord  sur  la  disposition  des  émaux  de 
l’écu  du  Mans.  La  manière  la  plus  correcte  de  le  blasonner 
serait  : d’or,  à la  croix  de  gueules,  chargée  d'une  clef  d'ar- 
gent et  cantonnée  de  quatre  chandeliers  de  sable.  Mais 
l’usage  et  la  tradition  paraissent  avoir  donné  la  préférence 
au  fond  de  gueules , à la  croix  d'or,  etc.  Cet  arrangement 
place  couleur  sur  couleur  et  métal  sur  métal,  ce  qui  est 
contraire  aux  règles  ordinaires  du  blason;  aussi  des  per- 
sonnes mettent  les  chandeliers  de  sable  sur  la  croix  d’or, 
et  non  dans  les  cantons.  Mais  cette  distribution  offre  un 
autre  inconvénient  ; si  l’on  ajoute  à l’écu  le  chef  de  France 
ou  de  l’Empire , un  des  chandeliers  disparaît.  C’est  pour 
cela  qu’on  n’en  blasonne  quelquefois  que  trois  au  lieu  de 
quatre. 

Nous  avons  suivi  l’usage  le  plus  général  dans  la  des- 
cription des  pièces  et  des  émaux  des  armoiries  du  Mans. 


LORIENT. 


Armes  : de  gueules , au  vaisseau  d’argent,  vo- 
guant sur  une  mer  de  simple  ; au  soleil  d’or 
levant  derrière  une  montagne  d’argent,  au  franc 
quartier  d’hermine  et  au  chef  d’azur  chargé  de 
six  besants  d’or  (voyez  pl.  J,  n°  42). 

Cette  cité  n’était  encore,  au  commencement  du  xvii®  siè- 
cle, qu’un  village  peu  considérable.  Elle  fut  donnée,  en 
1666,  à la  compagnie  des  Indes,  dont  le  siège  était  au 
Havre , et  qui  en  fit  sa  place  d’armes  et  son  magasin  gé- 
néral pour  son  commerce  de  l’Orient.  C’est  de  là  que  la 
ville  a tiré  son  nom  actuel.  Elle  compte  aujourd’hui  près 
de  20,000  habitants. 

Le  soleil,  le  mont  et  le  vaisseau  de  ses  armes  rappellent 
l’origine  de  sa  prospérité.  Les  besants  de  son  chef  font 
allusion  à sa  richesse  et  à son  commerce  du  Levant.  Enfin 
le  franc  quartier  d’hermine  signale,  à première  vue,  que 
c’est  une  cité  bretonne.  Ces  armoiries , sur  la  demande  du 
maire  et  des  consuls  de  Lorient , ont  été  enregistrées  et 
octroyées  régulièrement  par  lettres  patentes  de  1744. 

VALENCIENNES. 

Armes  : de  gueules  y au  lion  d’or  (voyez  pl.  J, 
n«  43). 

L’origine  de  cette  ville  est  peu  connue  ; on  croit  cepen- 
dant qu’elle  occupe  l’emplacement  d’un  château  construit 
sous  les  premiers  rois  mérovingiens.  Son  existence  est 
constatée  dès  le  ix®  siècle. 

Les  armes  des  seigneurs  et  ensuite  de  la  ville  de  Valen- 
ciennes ont  été  de  toute' ancienneté  le  lion,  qui  figurait 
aussi  dans  les  armes  des  comtes  de  Flandres,  et  qui  paraît 
avoir  été  un  symbole  héraldique  assez  commun  dans  les 
provinces  du  nord  de  la  France. 

Un  sceau  de  Valenciennes , conservé  aux  Archives  impé- 
riales et  apposé  au  bas  d’un  acte  de  1374,  représente  une 
ville  forte  avec  un  lion  ayant  à dextre  un  soleil,  à gauche 
un  croissant;  le  contre-sceau  est  chargé  d’un  donjon  avec 
deux  ponts-levis.  Sur  une  autre  empreinte  de  l’an  1509, 
on  distingue  dans  un  encadrement  à huit  lobes  un  lion  ac- 
costé de  deux  fleurs  de  lis. 
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Souvent  on  blasonne  les  armes  de  Valenciennes  : partie 
au  premier^  de  gueules,  au  lion  d'or;  au  deuxième,  d’azur, 
au  cygne  d’argent , nageant  sur  une  onde  de  sinople.  Outre- 
man  prétend  que  cette  addition  du  cygne  est  une  allusion 
à l’ancien  nom  de  la  ville  ; V'^ol-aux-Cygnes.  En  tout  cas , 
ces  armoiries  parlantes  offriraient  un  pitoyable  jeu  de  mots 
que  ne  justifierait  pas  l’étymologie  véritable  de  Valen- 
ciennes, en  latin  Valentiniana. 

SAINT-OMER. 

Armes  : de  gueules , à la  croix  patriarcale  et 
alaisée  d’argent  (voyez  pl.  .1,  n®  44). 

Celte  ville , dont  l’existence  remonte  au  vu®  siècle,  sui- 
vit longtemps  les  destinées  de  l’Artois,  et  n’a  été  définiti- 
vement réunie  à la  France  qu’en  1677.  Elle  possédait,  au 
XII®  siècle , un  atelier  monétaire,  et  les  empreintes  de  ses 
deniers  représentaient  une  croix  accompagnée  ou  canton- 
née de  deux  crosses  adossées,  figures  qui  se  retrouvaient 
dans  les  armoiries  de  l’abbaye  de  Saint-Bertin.  Des  sceaux 
de  la  ville  de  Saint-Omer,  conservés  aux  Archives  impé- 
riales et  apposés  au  basil’actes  de  1199  et  1308,  repré- 
sentent un  évêque.  Comme  on  le  voit,  des  symboles  religieux 
figurèrent  de  tout  temps  dans  les  emblèmes  adoptés  par 
cette  cité.  Et  rien  n’est  plus  naturel,  car  Saint-Omer  de- 
vait sa  prospérité  à son  siège  épiscopal  et  à l’abbaye  de 
Saint-Bertin  , située  dans  ses  murs. 

C’est  peut-être  en  mémoire  de  Saint-Omer,  évêque  de 
Thérouenne,  son  patron  , mort  vers  670,  que  cette  ville  a 
adopté  définitivement  pour  armoiries  la  croix  patriarcale. 

CAMBRAI. 

Armes  : d’or,  à l’aigle  éployée  de  sable,  becquée 
et  membrée  de  gueules,  chargée  en  cœur  d’un 
écusson  d’or  à trois  lions  d’azur  (voyez  pl.  J, 
n®  45). 

Cette  cité,  ancienne  capitale  du  Cambrésis,  était  autre- 
fois une  ville  libre  et  impériale  que  Charles  le  Simple  avait 
cédée,  en  822,  à l’empereur  Henri  I".  Charles-Quint  s’en 
empara  en  1543  et  la  réunit  à ses  Etals  des  Pays-Bas,  qui 
passèrent  aux  Espagnols.  Par  le  traité  de  Nimégue,  elle  a 
été  abandonnée  avec  l’Artois  à la  France, 
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Un  sceau  de  Cambrai,  dont  l’empreinte  apposée  au  bas 
d’un  acte  de  1282  est  conservée  aux  Archives  impériales  de 
Paris,  représente  une  ville  avec  pl’jsieurs  coupoles;  le 
contre-sceau  est  chargé  d’une  aigle  éployée.  Sur  une  autre 
empreinte  de  l’an  1 340  , l’aigle  porte  en  cœur  un  écusson 
chargé  de  trois  lions.  On  les  retrouve  encore  aujourd’hui 
dans  les  armes  de  la  ville,  qui  ne  paraissent  pas  avoir  subi 
de  modifications  ultérieures. 

Vaigle  éployée  de  sable  sur  le  fond  d’or  sont  les  armoiries 
de  l’Empire.  Le  petit  écusson  chargé  de  trois  lions  était  le 
blason  particulier  et  distinctif  du  chapitre  de  la  cathédrale. 
Des  auteurs  le  décrivent  d'argent,  à trois  loups  de  sable. 
Mais  nous  ne  savons  pas  sur  quelle  autorité  ils  s’appuient. 


* PERPIGNAN. 

Armes  ; de  gueules , à deux  tours  crénelées  d'ar- 
gent et  à une  fleur  de  lis  d'or  en  chef  (voyez 
pl.  J,  n®  46). 

L’existence  de  Perpignan  ne  date  que  du  viii*' siècle; 
elle  suivit  constamment  les  destinées  du  Roussillon,  dont 
elle  devint  la  capitale.  En  1162,  la  commune  y fut  con- 
firmée par  le  comte  Gérard. 

On  donne  quelquefois  pour  armes  à cette  ville  les  pals 
des  rois  d’Aragon  , qui  la  possédèrent  longtemps  ; mais  on 
les  charge  alors  d’un  saint  Jean-Baptiste  brochant  sur  le 
tout. 

Mais  le  blason  qu’on  assigne  en  général  à Perpignan , 
c’est  celui  que  nous  avons  adopté.  Les  tours  rappellent 
sans  doute  ses  fortifications  élevées  par  les  rois  d’Aragon  , 
et  augmentées  par  Charles-Quint.  Peut  être  aussi  est-ce  un 
souvenir  des  sièges  brillants  qu’elle  a souienus  en  1473, 
1542,  1397,  1640  et  1641.  La  fleur  de  lis  est  une  conces- 
sion postérieure  à l’établissement  de  la  domination  fran- 
çaise. Elle  fut  obtenue  sans  doute  en  même  temps  que  la 
confirmation  des  privilèges  des  bourgeois  et  des  citoyens 
nobles  de  Perpignan  par  le  roi  Louis  XIII,  en  1642.  Le 
Roussillon,  conquis  à cette  époque,  fut  définitivement  cédé 
à la  France  par  le  traité  des  Pyrénées. 


BOURGES. 


A «MES  : d'azur,  à trois  moutons  passant  d'ar- 
gent, accornés  de  sable,  accolés  de  gueules  et 
clarinés  d'or  ; à la  bordure  engreslée  de  gueules 
(voyez  pl.  J,  n”  47). 

Bourges,  capitale  du  Berry,  province  riche  surtout  en 
bétail,  paraît  avoir  toujours  adopté  le  mouton  pour  sym- 
bole héraldique.  Du  moins,  dès  le  xvi®  siècle,  elle  avait 
pour  blason  celui  qu’elle  possède  encore  aujourd’hui.  Au 
siècle  suivant,  elle  y ajouta  le  chef  de  France. 

Sous  l’Empire,  ces  armoiries  furent  modifiées  d’une  ma- 
nière notable;  on  lui  donna  poür  écu  : coupé  au  l®’'  de 
gueules,  au  dextrochère  d'argent  tenant  une  épée  haute  d'or, 
parti  de  sinople,  à la  gerbe  d'or  ; au  2®  d’azur,  au  bélier 
d'argent,  passant  sur  une  terrasse  de  sinople.  Mais  ces 
modifications  ont  disparu  en  1814. 

Quelques  auteurs  substituent  aux  armes  de  Bourges 
celles  qu’on  prétend  avoir  été  découvertes  sur  les  portes 
de  l’hôtel  de  ville  : d'azur,  à l'agneau  pascal  d'argent. 
Mais  c’est  sans  doute  le  résultat  d’une  méprise;  car  on 
n’en  a retrouvé  aucune  autre  trace  authentique. 

Pour  compléter  le  caractère  pastoral  du  blason  de 
Bourges,  on  a souvent  donné  à son  écu  un  berger  et  une 
bergère  pour  supports. 


COLMAR. 

Armes  : parti  de  gueules  et  de  sinople , à la  mo- 
lette d’éperon  d'or,  attachée  à sa  branche,  posée 
en  bande  (voyez  pl.  J , n®  48). 

Colmar,  devenue  ville  libre  impériale,  à la  fin  du 
XIII®  siècle,  passa  ensuite  sous  la  domination  de  la  maison 
d’Autriche.  Elle  tomba  en  1 673  au  pouvoir  de  Louis  XIV,  qui 
rasa  ses  fortifications.  Sa  réunion  à la  France  a été  consom- 
mée par  le  traité  de  Riswick,  en  1697.  Le  champ  de  l’écu 
de  cette  ville  est  quelquefois  blasonné  diapré.  Cette  circon- 
stance, assez  fréquente  dans  les  armoiries  allemandes, 
provient  sans  doute  des  feuillages  dont  on  chargeait  autre- 
fois le  fond  .des  écussons  héraldiques.  Nous  avons  omis  ces 
diaprures  presque  inusitées  dans  le  blason  français. 
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AIX. 

Aiimes  : ci’or,  à cinq  pals  de  gueules,  au  chef  de 
gueules,  chargé  de  trois  abeilles  d'or  (voyez 
pl.  K,  n«  49). 

Aix  avait  autrefois  pour  armoiries  : d'or,  à cinq  pals  de 
gueules,  au  chef  tiercé  ; au  1 de  Jérusalem,  au  2®  d’Anjou- 
Sicile,  au  d’Anjou  moderne.  C’était  le  blason  des  rois  de 
Naples  de  la  maison  d’Anjou,  qui  gouvernèrent  la  Pro- 
vence au  xiv*"  et  au  xv®  siècle.  On  prétend  que  ce  blason 
avait  été  accordé  à la  ville  d’Aix  par  Louis  III,  frère  du 
roi  René,  en  1432,  pour  la  récompenser  des  secours 
qu’elle  avait  envoyés  aux  habitants  de  Marseille  contre 
Alfonse  roi  d’Aragon. 

Aix , réunie  à la  couronne  avec  la  Provence  par  Louis  XI, 
devint  une  des  bonnes  villes  sous  les  derniers  rois  de  l’an- 
cienne monarchie,  et  quelquefois  elle  remplaça  son  chef 
tiercé  par  le  chef  de  France.  Sous  l’empire,  elle  fut  classée 
parmi  les  villes  du  second  ordre , et  son  chef  fut  alors  sup- 
primé ; mais  elle  le  reprit  après  1 81 4.  Nous  lui  avons  laissé 
le  chef  des  bonnes  villes,  en  substituant  toutefois  l’aiur 
au  fond  de  gueules , et  les  fleurs  de  lis  aux  abeilles. 


ANGOULÊME. 

Armes  : d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis  d'or,  à la 
bande  componnée  d'argent  et  de  gueules  (voyez 
pl.  K,  n®  50). 

La  ville  d’Angoulême  ne  paraît  pas  avoir  possédé 
de  blason  particulier  sous  la  première  race  de  ses  comtes, 
ni  sous  la  seconde,  issue  de  la  maison  de  la  Marche  et  de 
Périgord.  Cette  dernière  s’étant  éteinte  en  1303  par  la 
mort  de  Hugues  XIII  de  Lusignan  et  de  Guy,  son  frère , le 
roi  Philippe  le  Bel  réunit  le  comté  d’Angoulême  à la  cou- 
ronne. Quelques  années  après,  Jeanne  de  France,  fille 
unique  de  Louis  le  Hutin , l’apporta  en  dot  à Philippe,  roi 
de  Navarre  et  comte  d’Evreux,  père  de  Charles  le  Mau- 
vais. La  ville  d’Angoulême  prit  alors  les  armoiries  que 
portaient  les  comtes  d’Evreux,  ses  nouveaux  maîtres,  et 
qu’elle  a toujours  conservées  depuis. 


?.-s 


h. 


ABBEVILLE. 


Armes  : d'or,  à trois  bandes  d'azur,  à la  bor^ 
dure  de  gueules,  au  chef  de  France  (voyez 
pl.  K , n®  51). 

Le  comté  de  Ponthieu , dont  Abbeville  est  la  capitale , 
fut  gouverné  dès  les  premiers  temps  de  la  féodalité  par  des 
seigneurs  particuliers,  qui  avaient  pour  armes  : d’or,  à 
trois  bandes  d'azur.  Ce  blason  devint  celui  de  la  ville  elle- 
même  dès  le  xiv«  siècle,  car  on  le  voit  sur  un  contre-sceau 
conservé  aux  archives  impériales  et  apposé  au  bas  d’un 
acte  de  l’an  1320.  Les  derniers  comtes  de  Ponthieu  brisè- 
rent leurs  armes  d’une  bordure  de  gueules. 

Abbeville  se  vantait  de  n’avoir  jamais  été  prise  et  se 
faisait  appeler  Abbeville  la  pucelle.  Aussi  nos  rois,  pour 
récompenser  sa  fidélité,  lui  accordèrent  de  nombreux  pri- 
vilèges , et  Charles  V enrichit  son  blason  du  chef  de  France 
et  de  la  glorieuse  devise  : Semper  fidelis,  par  lettres  pa- 
tentes de  1369,  datées  de  Vincennes.  Elle  a conservé  reli- 
gieusement jusqu’à  nos  jours  cette  double  concession  hé- 
raldique. 

DOUAI. 

Armes  : de  gueules,  au  cœur  saignant  d'or,  percé 
d’une  flèche  posée  en  bande,  mouvant  de  dextre, 
surmonté  d'un  D gothique  d'or  (voyez  pl.  K, 
no  52). 

Cette  cité,  dont  l’origine  remonte  au  delà  de  l’invasion 
romaine,  a possédé  au  moyen  âge  un  atelier  monétaire. 
Sur  ses  pièces  d’argent  était  représenté  un  rameau  qu’on 
retrouve  aussi  sur  son  contre-scel  comme  sur  ceux  de  beau- 
coup d’autres  villes,  rameau  qui  donna  naissance  aux  bran- 
ches et  aux  diaprures  dont  sont  chargés  plusieurs  écussons . 
Au  XIII®  siècle,  la  cité  de  Douai  portait  pour  armes  ; de 
gueules  plein.  On  dit  qu’ayant  perdu  ses  plus  braves  en- 
fants à la  bataille  de  Mons-en-Pevèle,  elle  inscrivit  sur  son 
blason  le  douloureux  souvenir  de  cette  perte  cruelle.  Dans 
le  champ  de  gueules , elle  traça  une  flèche  mouvante  do 
l’angle  dextre  et  perçant  un  cœur,  d’où  jaillissent  des 
gouttes  de  sang.  En  chef,  elle  plaça  un  D gothique  pour 
rappeler  la  première  lettre  de  son  nom.  Il  y en  a qui  met- 
tent ce  D au-dessus  et  non  dans  l’intérieur  de  l’écu. 
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NIORT. 

Armes  : d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis  d'or,  à une 
tour  crénelée  d’argent , ouverte  et  maçonnée 
de  sable  (voyez  pl.  K,  n°  53). 

Cette  ville  de  l’ancien  Poitou  doit,  dit-on,  les  fleurs  de 
lis  qui  sèment  le  champ  de  ses  armoiries  à la  domination 
des  comtes  de  Poitiers  de  la  maison  de  France.  Louis  XI, 
par  lettres  patentes  de  l-iei,  conféra  la  noblesse  hérédi- 
taire au  maire,  aux  échevins  et  aux  conseillers  municipaux 
de  cette  ville.  Des  personnes  pensent  que  ce  fut  dans  cette 
même  circonstance  que  Niort  reçut  la  confirmation  ou  con- 
cession régulière  de  son  écu  héraldique.  La  tour  était  sans 
aucun  doute  le  symbole  primitif  de  la  ville. 


CETTE. 

Armes  : coupé,  au  1®’’  d’azur, ^au  soleil  d’or, 
posé  à sénestre  ; au  2®  d’argent , à une  mer  du 
même,  supportant  une  montagne  de  sable  posée 
à dextre  (voyez pl.  K,  n°  54). 

L’ancienne  Cette  ou  Sète , en  latin  Sita , était  bâtie  sur 
un  promontoire  formant  la  limite  de  la  province  de  Nar- 
bonne. La  ville  moderne  de  Cette  et  son  port  ne  furent  con- 
struits qu’en  4 666,  aux  frais  de  la  province  du  Languedoc. 
Louis  XIV  lui  accorda  des  privilèges  pour  en  favoriser 
l’accroissement  et  la  prospérité.  Ce  fut  alors  que  ce  port 
de  mer  adopta  pour  armoiries  l’écusson  qu’il  possède  en- 
core aujourd’hui  et  dont  toutes  les  pièces  et  figures  font 
allusion  à son  origine  ou  à son  commerce  maritime. 

DIEPPE. 

Armes'  : parti  d’azur  et  de  gueules , au  navire 
d’or  ancré,  les  voiles  ferlées , brochant  sur  le 
tout  (voyez  pl.  K , n<>  55). 

Dieppe,  port  de  mer  fondé  par  des  pêcheurs  au  xii®  siè- 
cle, dut  adopter  de  bonne  heure  un  vaisseau  pour  pièce 
héraldique.  Une  ballade  sur  le  blazon  et  devis  des  armoi- 
ries de  cette  ville,  pièce  de  vers  qui  a été  couronnée  par  le 
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palinod  de  Dieppe,  se  trouve  citée  en  entier  dans  l’armo- 
rial des  villes  de  Normandie  parM.  Canel.  Le  refrain  ; elle 
a bon  mast^  et  ancre  et  quille,  ne  laisse  pas  le  moindre 
doute  sur  la  figure  principale  de  l’écu.  Mais  on  ne  retrouve 
dans  ce  morceau  de  poésie  aucun  autre  détail  héraldique. 

Le  chroniqueur  Asseline , dans  ses  Antiquités  de  Dieppe, 
manuscrit  de  1682,  et  Pierre  Delaplanche,  dans  sa  Des- 
criptionsdes  villes  de  France,  décrivent  les  armes  de 
Dieppe  comme  nous  les  avons  données.  Une  des  notices  de 
M.  d’Avannes , sur  les  armoiries  des  villes  de  Normandie, 
blasonne  le  navire  (Vargent;  Traversier  indique  le  même 
métal  et  intervertit  l’ordre  des  émaux,  en  mettant  le  fond  de 
gueules  au  1 parti  et  Vazur  au  2®. 

On  donne  pour  supports  à l’écu  de  Dieppe  : deux  sirènes. 

BÉZIERS. 

Armes  : d'argent , à trois  fasces  de  gueules  , au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or. 
(voyez  pl.  K,  n»  56). 

Cette  ville,  fondée,  dit-on,  par  les  Phocéens  de  Mar- 
seille et  colonisée  par  Jules  César,  ne  devint  florissante 
que  sous  les  derniers  rois  carlovingiens.  Elle  eut  ensuite  ses 
vicomtes  particuliers,  dont  le  dernier  se  distingua  à la 
croisade  de  1248  et  dont  les  armes,  placées  au  musée  de 
Versailles,  étaient  d'abord,  d’après  un  ancien  sceau  donné 
par  dom  Vaissette  : fascéd'or  et  d'hermines  de  six  pièces;  et 
en  dernier  lieu  : fascé  d'argent  et  de  gueules  de  six  pièces  , 
au  chef  semé  de  France.  La  réunion  définitive  de  Béziers 
à la  couronne  s’accomplit  sous  le  règne  de  saint  Louis.  Le 
blason  de  ses  anciens  viconates,  légèrement  modifié  par  la 
réduction  des  fleurs  de  lis  à trois  et  par  la  substitution  de 
trois  fasces  à l’ancien  fascé,  constitue  encore  l’écu  actuel  de 
la  ville. 


MONTAÜBAN. 

Armes  : de  gueules,  au  saule  élêté  et  terrassé 
d'or,  ayant  six  branches  sans  feuilles,  trois  à 
dextre  et  trois  à séneslre  (voyez  pl.  K,  n°  57). 

Cette  ville  fut  fondée  en  1144  par  les  vassaux  de  l’ab- 
baye de  Montauriol , qui,  fuyant  la  tyrannie  des  moines, 
vinrent  s’établir  sur  le  territoire  des  comtes  de  Toulouse. 
Elle  embrassa  avec  ardeur  la  religion  réformée  dès  sa 


première  apparition,  et  devint  un  asile  et  une  place  forte 
des  huguenots.  Ses  armes  semblent  rappeler  les  malheurs 
et  les  persécutions  auxquels  elle  doit  son  origine,  dont  elle 
fut  souvent  le  théâtre.  Au  moyen  âge , pour  marquer  la 
proscription  d’un  seigneur,  on  étêtait  les  arbres  de  ses 
domaines. 


ELBEUF. 

Armes  : d’argent,  à une  ruche  d’azur,  posée  sur 
une  terrasse  de  simple  et  entourée  d’un  essaim, 
au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  abeilles  d’or 
(voyez  pl.  iv,  n°  58). 

Elbeuf,  ville  assez  ancienne,  était  déjà  importante  au 
xiv*"  siècle,  et  formait  une  des  seigneuries  de  la  maison 
d’IIarcourt.  Ses  manufactures  de  draps  prirent  une  grande 
extension  sous  le  ministre  Colbert.  Un  règlement  de  1668 
enjoint  aux  maîtres  drapiers  d’Elbeuf  d’avoir  des  planches 
où  seront  empreintes  d’un  côté  les  armes  de  la  ville,  de 
l’autre  leurs  noms  pour  servir  de  marques  de  fabrique. 
Selon  des  notes  tirées  des  archives  du  prince  de  Lambesc, 
par  l’auteur  de  l’histoire  d’Elbeuf,  publiée  en  1842,  le 
blason  de  cette  ville  était  au  xvn^^  siècle  ; d’or,  à une  vigne 
de  simple,  terrassée  de  même,  fruitée  de  pourpre  et  soute- 
nue d'une  croix  de  Lorraine,  La  pièce  principale  nous  sem- 
ble assez  bizarrement  choisie  dans  un  pays  aussi  peu  riche 
en  vignoble  que  les  environs  d’Elbeuf.  Quant  à la  croix  de 
Lorraine,  qui  lui  sert  d’échalas,  c’est  une  flatterie  évidente 
pour  la  m.aison  de  Guise.  Elle  ne  peut  donc  être  antérieure 
à l’époque  où  la  seigneurie  d’Elbeuf  passa  à cette  maison 
par  le  testament  de  Marie  d’Harcourt,  femme  d’Antoine  de 
Lorraine , comte  de  Vaudemont , décédée  en  1476,  Elbeuf, 
dont  le  blason  ne  se  trouve  ni  dans  l’armorial  de  d’Hozier 
de  1 696 , ni  dans  l’ouvrage  de  Traversier  et  dans  plusieurs 
autres,  paraissait  avoir  abandonné  et  même  oublié  ses 
anciennes  armoiries,  lorsque  l’empire  vint  lui  fournir 
l’occasion  de  rajeunir  son  blason.  Elle  adopta  une  ruche 
et  prit  pour  devise  ces  mots  : Tout  le  monde  y travaille, 
que  Bonaparte,  premier  consul,  avait  prononcés  lorsqu’il 
visita  cette  ville. 
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ROCHEFORT. 

Armes  : d’azur^  à une  montagne  d'or,  sommée 
d'une  fleur  de  lis  du  même  (voyez  pl.  K,  n°  59). 

Ceüe  ville  maritime,  dont  l’existence  ne  date  que  du 
règne  de  Louis  XIV,  a pris  pour  armoiries  parlantes  une 
roche  ou  montagne , et  l’a  fait  surmonter  d’une  fleur  de  lis 
en  mémoire  de  son  royal  fondateur. 


CHALON-SUR-SAONE. 

Armes  : d'azur,  à trois  annelets  ou  cercles  d'or 
(voyez  pl.  K,  n°  60). 

Léonard  Bertaut,  historien  de  Chalon-sur-Saône,  pré- 
tend que  cette  ville  avait  porté  jadis  le  nom  d’Orbandale, 
et  il  a même  donné  à son  ouvrage  publié  en  1662  le  titre 
de  l’illustre  Orbandale.  Cette  dénomination  avait,  dit-il, 
pour  cause  « les  trois  cercles  de  brique  dorée,  desquelles 
» les  murailles  de  Châlons  estoient  bandées  comme  d’une 
» célèbre  ceinture,  et  qui  se  montraient  encore  ès  ruines 
» des  anciens  murs.  » 

Au  lieu  d’invoquer  des  hypothèses  aussi  aventureuses  au 
sujet  de  l’origine  des  armes  de  Châlon,  qui  ne  diffèrent  de 
celles  de  Mâcon  que  par  les  émaux,  il  eût  été  plus  naturel 
d’en  chercher  l’explication  dans  le  genre  de  commerce  qui 
fait  la  richesse  de  ces  deux  villes.  Les  annelets  ou  cercles , 
n’en  déplaise  aux  amours-propres  de  la  localité,  ne  rappel- 
lent-ils pas  simplement  les  tonneaux  de  vin  dont  l’expor- 
tation et  rembarquement  se  font  chaque  année  à Chalon- 
sur-Saône  et  à Mâcon? 


! 


REVUE  NOBILIAIRE 


DU 

SÉNAT  DE  1852 


Sous  l’ancienne  monarchie,  le  titre  de  duc  était  celui 
que  portaient  tons  les  pairs  du  royaume.  L’empereur, 
en  1 808,  avait  affecté  aux  sénatoreries  le  titre  de  comte.  La 
restauration,  en  établissant  une  chambre  héréditaire,  im- 
posa à ses  membres  l’obligation  de  constituer  des  majorais 
auxquels  étaient  attachées  différentes  qualifications  nobi- 
liaires. La  plus  humble  était  celle  de  baron,  que  devait 
porter  d’abord  tout  nouveau  pair  appelé  à siéger  5u 
Luxembourg  et  qu’il  pouvait  échanger  ensuite  contre  celle 
de  vicomte,  comte,  marquis  ou  duc.  (Ordonnance  du 
septembre  1819.) 

Une  loi  abolit  l’hérédité  de  la  pairie  après  la  révolution 
de  juillet;  mais  l’obligation  de  constituer  un  majorât 
tomba  tacitement  sans  abrogation  expresse.  Ce  ne  fut 
néanmoins  que  vers  les  dernières  années  de  la  monarchie 
de  1830 , et  surtout  à partir  de  1845,  que  les  promotions 
de  pairs  n’ayant  aucun  titre  de  noblesse,  même  irréguliè- 
rement porté,  devinrent  fréquentes. 

Dans  la  nouvelle  organisation  du  sénat,  aucune  des  rè- 
gles qui  ont  été  en  vigueur  sous  l’empire  ou  sous  la  res- 
tauration au  sujet  des  titres  ne  paraît  avoir  été  adoptée 
ni  même  consultée.  Aussi , même  en  attribuant  sans  au- 
cun contrôle  à chaque  membre  le  titre  qu’il  prend,  on  ne 
trouve  sur  155  membres  appelés  à siéger  que  83  ayant 
des  qualifications  nobiliaires.  Ce  classement  les  répartit 
ainsi  : 

14  Princes  et  ducs. 

Bassano  , Bauffremont , Beauvau  , Bonaparte  (Louis- 
Lucien),  Cambacérès,  Morlemart,  LaMoskowa,  Mouchy, 
Murat,  Padoue,  Plaisance,  Saint-Simon,  Vicence,  Wagram. 

* Pour  les  détails  bioj'rapîiiques , on  peut  consulter  les  Grands 
(Orps  de  l’Etat,  oiiynîfje  publié  ptu’  I>enJu  ^*9  nvril  |8ü‘4; 
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partenait  à la  noblesse  du  parlement  de  Toulouse.  Fran- 
çois-Joseph de  Portes,  président  aux  enquêtes,  obtint  l’é- 
rection de  la  terre  de  Manses  en  marquisat  sous  le  nom  de 
Portes  par  lettres  patentes  de  février  1747.  Son  père  avait 
fait  enregistrer  ses  armoiries  par  d’Hozier,  en  1699. — 
Armes  : d’or,  à un  annelet  de  sable  , parti  d'azur. 

Turgot.  — Maison  connue  depuis  le  xv®  siècle  en  Nor- 
mandie, où  elle  possédait  la  seigneurie  de  Tourailles.  Elle 
a formé  plusieurs  branches  et  donné  des  intendants  de 
province,  des  contrôleurs  généraux  des  finances,  et  un 
IDrévôt  des  marchands  de  Paris  en  1729.  — Armes  : 
d’hermine^  fretté  de  gueules. 

COMTES. 

Argout.  — Famille  noble  du  Dauphiné,  appelée  à la 
pairie  avec  le  titre  de  comte,  le  5 mars  1819,  dans  la 
personne  du  sénateur  actuel. — Armes:  d'azur,  à trois 
fasces  d'or. 

Breteuil  (Le  Tonnelier  de).  — Famille  dont  la  noblesse 
remonte  à Claude  Le  Tonnelier,  conseiller  secrétaire  du 
roi  en  1577,  conseiller  de  la  ville  de  Paris  en  1599.  Elle  a 
produit  un  ambassadeur,  deux  chefs  d’escadre,  deux  mi- 
nistres d’Etat  et  un  grand  nombre  d’officiers  supérieurs. 
— Armes  : d'azur,  à Vépervier  essorant  d'or. 

Delamarre.  — Le  sénateur  de  ce  nom,  ancien  lieute- 
nant-colonel , est  un  des  derniers  comtes  créés  par  le  roi 
Charles  X. 

Flahault.  — La  famille  de  Flahault , seigneurs  d’Ange- 
villiers  et  de  la  Billarderie  en  Picardie,  a été  admise  aux 
honneurs  de  la  cour  en  1759,  quoiqu’elle  n’eût  prouvé 
sa  filiation  lors  de  la  recherche  de  1666  que  depuis  Guil- 
lault  de  Flahault , écuyer,  vivant  en  1 531 . Elle  a porté  les 
litres  de  comte  et  de  marquis  au  siècle  dernier  sans  con- 
cession régulière.  — Armes  : d'argent , à trois  merlettes  de 
sable. 

Uarispe.  — Noblesse  de  l’empire.  — Armes  : d'azur, 
au  cheval  d’or,  sur  une  terrasse  de  sable,  accompagné  en 
chef  de  trois  étoiles  d’argent. 

Portalis.  — La  famille  Portalis  était  représentée  à la 
fin  du  siècle  par  le  célèbre  avocat  au  parlement  de  Pro- 
vence qui  lutta  contre  Beaumarchais  et  Mirabeau.  Il  eut  le 
portefeuille  des  cultes  sous  le  consulat  et  celui  de  Tinté- 
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rieur  en  1804.  Son  fils  est  le  sénateur  actuel.  La  noblesse 
de  cette  famille  a été  consacrée  par  la  charte  avec  le  titre 
légal  de  comte,  qu’elle  avait  reçu  sous  l’empire.  — Armes  : 
écartelé,  au  \ ***  d'azur,  au  2®  d'argent,  à la  fasce  de  gueules, 
parti  d'argent  à 7 billettes  d'azur;  au  3 d'azur,  à la  tour 
échiquetée  d'argent  et  de  sable  ; au  4,  d'azur,  au  double 
triangle  évidé  d'or,  parti  d'argent,  au  mur  crénelé  de  deux 
pièces  de  sable. 

Thibeaudeau.  — Le  sénateur  actuel,  ancien  convention- 
nel , préfet  des  Bouches-du-Rhône  et  conseiller  d’Etat  sous 
l’empire , a été  créé  comte  en  1809.  — Armes  : de  gueules, 
à la  colonne  d’or,  accolée  d'un  lion  d'argent,  armé  et  lam~ 

' passé  de  sable. 

Vaillant.  — Le  titre  de  comte  lui  a été  donné  pour  la 
première  fois  par  le  décret  qui  l’a  créé  grand  maréchal  du 
j palais. 

Villeneuve.  — Connu  d’abord  sous  le  nom  de  Vallet, 
: le  comte  de  Villeneuve , propriétaire  du  château  de  Che- 

nonceaux , n’a  aucune  communauté  d’origine  avec  l’illustre 
et  ancienne  famille  de  Villeneuve , marquis  de  Trans  et  de 
1 Vence,  comtes  de  Bargemont,  etc.  (Voyez  l’Annuaire  de 
1848,  page  400). 

VICOMTES  et  barons. 

La  Hitte  (Du  Cos  de).  — La  maison  du  Cos,  comtes  de 
la  Hitte  et  de  Montant,  premiers  barons  du  Fezensac  et 
« de  l’Armagnac,  est  d’ancienne  noblesse  de  Gascogne.  Elle 
5 a donné  des  gentilshommes  ordinaires  de  la  chambre  du 

j roi , des  gouverneurs  de  places,  etc.  — Armes  : d'azur,  à 

j l'épée  d'argent  en  bande,  garnie  d'or,  accompagnée  de  trois 

' étoiles  d'argent. 

j Foürment  (Luglien  de).  — Le  titre  de  baron  a été  con- 
féré par  lettres  patentes  du  29  mars  1817  à cette  famille, 
( qui  appartenait  à une  bonne  bourgeoisie. 

I Ordener.  — Le  sénateur  actuel  est  fils  du  général  de 
i division,  créé  comte  de  l’empire  en  1809.  Le  vicomte  Or- 

I dener  a conservé  le  titre  sous  lequel  il  était  connu  du  vi- 

i vant  de  son  père.  — Armes  : écartelé,  au  I®""  de  comte  sé- 

f nateur ; au  2®  d'or,  à la  tête  de  cheval  de  sable;  au  3 d’or, 
\ au  pont  de  sable  de  trois  arches , soutenu  d'une  rivière 
I d'argent , et  chargé  sur  l'arche  du  milieu  d'un  écusson  d'or 

à un  i de  gueules;  au  4®,  d'azur  au  badelaire  d'argent, 
monté  d’or  et  posé  en  pal. 
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SÉNATEURS  NAYANT  POINT  DE  TITRES. 

Quelques  sénateurs  qui  n’ont  jamais  reçu  ni  porté  jus- 
qu’ici de  qualification  nobiliaire  sont  issus  d’anciennes  fa- 
milles de  bonne  extraction. 

Bonald.  — La  famille  de  Donald  est  originaire  du 
Rouergue  et  appartenait  avant  1789  à la  noblesse  de  cette 
province.  Le  sénateur  actuel , cardinal  et  archevêque  de 
Lyon,  est  un  fils  puîné  du  vicomte  de  Bonald  , ancien  pair 
de  France,  mort  en  1840.  — Armes  ; écartelé^  aux  1 et  k 
d'argent,  à V aigle  d'or,  aux  2 ei  3 d'or,  au  griffon  de 
gueules. 

Fuie  de  Beaumont;  voyez  page  197. 

Lebeuf.  — Il  prend  quelquefois,  depuis  1849,  un  sur- 
nom aristocratique,  et  se  fait  appeler  Lebeuf  de  Mont- 
germont. 


MEMBRES  DU  CORPS  LÉGISLATIF 


Al’PAUTKXAXT  A LA  XülîLKSSE. 


Peu  de  nos  assemblées  électives  ont  compté  dans  leur 
sein  moins  de  rejetons  des  anciennes  familles  nobles.  En 
admettant  avec  le  plus  de  facilité  possible  toutes  les  quali- 
fications portées  par  les  membres  du  corps  législatif,  soit 
([u’ils  les  aient  obtenues  par  concession  régulière , soit  qu’ils 
les  aient  prises  en  vertu  de  droits  contestables  ou  même 
par  caprice,  nous  ne  trouvons  que  69  membres  ayant  des 
litres^  ainsi  répartis  : 

4 Princes  ou  Ducs. 

Albuféra,  Beauvau,  Tarente,  Uzès. 

9 Marquis. 

Audelarre  (Jacquot  d’),  Caulaincourt,  Escorches  de 
Sainte-Croix,  Grammonl,  La Tour-Maubourg,  Mortemart, 
Talhouet,  Torcy,  Verclos. 

20  Comtes. 

Arjuzon,  Barbantane  (Robin  de),  Bryas,  Caffarelli, 
Cambacérès,  Champagny,  Chantérac,  Civrac  (Durfortde), 
Gouy,  Houdetot,  Jonage,  Kergorlay,  Lagrange,  Pennautier, 
de  Pierre,  Rochemure,  Sainte-Hermine,  Tauriac,  Tillette 
de  Clermont,  Verclos. 


7 Vicomtes. 

Cliasseloup-Laubat,  Flavigny,  Lemercier,  Mortemart, 
Partouneaux,  Rambourgt,  Richement. 

28  Barons. 

Bodin  de  Montrichard,  Boissy-d’Anglas , Brunet-Denon, 
Briquet,  Carayon-Latour,  Eschassériaux , Gorsse,  Hallez- 
Claparède  , Herlincourt , Hue , Ladoucette , Lagrange , Le- 
mercier, Lespérut,  Levavasseur,  Mercier,  Noiigarède  de 

h. 
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Partouneadx. — Noblesse  de  l’Empire,  avec  le  titre  légal 
de  comte  pour  l’aîné  de  la  famille. 

Sainte-H ERîMiNE.  — Ancienne  maison  de  l’Angoumois, 
qui  a donné  un  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi,  des  officiers  supérieurs  avant  /i789,  et  un  pair  de 
France  sous  la  monarchie  de  juillet.  Elle  a porté  les  litres 
de  comte  et  de  marquis  de  Sainte-Hermine.  — Armes  : 
d'argent , semé  de  mouchetures  d’herinine. 

Tillette  de  Clermont.  — La  famille  Fillette  de  Mau- 
tort  est  originaire  de  Picardie  et  a été  anoblie  par  lettres 
du  roi  Henri  III  en  février  1577.  Prosper  de  Tillette,  mem- 
bre du  corps  législatif  (Somme),  appartient  à cette  famille. 
Ayant  été  adopté  régulièrement  par  un  oncle  maternel, 
dernier  rejeton  d’une  branche  cadette  de  la  maison  de  Cler- 
mont-Tonnerre , il  a substitué  le  nom  de  Clermont  à celui 
de  Mautort. — Armes  : d’azur,  au  chevron  d’or,  au  chef  du 
même,  chargé  d’un  lion  léopardé  du  même. 

Torcy  (Villedieu  de).  — Il  ne  faut  pas  confondre  cette 
famille  avec  la  branche  de  la  maison  Colbert,  qui  a possédé 
le  marquisat  de  Torcy.  Elle  est  originaire  des  environs 
d’Alencon , où  les  Villedieu  étaient  encore  simples  écuyers 
en  1789. 

Veauce  (Cadier  de).  — La  famille  Cadier,  originaire  du 
Bourbonnais , ayant  acquis  la  baronnie  de  Veauce  à la  fin 
du  xvii'  siècle,  en  a relevé  le  nom  et  le  titre.  — Armes  ; 
d’azur,  à un  massacre  de  cerf  d’or,  ramé  de  dix  cors. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 
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Dfchonnaire  héraldique^  par  M.  Charles  Grand-Maison , ar- 
chiviste paléographe.  — Paris,  un  vol.  papier  grand  cavalier. 
— Migne. 

Ce  livre  a été  conçu , comme  le  dit  son  jeune  et  savant 
auteur,  dans  le  but  de  faciliter  les  recherches  et  d’abréger 
le  travail  des  archéologues.  Les  armoiries  y ont  été  clas- 
sées dans  l’ordre  alphabétique  d’après  le  nom  de  leurs 
pièces  ou  de  leurs  figures  principales.  Cette  méthode,  déjà 
suivie  dans  l’ouvrage  de  Paillot,  aurait  produit  des  résul- 
tats bien  précieux , si  ta  plume  de  M.  Grandmaison  avait 
pu  prendre  son  essor.  Mais,  gêné  par  le  cadre  et  les  con- 
ditions que  lui  imposaient  les  exigences  de  l’éditeur,  il  n’a 
pu  donner  à son  œuvre  tout  le  développement  et  toute  la 
perfection  désirables.  C’est  une  œuvre  qui  place  néanmoins 
son  auteur  parmi  les  érudits  les  plus  versés  dans  la  science 
héraldique. 


Procès-verbal  de  la  recherche  de  la  noblesse  de  Champagne  , 
par  M.  Caumartin.  — Vouziers,  impr.  de  Flamant-Aii.siaux. 

Cet  ouvrage,  qui  est  la  reproduction  de  la  recherche 
faite  en  1 666  par  ^f.  Caumartin , alors  intendant  de  Cham- 
pagne, a le  mérite  d’offrir  un  caractère  officiel.  Il  donne 
les  armes  et  le  blason  de  chaque  famille  maintenue  et  la 
division  de  la  province  de  Champagne  par  généralités  et 
élections. 

Essai  historique  sur  l’origine  nu  blason  de  la  ville  de  Cher- 
bourg, par  M.  Victor  Lesens.  — Broch.  in-8®.  — Impr.  de 
Lecouf.  Cherbourg. 

L’auteur  de  cette  notice,  qui  a déjà  publié  plusieurs  tra- 
vaux de  ce  genre,  s’est  trop  attaché  à vouloir  expliquer 
mot  à mot  les  armoiries  de  Cherbourg.  Le  blason  n’est  pas 
une  langue,  et  l’on  s’égare  lorsqu’on  veut  en  faire  la  tra- 
duction littérale.  Les  signes  et  les  figures  héraldiques  ne 


sont  même  que  fort  rarement  des  symboles.  M.  Victor  Le- 
sens  unit  du  reste  beaucoup  de  zèle  et  de  patience  à une 
grande  érudition  et  une  parfaite  connaissance  des  archives 
locales. 

Études  sur  les  armoiries  de  la  ville  de  Troyes,  pai  M.  Jules 
Ray.  — Broch.  iti-S®  de  2 feuilles,  avec  une  planche  noire 
et  cinq  coloriées.  — Tours , impr.  de  Bouquot. 

M.  Jules  Ray,  membre  de  la  Société  académique  du  dé- 
partement de  l’Aube , paye  , à ce  titre , son  tribut  scienti- 
fique par  d’excellents  mémoires.  Ses  Etudes  sur  les  armoi- 
ries de  la  ville  de  Troyes  forment  un  traité  complet  de  la 
matière.  Il  n’a  négligé  aucun  point,  et  a résumé  avec  net- 
teté et  élégance  tout  ce  qui  a été  dit  sur  cette  question. 

Louis  XVII,  sa  vie,  son  agonie,  sa  mort,  par  M.  de  Beau- 
chesne. — Paris,  Plon  frères.— -2  vol.  in-8".  Prix:  15  fr. 

Tracer  la  vie  de  cette  royale  et  innocente  victime,  c’était 
un  sujet  intéressant  et  dramatique.  Par  des  détails  nou- 
veaux , des  documents  authentiques,  des  autographes  pré- 
cieux, M.  de  Beauchesne  a su  donner  à son  livre  un  attrait 
et  un  relief  qui  en  ont  assuré  le  légitime  succès.  Nous 
n’avons  pas  besoin  de  faire  ici  l’éloge  d’un  ouvrage  qui  se 
trouve  dans  toutes  les  mains. 

Les  grands  gorps  politiques  de  l’État,  par  un  ancien  député. 

— Un  vol.  in-18.  — Paris,  Dentu;  prix  : 2 fr. 

Sous  ce  titre , l’auteur,  qui  a voulu  garder  l’anonyme,  a 
tracé  une  biographie  des  membres  du  sénat,  du  conseil 
d’Etat  et  du  corps  législatif.  Malgré  le  soin  qu’il  a pris,  et 
qu’on  lui  a imposé  sans  doute , d’éviter  le  champ  de  la  po- 
litique, on  voit  percer  les  opinions  de  l’homme  d’ordre  et 
de  principe,  et  l’on  est  étonné  de  la  hardiesse  de  la  rédac- 
tion de  ce  livre,  écrit  au  mois  de  mars  1852.  L’auteur 
flagelle  d’une  main  impitoyable  l’ambition,  les  vices  des 
hommes  politiques , et  surtout  des  transfuges  prêts  à servir 
tous  les  partis.  A une  juste  sévérité  contre  les  incapables 
ou  les  intrigants,  il  unit  une  sage  discrétion  et  jette  tou- 
jours un  voile  épais  sur  la  vie  privée. 

La  révolution,  c’est  l’orléanisme,  par  M.  le  baron  de  Lour- 
doueix,  directeur  de  la  Gazette  de  France, — Un  vol.  in-18; 
prix  : 1 fr.  50  cent.  — Dentu. 

Deux  fois  les  conspirations  et  les  intrigues  de  famille  se 
sont  })SMép8  avèo  les  passions  populaires  pour  renverRer  du 


trône  les  héritiers  légitimes  en  faveur  d’une  branche  ca- 
dette. Deux  fois  aussi  la  chute  du  roi  a entraîné  la  perte  de 
la  monarchie  elle-même.  Celui  qui  s’était  servi  du  pavé  a 
succombé  par  le  pavé.  Telle  est  la  pénible  réflexion  que 
fait  le  lecteur  en  finissant  ce  livre,  où  se  trouve  dévoilée 
une  longue  et  amère  comédie.  Le  style  entraînant  et  pas- 
sionné de  l’ouvrage  en  rend  la  lecture  séduisante,  et  quatre 
éditions  ont  été  rapidement  épuisées. 

Le  dermer  mot  de  la.  révolution,  par  M.  le  baron  de  Lour- 
doueix. — Un  vol.  in-S®  ; prix  ; 2 fr.  — Dentu. 

Ce  nouvel  ouvrage  de  M.  le  directeur  de  la  Gazette  de 
France  ne  le  cède  en  rien  au  précédent  comme  pensée  et 
comme  style.  Proudhon  y est  réfuté  avec  une  habileté  digne 
de  lui  ; le  fouriérisme  y est  exposé  et  critiqué  d’une  ma- 
nière f^ort  judicieuse.  Si  le  succès  de  ce  livre  a eu  moins 
d’éclat  que  celui  de  son  aîné , c’est  que  le  sujet  tient  plus  à 
la  philosophie  qu’à  l’histoire. 

Des  intérêts  catholiques  au  xiv®  siècle,  par  M.  le  comte  de 
Montalembert.  — 3®  édit.,  in-8°.  Prix;  1 fr.  50  cent. 

La  religion  et  la  liberté , ces  deux  objets  du  culte  cheva- 
leresque de  M.  le  comte  de  Montalembert,  ont  paru  quel- 
quefois divisés  d’intérêts.  Consacrer  sa  plume  à démontrer 
l’erreur  de  cette  opinion,  tel  est  le  but  que  le  noble  auteur 
s’est  proposé.  Par  la  grandeur  des  pensées,  la  générosité 
des  sentiments  et  les  charmes  du  style , il  a su  se  faire  ad- 
mirer de  ceux  même  qu’il  n’a  pas  entièrement  convaincus. 

Ltat  social  et  politique  des  nations,  par  M.  le  marquis  de 
Chanaleilles.  — Un  vol.  in-8°.  Prix  : 5 fr.  — Dentu. 

Ce  livre , dédié  aux  penseurs  et  aux  hommes  de  bonne 
foi,  est  consacré  à la  recherche  du  meilleur  gouvernement. 
Son  auteur,  homme  de  cœur  et  d’esprit , ne  flatte  aucune 
passion,  aucun  système.  Il  a jugé  avec  impartialité  les  ré- 
volutions; il  a traité  froidement  toutes  les  questions  so- 
ciales. Il  termine  son  œuvre  en  faisant  des  vœux  pour 
l’adoption  d’un  nouveau  gouvernement  féodal  et  constitu- 
tionnel, dont  il  trace  lui-même  la  charte  fondamentale. 
Pour  le  succès  de  popularité,  il  ne  suffit  pas  de  dépenser 
beaucoup  de  bon  sens,  de  franchise  et  de  raison  ; mieux 
vaudrait  flatter,  échauffer  et  séduire.  Mais  les  hommes 
auxquels  cal  ouvrage  est  fiéfjié  liji  renflent  pleine  justjref 


Le  géM'T.al  Desaix,  par  M.  Martha  Becker,  comte  de  Mons,— 
Un  vol.  in-8,  avec  portrait.  — Paris , Didier. 

Dans  ce  livre,  M.  Martha  Becker  raconte  non-seulement 
les  faits  historiques  gravés  dans  toutes  les  mémoires,  mais 
encore  la  vie  intime  du  héros.  Il  y peint  avec  exactitude 
l’homme  privé  à côté  du  général,  et  retrace  d’une  plume 
concise  les  événements  politiques  et  militaires  au  milieu 
desquels  a été  emportée  la  trop  rapide  carrière  de  Desaix. 

Mémoires  secrets  pour  servir  a l’histoire  de  la  cour  de 

Russie,  par  M.  le  comte  Théophile  Hallez.  — Un  vol.  in-8. 

Prix  : 6 fr.  — Dentu. 

Cet  ouvrage,  rédigé  et  publié  d’après  les  manuscrits  ori- 
ginaux de  M.  de  Villebois,  chef  d’escadre  et  aide  de  camp 
du  czar  Pierre  D*’,  contient  des  détails  et  des  renseigne- 
ments précieux  et  jusqu’alors  inédits  sur  les  événements 
des  règnes  de  Pierre  le  Grand  et  de  l’impératrice  Cathe- 
rine. 

Souvenirs  d’Afrique,  par  M.  le  comte  Pierre  de  Castellane. — 
Un  vol.in-12.  Prix  ; 3 fr.  50  cent. 

Un  militaire  qui  raconte  ses  campagnes  et  qui  se  rend 
l’interprète  des  récits  de  ses  compagnons  d’armes  excite 
facilement  l’intérêt  de  ceux  qui  l’écoutent.  Style  rapide, 
narration  brusque  et  concise,  événements  flatteurs  pour 
l’orgueil  national,  noms  pleins  d’actualité,  tels  sont  les 
éléments  du  succès  de  ce  livre , dont  l’allure  est  franche 
et  martiale. 

Les  échos  d’Espagne,  par  le  comte  Rodolphe  d’Ornano.  — Un 
vol.  in-l8. 

M.  le  comte  d’Ornano,  qui  vient  de  débuter  si  brillam- 
ment dans  la  carrière  politique  par  l’administration  du  dé- 
partement de  l’Yonne,  a rassemblé  les  souvenirs  poétiques 
échappés  à sa  plume  élégante  et  facile  pendant  un  voyage 
qu’il  avait  fait  en  Espagne.  Ce  petit  livre , qui , comme  l’in- 
dique son  titre,  n’est  qu’un  recueil  des  échos  réveillés 
dans  l’âme  du  touriste,  a un  parfum  de  bon  ton  et  d’ex- 
quise aristocratie. 

Le  fabuliste  de  famille,  par  feu  M.  le  baron  de  Gérando.  — 
Un  vol.  in-8°;  prix;  6 fr.  — Strasbourg. 

Ce  recueil  posthume  de  fables  et  de  contes  naïfs  nous 
montre  sous  un  nouveau  jour  l’esprit  d’un  des  plus  émi- 


nents  jurisconsultes  et  des  plus  profonds  administrateurs. 
Une  famille,  n’est-ce  point  un  petit  Etat  qu’il  faut  inorali-' 
ser  et  conduire? 

Testament  de  la  république  , par  M.  le  comte  de  Douhet.  — 
Un  vol.  in-18.  — Ledoyen,  Palais-Royal. 

La  république  était,  comme  le  vieux  lion,  mourante, 
pour  ne  pas  dire  morte.  Etait-ce  un  rôle  bien  noble  et  bien 
digne  d’envie  que  de  venir  lui  donner  le  coup  de  pied  de 
l’homme  de  lettres?  Cet  opuscule,  dans  lequel  on  cherche- 
rait vainement  une  pensée  ou  un  point  de  vue  remarqua- 
bles, n’est  que  le  commencement  d’un  ouvrage  intitulé 
Idée  nouvelle  de  la  révolution.  L’auteur  a pris  soin  de 
nous  en  avertir;  nous  eussions  préféré  qu’il  nous  eût  dé- 
claré que  c’était  son  propre  testament  politique. 

L\  Comédie  sans  intrigue  ou  le  Directeur  de  spectacle,  pro- 
verbe, par  M.  Florestan  Grimaldi.  — Broch.  in-S®.  — Libr. 
de  Diard. 

Sous  ce  nom,  l’auteur,  M.  le  prince  de  Monaco,  a modeste- 
ment gardé  l’incognito  en  nous  retraçant  des  souvenirs  de 
jeunesse  en  forme  de  proverbe.  S’il  est  de  l’école  d’Henri 
Monnier,  nous  devons  avouer  qu’il  est  un  de  ses  plus  li- 
mides  et  de  ses  plus  humbles  disciples.  Il  semble  avoir 
mis  la  lampe  sous  le  boisseau , si  toutefois  il  y a lampe. 

Hommage  a la  mémoire  de  Pigaiilt-Lebrun,  par  M.  Florestan 
Grimaldi.  — Broch.  in-s°.  — Libr.  de  Diard. 

Cet  ouvrage,  du  même  auteur  que  le  précédent,  est 
consacré  à réhabiliter  la  mémoire  du  célèbre  romancier  et 
à faire  ressortir  la  moralité  de  ses  œuvres.  « Comme  il  a 
» bien  flagellé  les  vices  de  la  société!  » s’écrie  avec  en- 
thousiasme M.  le  prince  de  Monaco,  qui  venait  de  termi- 
ner sans  doute  la  lecture  de  ï Enfant  du  carnaval.  Voici 
du  moins  des  loisirs  princiers  bien  remplis.  L’illustre  au- 
teur va  , dit-on , adresser  un  manifeste  aux  grandes  puis- 
sances pour  protester  contre  l’occupation  de  Menton  et  de 
Roquebrune.  Voilà  une  carrière  littéraire  compromise  par 
l’ambition  politique. 


PRINCIPALES  ALLIANCES 

DE  LA  NOBLESSE. 


ANNÉES  1851-1852. 

214  novembre  1851.  — M.  le  marquis  Ferry  de  Mailly- 
iVes/e,  fils  du  Comte  Adrien  de  Mailly,  avec  rnademoiseîle 
.loséphine-Barbe  Odoard  du  Uazé,  fille  du  vicomte  du  Hazé 
et  de  la  vicomtesse,  née  de  Paule  de  Marbœuf. 

29  décembre. — M.  le  comte  Le  Couteulx  de  Canteleu 
avec  mademoiselle  Marie  Bouchu. 

M.  Félix  Marcotte  de  Quivières , inspecteur  des  eaux  et 
forêts,  avec  mademoiselle  Blanche  de  Martel ^ à Verneuil 
(Eure). 

7 janvier  1852.  — M.  le  comte  Hector  d' Estaînpes , lieu- 
tenant-colonel de  spahis,  avec  mademoiselle  Mathilde  de 
Sainte-Marie , à Paris. 

3 février.  — M.  Léon  de  Rampan  avec  mademoiselle 
Victorinede  Luchapt,  à Paris. 

18.  — M.  Charles  Saillard,  fils  du  baron  Saillard  et  de 
la  baronne , née  Portalis , avec  mademoiselle  Thérèse  de 
Fontaines^  petite-fille  du  général  comte  de  Séran. 

23.  — M.  le  comte  Eugène  de  Bourran  avec  mademoi- 
selle Mathilde  Du  Pré  de  Saint-Maur. 

2 avril.  — M.  Charles  Muyart  de  Vouglans  avec  made- 
moiselle Alice  Drummond  de  Melfort^  à Paris. 

14.  — M.  le  comte  Raymond  de  Malherbe^  ex-officier  de 
dragons,  avec  m.ademoiselle  Catherine-Jeanne-Baptistine 
Jamin,  fille  du  baron  Jamin,  général  de  brigade,  et  petite- 
fille  du  feu  vicomte  Jamin,  lieutenant  général  et  pair  de 
France , à Orléans. 

15.  — M.  le  vicomte  de  Jumilhoc  avec  mademoiselle, 
Marie-Caroline  Le  Pelletier  de  Bosanbo,  à Paris.  — M.  le 
vicomte  de  Lauriston,  lieutenant  au  3®  lanciers , avec  ma- 
demoiselle Félicie  Pascal. 

20.  — M.  le  vicomte  à'Amilly  avec  mademoiselle  Mar- 
guerite Delamarre , à Paris. 
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ül . — M.  Guillaume  de  Gomherl  avec  mademoiselle  Phi- 
lippine d'Jlberlas,  fille  du  comte  et  de  la  comtesse  d’Al- 
bertas , née  La  Rochejaquelem. 

22.  — Henry  Prevost-Sansac , comte  de  Touchimbert, 
avec  mademoiselle  Célie  de  Clervaux  (baronne  Dujon),  à 
Poitiers. 

29.  — M.  le  comte  Alfred  de  Noailles  avec  mademoiselle 
Marie  de  Beaumont^  fille  du  feu  comte  et  de  la  comtesse 
Amblard  de  Beaumont,  née  Perrochel. 

M.  le  baron  Benouard  de  Bussière,  avocat , avec  made- 
moiselle de  Boubers  , à Paris. 

M.  Bigault  d’Avocourt  avec  madame  veuve  Meneusl, 
née  Leroux  de  Cretot^  à Paris. 

M.  le  baron  6' Hanmer-Clay broche  avec  mademoiselle 
Macdermott , à Paris. 

M.  le  vicomte  de  Montigny,  conseiller  de  préfecture  à 
Constantine,  avec  madame  veuve  Traversier^  née  Cabanes, 
à Paris. 

M.  Gauthier  d’ H auteserve , employé  aux  finances,  avec 
mademoiselle  Varin,  à Paris. 

6 mai.  — M.  le  vicomte  Léon  de  Kersaint  avec  made- 
moiselle Maria  de  Louvencourt , fille  du  marquis , à Paris. 

10.  — M.  le  comte  Edouard  de  Ménibus,  chef  d’esca- 
dron d’artillerie , avec  mademoiselle  Sophronie  de  Burg- 
graff.  — M.  le  comte  Louis- Amour -Martial  - Léonor  ce 
Bouillé,  chevalier  de  l’ordre  de  Danebrog  de  Danemark, 
avec  mademoiselle  Marie-Louise  O'Connor,  à Paris. 

11.  — M.  le  vicomte  Des  Cars  avec  mademoiselle 
Alexandrine  de  Lebzeltern  , à Naples. 

12.  — M.  le  marquis  de  Terrier  de  Lorray  avec  made- 
moiselle Adolphine  de  Perrinelle. 

— M.  Ange-Oscar,  comte  de  Blou,  avec  mademoiselle 
Aline  Gratet  du  Bouchage,  fille  du  comte  du  Bouchage, 
ancien  député  de  la  Drôme , à Paris. 

17. — M.  Pamphile  de  Bouchaud  avec  mademoiselle 
Lucie  de  Charnacé,  fille  du  baron  de  Charnacé  , à Paris. 

25.  — M.  Henry  de  Saulty  avec  mademoiselle  Nelly 
Guillaume , à Paris. 

27.  — M.  le  comte  de  Persigny,  ministre  de  l’intérieur, 
avec  madetnoiselle  Napoléone  Ney  de  la  Moskoica,  à Paris. 


M.  le  comte  Renaud  des  Monstiers  de  Mérinvitle  avec 
mademoiselle  Bertlie  Dupuy,  petite-fille  deM.  de  La  Mes- 
sardière. 

juin.  — M.  Henri  de  Valdaüly,  fils  d’un  contre-ami- 
ral, avec  mademoiselle  Berthe  de  Jousselin,  fille  du  mar- 
quis et  de  la  marquise  de  Jousselin , née  de  Blosseville. 

6.  — M.  Olivay-Inglefield , capitaine  de  frégate,  fils  d’un 
contre-amiral  anglais , avec  mademoiselle  Henriette-Mal- 
vina  Thiébault,  petite-fille  du  général  de  division,  baron 
Thiébaut , à Paris. 

7.  — M.  le  marquis  de  Virieu  avec  mademoiselle  Alix 
de  Vallin,  à Paris. 

21 . — M.  Amédée  de  Terrasson  avec  mademoiselle  Lucie 
de  Vergés,  à Paris. 

24.  — M.  le  comte  Ernest  de  Boigne  avec  mademoiselle 
Delphine  de  Sabran-Pontevès , à Narbonne. 

6 juillet.  — M.  Jousseaulne,  comte  de  La  Bretesche,  fils 
du  marquis  et  de  la  marquise , née  d'Andigné,  avec  made- 
moiselle Marie  de  VAubespin.  — M.  le  comte  Jules  de 
Clervaux  avec  mademoiselle  Amélie  de  Voyer  d’Argenson, 
à Tours. 

8.  ~ M.  de  Fourment,  fils  du  sénateur,  avec  mademoi- 
selle Franck-Carré , fille  du  premier  président  de  la  cour 
impériale  de  Rouen  et  nièce  du  feu  général  Carré,  à 
Rouen. 

27.  — M.  le  duc  Alfred  de  Beaufort-Spontin  avec  ma- 
demoiselle la  princesse  Thérèse  de  La  Tour  et  Taxis, 

M.  le  vicomte  Edmond  de  Baré  de  Comogne  avec  made- 
moiselle Anaïs  de  Volder,  à Gand. 

29.  — M.  le  comte  Albert  de  Bobersart,  secrétaire  de  la 
légation  du  roi  des  Belges,  avec  mademoiselle  Berthe  de 
Choiseul-Praslin,  à Paris.  — M.  le  vicomte  Charles  de 
Rancher  avec  mademoiselle  Amélie  de  Metz , à Paris. 

24  août.  — M.  le  comte  César  de  Joannis  de  Verclos 
avec  mademoiselle  Noémi  de  G ér in- Ricard , à Tarascon. 

25.  — M.  le  comte  Erwin  de  Neipperg,  colonel  de  ca- 
valerie au  service  d’Autriche,  avec  mademoiselle  la  princese 
Rose  Lobkoiüitz. 

26.  — M.  le  comte  Paul  de  Champagny  avec  mademoi- 
selle Marie-Nathalie  du  Chanoy,  à Paris. 
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31.  — M.  Louis-Marie-Magloire,  comte  de  Menou  ^ avec 
mademoiselle  Berthe  de  Foret  des  Nétumières. 

7 septembre.  — M.  Antoine  Dugas-Vialis  avec  mademoi- 
selle Amélie  de  Boucherville,  au  château  de  Guenet 
(Eure). 

8.  — M.  EIzear  du  Bessey  de  Contenton  avec  mademoi- 
selle Albertine  Baviot,  à Dijon. 

9.  — M.  le  comte  Polydore  de  La  Rochefoucauld,  ancien 
ministre  plénipotentiaire , avec  mademoiselle  Christine  de 
Fracontal. 

13.  — M.  le  marquis  Artus  de  Montalembert  cVEssé  avec 
mademoiselle  Marie  de  Choiseul-Praslin,  à Paris. 

14.  — M.  Ricci , marquis  de  Macerata,  avec  mademoi- 
selle Laura  d'Azeglio , fille  du  ministre  des  affaires  étran- 
gères de  Sardaigne,  à Gênes. 

21.  — M.  le  comte  de  Sartiges,  ministre  de  France  aux 
Etats-Unis,  avec  mademoiselle  Thorndike,  à Nevvport. 

M.  le  comte  Charles  de  Bouillé  avec  mademoiselle  Alix 
du  Crozet,  fille  du  marquis  du  Crozet. 

29.  — M.  le  vicomte  Armand  de  Revel  du  Perron,  fils  de 
la  comtesse , née  de  Sibeud  de  Saint- Ferriol , avec  made- 
moiselle Marie  de  Chastenet  de  Puységur. 

M.  AilVed  d'Espiard  de  Collonge,  ex-attaché  de  légation, 
avec  mademoiselle  Taillepied  de  La  Garenne,  à Paris. — 
M.  le  comte  Maurin  , chef  d’escadron , avec  mademoiselle 
Bernard  de  la  Queraij. 

12  octobre.  — M.  le  vicomte  Jacques  de  Saint-Lègier  d 
laSauzaye  avec  mademoiselle  Julie  de  Bremond  d'Ars,  au 
château  de  Vénérand. 

23. — M.  le  comte  Eugène  de  Labrunerie  avec  made- 
moiselle Marie  de  Louvois,  fille  aînée  du  marquis  de  Lou- 
Yois,  à Ancy-le-Franc. 

26.  — M.  le  vicomte  de  Louvencourt  avec  mademoiselle 
Agarithe  Hastier  de  Jolivette,  à Moulins. 

27.  — M.  Simon  d'Alsace,  fils  du  comte  d'Alsace-d'Hé- 
nin-Liétard , et  de  la  comtesse,  née  Pisieux,  avec  made- 
moiselle de  Brienen. 

3 novembre.  — M.  Marcel  des  Moustiers  avec  mademoi- 
selle Louise  de  Jousselin,  fille  de  la  comtesse  de  Jousselin, 
née  de  Blosseville.  — M.  le  comte  Alexis  de  Chasteigner, 
h.  :îO 


ollicier  df's  liaras,  üis  du  vicomte  de  Chastcigiier,  avec 
mademoiselle  Clémentine  â' Espinaij-Saint-Luc. 

M.  le  vicomte  û'Auvrecher  d'Angeville,  conseiller  à la 
cour  d’appel  de  Caen , avec  madame  veuve  Blanpré , née  de 
Prévale  à Paris. 

8.  — M.  le  comte  de  Fournès  avec  mademoiselle  Sara  de 
Mathan , fdle  du  marquis  de  Mathan  et  de  la  marquise, 
née  d'Héricy. 

^5.  — M.  le  marquis  de  Chambray  (Jacques),  lils  d’un 
général  d’artillerie,  avec  mademoiselle  de  Vauborelle^  fille 
du  comte  et  de  la  comtesse,  née  Le  Veneur  de  Carrouge. 

M.  le  marquis  Marcy  de  Seilhac  avec  mademoiselle 
Louisa  de  Joussineau  de  Tourdonnet,  fille  du  comte  de 
Tourdonnet  et  de  la  comtesse,  née  de  Courtebourne , au 
château  de  Seilhac  (Corrèze). 

7 décembre.  — M.  Jacques-Maurice  de  Chastenet,  mar- 
quis de  Puységur,  capitaine  de  chasseurs  à cheval , avec 
mademoiselle  Louise-Galathée  Leroy  de  Saint-Arnaud , 
fille  du  ministre  de  la  guerre,  à Paris.  — M.  Francis  Perret 
avec  mademoiselle  Marie  de  La  Croix  d'Azolette,  à 
Tournus. 

J 6.  — M.  le  comte  du  Pouget  de  Nadaillac  avec  made- 
moiselle Thérèse  Delessert,  veuve  du  vicomte  Alexis  de 
Valon  et  fille  de  l’ancien  préfet  de  police,  à Paris. 

27.  — M.  le  baron  Jard  Panviliier,  conseiller  référen- 
daire à la  cour  des  comptes,  avec  mademoiselle  Hennessy, 
à Paris. 

28.  — M.  Félicien  Caignard  deSaulcy,  membre  de  l’In- 
stitut, avec  mademoiselle  Mathilde  de  Billing,  à Paris. 

M.  de  Suslau,  chef  d’escadron  , avec  mademoiselle  Le- 
marchant  de  Chaumont,  à Nancy. 


NECROLOGE 


RAPPEL  DES  ANNÉES  PRÉCÉDENTES. 

décembre  1842.  — Marie-Césaire , baron  du  Teil , cheva- 
lier de  Saint-Louis  , officier  de  la  Légion  d’honneur,  adminis- 
trateur général  des  eaux  et  forêts  de  France,  député  de  la 
Moselle  avant  1830,  âgé  de  68  ans. 

2 décembre  1843.  — Cbarles-Armand-Arthiir  de  Pradier, 
marquis  d’Agrain,  au  château  de  Bressey. 

21  mai  1845-  — Le  comte  Louis  d'IIaufpoul,  âgé  de  72  ans. 

15  mars  1846.  — Le  comte  Eugène  d' Hautefeuille , maré- 
chal de  camp. 

22  mars  1846.  — Le  comte  César-Bené  de  Clioiseul-Praslin. 

12  juillet  1846.  — La  comtesse  Joly  de  Fleury,  née  Angéli- 

que-Claudine-Gabrielle  Douet  de  la  Boullaye. 

23  janvier  1847.  — La  comtesse  de  Baschi,  née  Caraman  , 
âgée  de  69  ans. 

27  janvier  1847.  — La  comtesse  Charlotte  de  Saint-Phalle, 
née  de  Boynes,  fille  du  ministre  de  la  marine  sous  Louis  XVI. 

18  mai  1849.  — Charles-Melchior-Philippe-Bernard , prince 
de  La  Tour-d’ Auvergne  en  Lauraguais,  neveu  de  l’évêque 
d’Arras,  âgé  de  55  ans. 

28  juillet  1849.  — Le  maréchal  comte  Mo/iifor,  ancien  pair 
de  France,  âgé  de  79  ans. 

24  février  1850.  — Guillaume  de  Neujlize,  fils  du  baron  de 
Xeuflize,  âgé  de  9 mois. 

17  avril  1850.  — Henriette  Bcck , veuve  de  James  Thayer, 
mère  du  sénateur,  âgée  de  80  ans  , à Paris. 

12  février  1851.  — Joseph-Henri-Charles-Louis,  marquis 
Forbin-des-Issarls,  pair  de  France  de  Charles  X,  âgé  de  75  ans, 
a Avignon. 

17  juillet  1851.  — Le  comte  Jacques-Anatole-Jean  de  Chas- 
tenet  de  Puységur,  âgé  de  39  ans,  à Bordeaux, 

22  juillet.  — La  baronne  Félix  Le  Peletier  d’Aunay,  née 
Antoiiiette-Jeanne-Joséphine  de  Chaumont  de  la  Galaizière, 
âgée  de  64  ans,  à Paris. 

6 septembre.  — Marie-Emilie  Sauvage  des  Marches,  née 
Mazuir,  âgée  de  57  ans,  h Châlons-siir-Saône. 


G novembre.  — Elie-Charles  DrouiUtei  de  La  Carrière,  vi- 
comte de  Léville,  liéutenant-colonel  de  cavalerie,  chevalier  de 
Saint-Louis,  ancien  gentilhomme  de  la  chambre,  ugé  de 
ans , à Versailles. 

17  novembre.  — Amélie-Cécile-Henriette  de  Missilier,  com- 
tesse de  la  Taille  des  Essarts,  âgée  de  77  ans,  à Versailles. — 
Louis  Routy  de  Charodon,  âgé  de  G9  ans,  à Beaune. 

22  novembre.  — Maximilien-Gérard  Baudouin  d"^ Alsace  d'Hé- 
nin-Liétard , âgé  de  12  ans,  à Brugelette. 

.f)  décembre.  — Marie-Christine-Albertine , duchesse  douai- 
rière de  Savoie,  remariée  au  prince  de  Montléart,  âgée  de 
73  ans. 

15  décembre.  — Guy-Eugène-Victor,  comte  de  Chaumont- 
Qiiitry,  ancien  officier  supérieur  de  cavalerie,  âgé  de  G 4 ans, 
à Paris. 

23  décembre.  — Victor- Amédée-Marie , prince  de  Broglie  , 
ancien  député,  dernier  fils  du  maréchal,  âgé  de  80  ans,  au 
château  de  Ranes  (Orne). 

30  décembre. — Marie-Josépbine-Hyacinthe-Victoire  de  Bi- 
gand , comtesse  de  Vandreuïl,  âgée  de  77  ans,  à Paris. 


Janvi'ier 

!*'•.  La  marquise  de  La  Bédoyère , belle-mère  de  M.  de 
Seré,  ancien  représentant  d’Ille-et-Vilaine,  âgée  de  84  ans.  — 
Le  général  comte  de  Bentivoglio , à Rome. 

2.  Le  baron  Rapatel  (Paul-Marie),  général  de  division,  pair 
de  France , colonel  de  la  2®  légion  de  la  garde  nationale  de 
Paris,  âgé  de  70  ans,  à Paris.  — La  comtesse  de  Saumery, 
née  de  Perrochel,  au  château  d’Huisseau. 

3.  Le  bai’on  Pasquier,  chirurgien  en  chef  du  roi  Louis-Phi- 
lippe, commandeur  de  la  Légion  d’honneur.  — L’abbé  Marc- 
Hippolyte  de  Camelin,  chanoine  titulaire  de  la  cathédrale,  à 
Versadles , âgé  de  82  ans. 

4.  Le  colonel  de  Morlaïncourt , en  l’etraite,  à Bar-le-Duc. 

5.  Le  comte  Drouin  de  Rocheplatte,  ancien  député  et  maire 
d’Orléans,  ancien  colonel  de  cavalerie,  âgé  de  85  ans,  à Or- 
léans. 

6.  Joséphine-Anne-Louise  de  Rochard,  veuve  du  marqiris 
de  Moligny  (Bourgeois-Yialart),  âgée  de  77  ans,  à Ver’sailles. 
-—Le  duc  Pasqua,  préfet  des  palais  royarrx,  à Turin. 


7.  Armani!  de  Gaillard,  colonel  en  reliaife,  chevalier  de 
Sainf-hoiiis  et  de  la  Légion  d’honneur,  ancien  lieutenant  de 
roi , âgé  de  76  ans  , à Paris. 

8.  Le  prince  Philippe  Saluzzo , lieutenant  général,  aide  de 
camp  général  au  service  des  Deux-Siciles , âgé  de  62  ans. 

9.  Le  vice-amiral  Dnpotet,  grand  officier  de  la  Légion 
d’honneur. 

10.  Le  comte  François  Harrach,  chambellan  et  major  au 
service  d’Autriche,  âgé  de  83  ans. 

11.  Henri- Jules  de  Berbis , ancien  député  de  la  Côte-d’Or, 
pair  de  Louis-Philippe,  n’ayant  pas  accepté  la  pairie,  comman- 
deur de  la  Légion  d’honneur. 

12.  La  baronne  Charles  Du  Teil,  née  Maric-Henriette-Aimée 
du  Teil. 

13.  Le  lieutenant  général  Mérlnshy,  à Saint-Pétersbourg. 

14.  Le  baron  Ceschi  di  Sanla-Croce,  feld-maréchal  lieute- 
nant au  service  d’Autriche,  âgé  de  90  ans,  à Vienne. 

15.  Le  Picard  de  Norey  de  Formigny,  ancien  officier  au 
régiment  de  Lorraine. 

16.  Sophie-Hyacinthe-Josèphe  Malet  de  Coupigny,  veuve 
du  baron  Du  Chambge  de  Liessart,  remariée  au  marquis 
Doria,  âgée  de  61  ans,  à Douai.  — Fdme-Hippol>te  de 
Toulongcon , gendre  du  littérateur  François-Kmmanuel,  vicomte 
de  Toulongcon. 

17.  Le  bai  on  Alexandre  de  Krudener,  ministre  idénipoten- 
tiaire  de  Russie  à la  cour  de  Suède,  âgée  de  6S  ans,  à Stockholm. 

18.  Adélaïde-Françoise,  princesse  de  Broglie,  veuve  du 
rnarq,uis  de  Baisse,  âgée  de  85  ans,  au  château  de  Rancs  (Orne). 

19.  Le  chevalier  de  Villèlc,  ancien  lieutenant-colonel  d’in- 
fanterie et  ancien  commandant  de  la  place  de  Toulouse. 

20.  Le  capitaine  commandant  de  la  flotte  danoise  Mulhen- 
fleth,  âgé  de  66  ans,  à Copenhague. 

21.  La  comtesse  douairière  Marie-Thérèse  Harrach,  née 
comtesse  de  Dietrichstein,  âgée  de  80  ans.  — Âuvrecher 
d’ Anger ville , chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  âgé  de  73  ans, 
au  château  de  Mesnil-Aumont. 

2.4.  Nicolas-Antoine  Pariot  de  Sourbier,  lieutenant-colonel, 
chevalier  de  Saint-Louis,  officier  de  la  Légion  d’honneur,  âgé 
de  75  ans,  à Versailles. 

25.  .loseph-Casimir  Fornier  de  Violet,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  conseiller  de  préfecture  de  l’Aude,  à Peyriac. 

— Le  marquis  de  Montlezun  Pardiac , âgé  de  84  ans,  au 
château  de  Testât  (Hautes-Pyrénées). 

.‘50. 


5o,  La  comtesse  Félicité  Le  Prestre  de  Châteaugiron  ^ 
chanoinesse  de  Neuville , âgée  de  69  ans. 

28.  La  vicomtesse  Louis  de  Becdelièvre,  née  Marie-Blanche- 
Joséphine  Le  Clerc  de  Vezins , à Nantes. 

29.  Le  baron  Van  Rode  de  Schellebrouck , général  belge, 
âgé  de  89  ans,  à Menin. 

Gabriel  de  Bellemare,  connu  comme  écrivain  sous  le  nom 
de  Gabriel  Ferry,  au  naufrage  de  V Amazone.  — Le  baron  de 
Schilden,  ancien  chambellan  du  roi  de  Prusse,  à Berlin.  — 
Le  comte  de  Sourdeval  (Leneùf),  chevalier  de  Saint-Louis. — 
Le  chevalier  de  Rodeller  du  Porzic,  ancien  sous-pi  éfet , 
membre  du  conseil  général  du  Finistère,  chevalier  de  la  Lé- 
gion d’honneur.  — Marie-Louis-Germain  Aubourg,  marquis  de 
Bourg f chevalier  de  Saint- Louis,  ancien  officier  de  la  marine 
royale,  âgé  de  78  ans , à Paris. 

Février. 

2.  Marie-Anne-Jeanne-Louise  Desvignes  de  Surigny,  née 
Desvignes  de  Davagéy  âgé  de  56  ans,  à Mâcon. 

3.  Georges-Marie-Jérôme  Millin,  baron  Duperreux , ancien 
député,  intendant  militaire  en  retraite,  officier  de  la  Légion 
d’honneur,  âgé  de  86  ans,  à Strasbourg. 

4.  Quérieux  de  Prigny,  ancien  commissaire  général  de  la 
marine,  gendre  du  vice-amiral  de  Linois,  à Bordeaux. 

5.  Arnail-François,  marquis  de  Jaucourt,  ancien  sénateur 
et  pair  de  France,  général  de  division,  grand-croix  de  la  Légion 
d’honneur,  chevalier  de  Saint-Louis,  âgé  de  94  ans,  au  château 
de  Presles  (Seine-et-Marne). 

6.  La  comtesse  Klein,  née  Caroline-Ferdinande , comtesse 
à''Arberg,  sœur  de  la  maréchale  comtesse  de  Lobau,  veuve  du 
lieutenant  général,  âgée  de  71  ans,  à Paris. 

7.  Le  prince  Jean  de  Trauttmansdorff,  fils  du  prince  Fer- 
dinand, âgé  de  4 ans. 

8.  La  comtesse  Ida  Fugger^  sœur  du  comte  Raimond,  âgée 
de  30  ans. 

10.  Le  comte  de  Tojal,  ancien  membre  du  cabinet  Thomar, 
à Lisbonne. 

12.  Le  comte  Julien  de  Visart  de  Bocarmé , membre  de  la 
Chambre  des  représenfants , en  Belgique. 

15.  Anne-Léonard-Camille  Basset,  baron  de  Chdteaubourg, 
ancien  préfet  de  la  Vendée  et  de  l’Oise,  c|ieva|ier  de  la  Légiop. 
frh'dUlt'iii',  h ' 


18.  Le  chevalier  Alexandre  Le  Bienvenu  du  Busc^  à la 
Saiissaye  (Eure). 

20.  Le  cardinal-prêtre  Antoine-François  Orioli , préfet  de  la 
congrégation  des  évêques,  âgé  de  73  ans,  à Rome. 

22.  Le  cardinal-évêque  Castruccio  Caslracani , comtes 
(VAntelmimdli , évêque  de  Palestrina  , grand  pénitencier, 
âgé  de  72  ans. 

23.  Adolphe  Le  Roy  de  Saint-Arnaud , hussard  au  5®  régi- 
ment, nis  du  ministre  de  la  guerre,  âgé  de  18  ans,  à Limo- 
ges. — Caroline  de  Weber,  veuve  du  célèbre  compositeur,  à 
Uresde. 

24.  Henriette  de  Doullé , comtesse  deBonneval,  à Bourges. 

25.  Monseigneur  le  docteur  Murray,  archevêque  catholique 
romain  de  Dublin. 

26.  Albert-Jean-Léonce  Vincens  Saint-Laurent,  ancien  pair 
de  France,  conseillera  la  cour  de  cassation,  âgé  de  62  ans. — 
La  comtesse  Edmond  de  Menou , née  Catherine-Sophie-Hippo- 
lyte  de  La  Cotardière,  au  château  du  Méez  (Indre).  — Le 
prince  Guillaume-Henri-Casimir  de  Solms-Braunfels,  âgé  de 
87  ans,  à Braunfels. 

28.  Marie-Anne-Françoise  Chevalier,  marquise  douairière 
de  Broc,  âgée  de  77  ans,  à Paris.  — Le  général  polonais 
SuchorzeiL'ski,  âgé  de  74  ans,  à Paris,  — Charles-Raphaël- 
Marie-Valérie  de  Perron  de  Saint-Martin,  âgé  de  75  ans,  à 
Paris. 

29.  Anne-François-Hippolyte , marquis  de  La  Porte,  âgé  de 
81  ans,  au  château  de  Meslay.  — Paulin  Guillaume-Auguste, 
comte  de  Solages  , chevalier  de  Saint-Louis,  âgé  de  75  ans,  au 
château  de  Castelfianc  (Tarn). 

Le  comte  Magnus  de  Brahé,  lieutenant  général  suédois , âgé 
de  88  ans,  à Londres.  — Le  vicomte  Amédée  de  Ségur-Mon- 
laignac,  âgé  de  61  ans.  — Lord  Denorban,  marié  à miss 
Smith,  sœur  de  la  princesse  de  Capoue. 

Slaris. 

1®’'.  La  comtesse  Merlin , à Paris.  — Dagobert-Sigismond- 
Laurent,  baron  de  Wimpffen,  général  de  brigade,  âgé  de  70 
ans,  à Caen. 

2.  Frédéric-Auguste-Louis  Viesse  de  Marmont,  duc  de 
Raguse,  dernier  maréchal  de  l’empire,  âgé  de  78  ans,  à Venise. 

3.  La  princesse  Clémentine  Sangusko , née  princesse  Czar- 

toryska,  à Tiirnow.  «-Le  baron  Gustave  Peyrcn,  ancien  ('oipf 
^piller  dTdfd,  llPiUepîipt  t^ém^raU  h 


La  <hitliessc  de  La  Canada  Alla,  mère  du  due  de  Va- 
hnce,  âgée  de  70  ans,  à Loja.  — Marie-Félieité-Franeoise- 
Ferdinande , comtesse  T on  den  Bnrch , née  comtesse  de 
Rodoan  de  Boussoit,  dame  du  palais  de  la  feue  reine  des 
Pays-Bas  , ancienne  et  dernière  clianoinesse  du  chapitre  de  Ni- 
velles , âgée  de  78  ans,  au  château  d’Ecaussines.  — Marie 
Anthuine  de  Saint-Joseph,  âgée  de  17  ans,  à Paris. 

5.  L’abbé  Fréchon,  chanoine,  ancien  représentant  à l’As- 
sernble  constituante,  à Arras.  — Le  général  russe  Leddeler, 
âgé  de  60  ans. 

6.  La  comtesse  Anatole  de  Juigné-Lassigny , née  Blanche- 
ton  de  Meursault,  âgée  de  34  ans,  à Beaune. 

7.  La  marquise  de  Villeneuve,  née  de  Nicolaï,  âgée  de  78 
ans,  à Toulouse. — Lady  Dalrymple  - Hamilton,  mère  de 
la  duchesse  de  Coigny,  à Paris. 

8.  Armand  Marrast , ancien  membre  du  gouvernement  pro- 
visoire. 

10.  Le  comte  Jean-Charles  Dietrichstein-Prosliau- Leslie , 
chambellan  de  l’empereur  d’Autriche,  frère  du  prince,  âgé  de 
80  ans. 

11.  Charles-Ferdinand- Joseph,  comte  (VOultremont  de 
Duras,  commandeur  de  l’ordre  du  Lion  néerlandais,  âgé  de 
67  ans. 

12.  .leanne-Louise  Elisabeth  Berg,  maréchale  Soult,  du- 
chesse de  Dalmatie,  âgée  de  80  ans,  au  château  de  Soult- 
Berg  (Tarn).  — Françoise-Eléonore-Eudoxie  Du  Sablon,  née 
Malard  de  Sermaise , âgée  de  37  ans,  à Lyon. 

13.  Le  vicomte  Henri  de  Carnazet,  au  château  de  Colom- 
bier. — Bosalie  de  Réghat,  veuve  de  Pierre-Germain  de  Thc- 
lusson,  âgée  de  82  ans , au  château  de  Dormans. 

14.  Charles-Nicolas  de  Vr  a incour  t , comte  iV  Anthouard , 
général  de  division,  ancien  pair  de  France,  grand-croix  de  la 
Légion  d’honneur,  chevalier  de  Saint-Loiiis , commandeur  de 
l’ordre  de  la  Couronne  de  fer,  âgé  de  78  ans,  à Paris.  — Ar- 
thur-Charles-Louis Sylvestre,  comte  de  Perrien,  ancien  repré- 
sentant du  peuple  à l’Assemblée  constituante  , âgé  de  59  ans,  à 
Hennebon. 

15.  L’abbé  de  Sers-Gensac,  doyen  du  chapitre  et  du  clergé 
de  son  diocèse,  âgé  de  95  ans,  à Pamiers. 

16.  Henri-Amédée-Mercure , comte  de  Turenne,  ancien 
pair  de  France,  général  de  brigade  honoraire , grand  officier  de 
la  Légion  d’honneur,  chevalier  de  Saint-Louis  , de  Malte  et  du 
Mérite  militaire  de  Bavière,  âgé  de  75  ans,  à Paris.  — Maiir- 
Honorat-Alpinien-Augiiste  Mieulet  de  Ricaumont,  chef  d’es- 


radron  en  tetiaile , chevaliei  de  Saiiil-Lonis  ( t de  la  Légion 
d’honneur,  âgé  de  72  ans,  à l’aris. 

(8.  Winc'fred-TJrsnle  O'Connor,  née  Moshjn^  mère  des  com- 
tesses de  Lubersac  et  de  Bouille,  âgée  de  5 y ans,  à Paris. 

19.  La  comtesse  de  Baschi  du  Catjla,  née  Zoé-Victoire 
Talon,  âgée  de  65  ans,  à Paris.  — Louis-Antoine-Auguste,  comte 
de  Cambourg,  âgé  de  37  ans , à Angers. 

20.  JosephOctavien-jMarie-Emmanuel-VictorPowrroÿf/er.4w- 
bérivière , marquis  de  Quinsonnas , général  de  brigade,  ancien 
pair  de  France  tt  gentilhomme  de  la  chambre  de  Charles  X, 
commandeur  de  Saint-Louis , ofticier  de  la  Légion  d’honneur, 
âgé  de  96  ans,  au  château  de  Beanpréau. 

2f.  Marie-Sophie-Frédérique,  reine  douairière  de  Bane-’ 
mark,  née  princesse  de  Hesse-Cassel , âgée  de  84  ans,  à Co- 
penhague. — Le  cardinal  Thomas  Bernetti,  \ice-chancelier  de 
l’Eglise  romaine,  âgé  de  7^  ans,  à Rome. 

22.  Le  comte  Coutard,  général  de  division,  ancien  député 
de  la  Sarthe,  ancien  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi,  âgé  de  82  ans,  à Pamiers. 

23.  René  (T Hardouin , marquis  de  la  Girouardière , cheva- 
lier de  Malte , dernier  rejeton  d’une  famille  noble  du  Maine  et 
rie  l’Anjou  , âgé  de  82  ans,  au  Mans. 

25.  La  comtesse  de  Linange-Billigheim , née  comte.sse 
]\Iarie-Anne  Westcrhold  de  Gysenberg,  âgée  de  50  ans. 

27.  La  comtesse  de  Uougé,  née  Adélaide-Colombe-Chai- 
lotte  de  La  Porte  de  Riantz  , âgée  de  62  ans  , au  château  de 
Bois-Dauphin.  — La  marquise  de  Bavenel,  née  Marguerite-Jo- 
sèpho  de  Rothe,  âgée  de  85  ans.  — Le  vicomte  Jean-Baptiste- 
Yietor-Ernest  Richard  de  Vesvrotte,  âgé  de  40  ans,  à Dijon. 

28.  Gaspard-Ferdinand,  comXe  A' Antioche , gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi  de  Sardaigne,  chevalier  de  l’ordre  des  Saints 
Maurice  et  Lazare,  âgé  de  68  ans,  à Thonon. — Fdienne  de 
Laurière,  baron  de  Moncaut , à Agett. 

29.  Edgard  Clarke,  duc  de  Feltre,  ancien  pair  de  France  , 
âgé  de  52  ans , à Paris. 

30.  Jean-Baptiste-Henri  de  Tour  lier,  âgé  de  75  ans,  au  châ- 
teau de  Cr«use.  — Charles-Julien-Louis  de  Moy,  ancien  garde 
du  corps,  membre  du  conseil  général  de  la  Seine-Inférieure, 
âgé  de  50  ans  , à Rouen. 

Le  sénateur  es[)agnol  de  La  Crux  , âgé  de  80  ans,  à Paris. 
— Le  président  'Alvizet , de  la  cour  d’appel  de  Besançon.  — 
Le  comte  Eugène  Perrin  de  Bellune,  fils  du  maréchal  de 
Franc‘’,à  Paris,  — Le  comte  Dufour,  baron  de  Rérnt,  ancien 


page  de  Louis  XVI,  lieutenant-colonel  en  relraite,  ûgé  de  M 
ans,  à Toulouse.  — Le  comte  Henri- Edouard- Jean  de  Char- 
pin, âgé  de  31  ans,  à Paris. 

Avril. 

2.  Jeanne-Louise  Lebrun  de  Rochemont,  veuve  de  Félix 
Dur  sus  de  Courcy,  âgée  de  73  ans , à Sézanne. 

4.  La  duchesse  Ida  de  Saxe-Weimar,  née  princesse  de 
Saxe-Meiningen,  â'gée  de  h8  ans,  à Weimar.  — Anne-Marie 
Guy  Ménard  de  Cougnacq,  âgé  de  78  ans,  à Paris. 

3.  Le  prince  Félix  de  Schwarzenbei'g,  ministre  des  affaires 
étrangères  de  l’empire  d’Autriche , âgé  de  51  ans. 

6.  Le  comte  de  Vrontchenko,  ministre  des  finances,  con- 
seiller privé  de  l’empereur,  chevalier  des  ordres  de  Russie. 

7.  Le  comte  Colmont  de  Vaulgrennand , officier  de  la  Lé- 
gion d’honneur,  âgé  de  G8  ans,  à Paris.  — Monseigneur  Van 
Bommel,  évêque  de  Liège,  âgé  de  62  ans.  — La  marquise 
ééHavrincourt , née  Marie-Charlotte-Aline  de  Tascher,  âgée 
de  69  ans,  à Paris. 

8.  La  baronne  de  Vernou , née  Marie-Françoise  de  Bébian 
de  Pachin,  âgée  de  60  ans,  à Angers. 

9.  Le  chevalier  Georges  de  Rivières,  colonel  d’infanterie  en 
retraite,  âgé  de  97  ans,  à Audi. 

10.  La  marquise  Dessoles,  veuve  du  pair  de  France,  née  Anne- 
V.m\ïe-UdiX\Q-LQm&e  Picot  de  Dampierre,  âgéede74ans,  àParis. 

12.  La  duchesse  douairière  Caroline  de  looz-Corswarem , 
née  baronne  Demie,  remariée  à Alphonse-Prudent  Huytens. 

13.  Antoine-Bénigne  Surmain  de  Missery , ancien  officier 
d’artillerie , âgé  de  86  ans  , à Beaune. 

15.  François-Paul  à' Orléans,  duc  de  Guise,  fils  du  duc 
d’Aumale,  né  le  11  janvier  1852. 

16.  Monseigneur  Thomas  Ziegler,  évêque  de  Linz.  — Marie 
Forcade  de  La  Roquette,  mère  du  général  Leroy  de  Saint- 
Arnaud. 

17.  Benjamin-Marie  de  Couhé , comte  de  Lusignan,  ancien 
capitaine  d’état-major,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Ferdinand 
d’Espagne.  — Le  prince  Paul  de  Wurtemberg,  frère  du  roi , 
âgé  de  66  ans , à Stuttgardt. 

18.  Philippe-Auguste-Joseph  Mairesse  de  Pronville,  âgé  de 
84  ans,  à Versailles. — Giles-Robert-Pierre  Lemoine  des  Mares , 
ancien  député  de  la  Manche,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
âgé  de  77  ans,  à Avranrhes. 


19.  Aiidié-Lüuis  de  Beaiij'ovL,  ancien  maire  de  Soissons, 
ancien  membre  du  conseil  général  de  l’Aisne,  âgé  de  79  ans, 
à Soissons. 

21.  Le  vice-amiral  Emmanuel  Halgan , ancien  pair  de 
France,  âgé  de  81  ans,  à Paris. — Le  général  de  brigade, 
baron  de  Varaigm , âgée  de  65  ans  , à Paris. 

22.  Alexandre- Jean-Joseph , baron  de  Royer  de  Woldre, 
sénateur  de  Belgique , âgé  de  57  ans,  à Bruxelles. 

23.  Le  général  de  division  O'ConnoVy  âgé  de  89  ans,  au 
château  de  Bignon  (Loiret).  — Louis -Camille  Duval  de  3Ion- 
ville,  âgé  de  79  ans,  à Paris. 

24.  Frédéric  Muguet , baron  de  Varange,  membre  du  con- 
seil général  de  rYonne,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  âgé 
de  59  ans,  à Paris.  — Le  grand-duc  de  Rade,  âgé  de  62  ans, 
à Baden. 

26.  Jean-Baptiste  Teste,  ancien  pair  de  France,  âgé  de 
62  ans. 

27.  Le  baron  Charles-Atlianase  Walckenaer,  ancien  préfet, 
membre  de  l’Institut,  conservateur  adjoint  à la  Bibliollièque 
nationale,  officier  de  la  Légion  d’honneur,  âgé  de  80  ans,  à 
Paris. 

28.  Le  colonel  Colombo  di  Ciicarro,  descendant  de  Christo- 
phe Colomb,  à Asti. 

29.  Alexandre-Eugène-Louîs-François-Saturnin,  comte  d’As- 
torg,  général  de  division  , ancien  pair  de  France,  grand  officier 
de  la  Légion  d’honneur,  âgé  de  65  ans,  à Paris. 

30.  Henriette-Victoire  du  Boispéan,  âgée  de  6 ans,  à Pari.s. 
— Monseigneur  Van-Groof,  évêque  injjartibus  de  la  Canée,  vi- 
caire apostolique  aux  Antilles  néerlandaises,  âgé  de  79  ans,  à 
Pamaripo. 

La  baronne  de  Vieil-Castel , née  de  Cr émoux , âgée  de 
26  ans.  — Juillet  de  Saint-Pierre  ^ dernier  membre  du  parle- 
ment de  Bourgogne.  — Le  comte  de  Trijon,  ancien  colonel 
d’état-major,  âgé  de  79  ans.  — Le  comte  de  Negry,  ancien 
général  de  Don  Carlos  , à Turin.  — Le  marquis  de  Villeneuve- 
Arifat,  âgé  de  87  ans,  à Toulouse. 

Mai. 

Marie  de  Mérona,  née  Nompèrede  Champagny,  sœur 
du  duc  de  Cadore,  âgé  de  54  ans,  à Paris. 

2.  Le  duc  de  Brancas,  ancien  pair  de  France,  grand  d’Es- 
pagne (le  i»remiêre  cla.'^se,  âgé  de  80  ans,  à Paris. 

3.  Louis,  comte  de  Lorgeril,  chevalier  de  la  Légion  d’bon* 
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iieur,  ancien  membre  du  conseil  général  des  Côtes-du-Nord, 
âgé  de  78  ans,  au  château  de  Chalonge. 

6.  Jean-François  de  Borie,  âgé  de  86  ans,  à Versailles. 

8.  Le  général  Laget  de  Bardelin , âge  de  84  ans , à Nice. 

10.  Louise  Marie  Minguet,  née  Bonnier,  mère  de  la  duchesse 
de  Eeggio,  âgée  de  71  ans,  à Paris. 

13.  Françoise-de-Paule-Rose- Angélique- Marguerite  Lenoir 
de  Rouvray,  veuve  du  comte  de  Lostanges,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi,  âgée  de  87  ans,  à Paris. 

16.  Edouard-Cliarles-Guillaume- Chrétien  , duc  Edouard  de 
Saxe-Altenhourg,  frere  du  duc  régnant , âgé  de  47  ans. 

17.  Léon  Guenon  de  Montbeillard , ancien  capitaine  de 
hussards,  issu  du  célèbre  collaborateur  de  Buflbn,  âgé  de  52 
ans,  â Paris. — Marie  Daubenton,  comtesse  douairière  d«  Buf- 
fou,  belle-fille  du  célèbre  naturaliste,  âgée  de  77  ans,  au  châ- 
teau de  Montbard. 

18.  Louis-Xavier  de  Reiset , frère  du  lieutenant  général  vi- 
comte de  Reiset,  âgé  de  73  ans,  à Paris. 

19.  Le  général  comte  Das  Antas,  pair  du  royaume  de  Por- 
tugal, à Lisbonne.  — Napoléon  Ney  de  la  Moskowa,  âgé  de 
15  ans,  à Paris. 

20.  Marie-Eugénie-Inès  Flora  Macdonald  de  Tarenle , 3igee 
d’un  an,  à Paris. 

22.  La  vicomtesse  Charles  Picot  de  Vaulogé,  née  Marthe- 
Eugénifc-Marie  Achard  de  Vacognes,  àgee  de  23  ans,  à Paris. 

24.  Louis-Auguste-Frédéric,  baron  Evain,  lieutenant  géné- 
ral, ancien  ministre  de  la  guerre  de  Belgique,  âgé  de  77  ans, 
à Bruxelles. 

25.  Marie-Anne-Victoire-Joséph'iie  de  Camelin,  âgé  de  78 
ans,  à Versailles.  — Le  contre-amiral  baron  Molard , âgé  de 
81  ans , à Hondeur. 

26.  Le  prince  Charles-Frédérie  de  Lœwenstein-^Vertheim , 
chef  de  sa  branche,  âgé  de  70  ans. 

30.  Claude-André  Le  Blanc,  baron  de  Cloys,  âgé  de  66  ans, 
au  château  de  Bigards. 

29.  Le  prince  François  de  Collorédo-Mansfcld , fdd-maré- 
chal  lieutenant,  chef  de  sa  maison  , âgé  de  47  ans. 

Le  duc  de  Villahermosa,  ancien  ambassadeur  d’Espagne, 
à Paris.  — Le  comte  de  Premac,  ancien  préfet,  pair  de  France, 
âgé  de  73  ans,  à Montauban. 
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2.  Jules,  marquis  ôe Mornay-Montchevreuil,  ancien  députe^ 
chevalier  de  Saint-Louis,  officier  de  la  Légion  d’honneur,  gendre 
du  feu  maréchal  Soult,  âgé  de  52  ans,  à Paris.  — Paulin  de 
Champ-Saint-Léger f au  château  de  Moasse  (Nièvre). — Pauline- 
Albertine-Antoinette  Lepeletier-Desforts ^ âgée  de  18  ans,  à 
Paris. 

3.  Marie-Josèphe-Françoise-Gertrude^ConstanceZe  Vaillant, 
comtesse  du  Châtelet ^ née  de  Gasson,  âgée  de  88  ans,  a 
Montfort-l’Amaury . 

5.  Le  comte  Antoine-Henri  de  Tircuy  de  C or  celles , âgé  de 
26  ans,  à Rome. 

6.  La  baronne  Joséphine  de  Tascher,  sœur  de  la  comtesse 
de  Montalivet , âgée  de  45  ans,  à Paris. 

8.  Armand-Mathieu,  marquis  (VAngossCj  ancien  pair  de 
France,  âgé  de  76  ans, 

1 1.  Le  prince  Auguste  François-Charles  de  Looz-Corswarem , 
frère  du  duc,  âgé  de  46  ans.  — François  de  Mallevaud  du 
Puy -Renault , âgé  de  7 1 ans , à Versailles. 

12.  Le  comte  Xavier  de  Maistre,  littérateur,  âgé  de  90  ai. s, 
à Saint-Pétersbourg. 

t3.  Chantal  de  Sarcus,  veuve  de  Louis-Germain  Gillain  de 
Cernay^  âgée  de  66  ans , à Evreux. 

14.  Le  comte  de  Couessin,  ancien  colonel,  chevalier  d^^ 
Saint-Louis  , commandeur  de  la  Légion  d’honneur,  au  châLaii 
de  Neuvy-sur-Loire. 

16.  La  vicomtesse  de  Lamoignon,  née  Louise-Marie-Anou-;- 
line-Félicité  Molé  de  Champlatreux  , âgé  de  65  ans,  à Pài;.‘«. 

18.  Fouquier  d’Hérouel,  sénateur,  âgé  de  62  ans. 

20.  La  comtesse  de  Lahoyrie , née  Henriette  Monk  d'Ozer 
de  Lansac,  âgée  de  85  ans,  à Bordeaux. 

23.  Le  comte  Albert  de  Butant,  au  château  de  Saulxurcs- 
lez-Nancy. 

24.  Clarisse  de  Planterose,  née  Horeau,ÛLgée  de  38  an.«,  à 
Evreux. 

27.  La  baronne  Portalis,  née  Marie-Victoire  Boullée,  âgée 
de  23  ans  , à Paris. 

28.  Auxonne-Théodose-Marie,  comte  de  Thiard  de  Bissy, 
général  de  brigade,  ancien  député,  chevalier  de  Saint-Louis, 
commandeur  de  la  Légion  d’honneur,  âgé  de  80  ans,  à Paris. 

h.  31 
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28.  Le  comte  Emmanuel  de  Mensdorf-Pouilly,  chambellan, 
conseiller  intime  et  général  de  cavalerie  au  service  d’Autriche^ 
propriétaire  d’un  régiment  de  hussards,  grand-croix  de  l’ordre 
impérial  de  Léopold,  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  Marie- 
Thérèse,  etc.,  âgé  de  75  ans,  à Vienne. 

29.  Henri  Clay,  âgé  de  75  ans,  à Washington.  — Le  prince 
Jérôme  Odescalchi,  âgé  de  65  ans,  à Rome. 

La  baronne  de  Vandeuvre,  à Meaux.  — Le  général  de 
division  Chemineau , âgé  de  81  ans,  à Poitiers. — Le  vicomte 
de  Forestier,  ancien  aide  de  camp  de  monseigneur  le  duc  de 
Bordeaux,  au  château  de  Coubert. 


•luillcf. 

l*''.  LouisPhilippe-Joseph  Girod  de  Vienney,  baron  de 
Trémont,  ancien  préfet. 

6.  Charles-François-Louis,  marquis  de  Franqueville,  ancien 
officier  supérieur,  chevalier  de  Saint-Louis,  âgé  de  80  ans,  à 
Rouen.  — Aux-Cousteaiix  de  Marguerie,  chevalier  de  la  Lé- 
gion d’honneur,  âgé  de  71  ans,  au  ctiâteaiide  Marguerie  (Oise). 

7.  Louis-Jules-Augusfe  des  Rotours,  baron  de  Chaulieu, 
ancien  préfet,  officier  de  la  Légion  d’honneur,  âgé  de  7i  ans, 
au  château  de  Chaulieu. 

8.  Le  vice-amiral  Arnoux  des  Saulsayes,  commandant 
militaire  du  palais  de  Fontainebleau , âgé  de  74  ans. 

9.  Charles-Marie,  comte  de  La  Teyssonnière,  âgé  de  40  ans, 
au  château  de  la  Teyssonnière. 

12.  La  baronne  de  Nervo,  née  Araarante-Thérèse-Zoé  de 
Margency,  veuve  d’un  contre-amiral,  âgée  de  72  ans,  à Dieppe. 

14.  Gustave  Brandin  de  Saint- Laurens , ancien  chef  d’es- 
cadron, chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  âgé  de  60  ans,  au 
château  du  Mont  (Eure). 

15.  Le  général  espagnol  Gomez  de  Butron , à Burgos.  — 
Roger  James,  adjudant  général  de  l’armée  des  Etats-Unis. 

18.  Le  docteur  French,  évêque  catholique  romain  de  Kiîs- 
nacdanagh  (Irlande),  âgé  de  76  ans,  à Gort. 

19.  Hubert-Anne  de  Vergnette  de  Lamotte,  âgé  de  69  ans, 
au  château  de  Lamotte  (Côte-d’Or). 

23.  Monseigneur  Ortiz  y Labxilisda , évêque  de  Tarazcna 
(Espagne),  âgé  de  70  ans,  à Calatayud. 

25.  Monseigneur  Devie , évêque  de  Belley,  âgé  de  85  ans,  à 
Belley. 
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28.  Le  baron  Gaspard  Goiirgaud,  général  de  division,  pair 
de  France,  aide  de  camp  de  l’empereur  et  du  roi  Louis-Phi- 
lippe, ancien  colonel  de  la  i^e  légion  de  la  garde  nationale, 
grand-croix  de  la  Légion  d’honneur,  âgé  de  69  ans,  à Paris. 

28.  Le  baron  Pierre  de  Wallencrona  y dernier  rejeton  d’une 
famille  noble  de  Suède,  âgé  de  95  ans,  à Stockholm. 

29.  Cornélie-Zoé-Yitaline  de  Boisgelin,  marquise  douairière 
de  Chabannes,  âgée  de  82  ans,  au  château  d’Argoulais. 

30.  Ferdinand  Bayard  de  La  Vingtriey  chevalier  de  la  Lé- 
gion d’honneur. 

31.  Le  marquis  de  Sënonnes  ( Pierre-Vincent-Gatien  de 
Lamote-Baracé),  âgé  de  63  ans,  aux  bains  du  Croisic.  — Le 
comte  de  Béthune  y âgé  de  34  ans,  à Spa. 

Le  comte  Gaspard-Pmbert  de  Custines,  à Bagnères  de  Lu- 
chon.  — Le  baron  de  La  Lance,  ancien  officier  de  l’armée  de 
Condé,  âgé  de  87  ans,  à Melz.  — Guéroult  d’ Hubercille y à 
Mouffliers  (Somme).  — Le  capitaine  de  vaisseau  Kersauson  de 
Pennenbreff,  à Eaux-Bonnes. 


Août* 

4 . Giliion-Gaspard  Gahriel-Alfred  de  Grimaud , comte  d'Or- 
say y âgé  de  52  ans , à Paris. 

5.  Sourdille  de  Lavalette,  ancien  député  de  la  Mayenne,  à 
Villiers. 

6.  Jean-Pierre  Collot , ancien  directeur  de  la  Monnaie,  père 
.de  la  marquise  de  Radepont , âgé  de  85  ans,  à Paris. 

9.  Jacques-Jean,  comte  de  Samt-Exupéry,  chevalier  de 
Malte,  âgé  de  72  ans,  au  château  duFraysse. — Eléonore-Louise 
de  Roux  de  Puivert,  fille  du  marquis  de  Puivert,  pair  de 
France,  au  château  du  Yal-d’Ailly  (Eure). 

10.  Le  vicomte  Alfred  Danger,  membre  du  conseil  général 
des  Ardennes,  âgé  de  36  ans,  à Yauzelles. 

11.  Le  comte  de  Raguet  Brandon , à ïoul. 

12  Le  baron  Garrigues  de  Flaujac,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  ancien  député,  âgé  de  80  ans. 

14.  M.  de  Schack,  conseiller  intime  et  ancien  envoyé  de 
Mecklembourg-Schwerin  près  la  Diète  germanique,  à Kévay. 

15.  La  baronne  de  Tascher  de  la  Pagerie,  née  Soudon  de 
Rivecourt,  aux  îles  Antilles. 

18.  Le  comte  Pompeo  Litta,  auteur  de  V Histoire  des  mai- 
sons italiennes,  à Milan. 

19.  Le  général  danois  de  Bardenjleth,  à Kiel. 
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21.  Alexandre  Hamilton,  duc  d’Hamilton,  marquis  de  Dou- 
glas et  de  Clydesdale,  premier  pair  d’Ecosse , duc  de  Châtelle- 
rault,  en  France,  âgé  de  85  ans,  à Londres.  — Le  comte  de 
Moniecuculli y ancien  ministre  d’Etat,  à Vienne  (Autriche). 

22.  Louis- Aimé-Alphonse  de  Posais  c/m  Houlbec,  ancien  of- 
ficier de  cavalerie , chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  âgé  de  68 
ans,  au  château  du  Houlbec  (Eure). 

23.  Le  comte  Henri  JDestutt  d'Assay,  d’origine  écossaise, 
âgé  de  53  ans , à Tharoisean  (Yonne).  — Le  comte  Rodolphe 
A'Agraïn,  âgé  de  39  ans,  à Dijon. 

24.  Charles-Antonin , comte  de  Noailles , frère  du  duc  de 
Poix,  âgé  de  42  ans,  au  château  du  Val,  près  Saint-Germain. 
— Simonne-Henriette-Anatolie  de  JBussière,  âgée  de  io  ans, 
au  château  de  La  Bretonnière  piès  Valognes. 

27.  Mgr  Fontini,  sénateur  sarde,  évêque  de  Fossano. 

28.  Le  marquis  de  La  Fressange,  ancien  député  d’Issen- 
geaux , officier  de  la  Légion  d’honneur , à Bagnères  de  Lu- 
dion. 

30.  La  baronne  de  Launay,  âgée  de  47  ans,  à Paris.  — Le 
comte  de  Ruays,  âgé  de  70  ans,  à Pornic. 

31.  La  duchesse  Ernestine  de  Beaufort-Spontin , née  com- 
tesse de  Stahremherg,  dame  de  la  Croix  étoilée,  âgée  de  70 
ans,  au  château  de  Florennes. 

La  comtesse  de  Puymaigre,  femme  de  l’ancien  ministre  de 
la  Restauration. — La  marquise  d‘’Ivry,  née  de  Girangy,  âgée 
de  54  ans,  à Bourbon-Lancy.  — Le  baron  Roullet  de  La 
Bouillerie , ancien  officier  de  l’armée  de  Condé , ancien 
sous-préfet  de  la  Flèche,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Lé- 
gion d’honneur,  âgé  de  86  ans , au  château  de  la  Flèche.  — 
Pierre  Moulart , chevalier  de  Torcy,  ancien  lieutenant-colonel  , 
âgé  de  80  ans,  au  château  de  Torcy. 


« Septembre* 

Alexandre-Jacques-Laurent-Hippolyle , Anisson-Dupé~ 
ron,  ancien  pair  de  France , âgé  de  75  ans , à Dieppe. 

3.  Le  baron  Théodore  A'Anthès,  ancien  député,  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur,  à Soulfz  (Haut-Rhin).  — Becays  de 
Lacaussade,  ancien  député,  âgé  de  93  ans. 

4.  N...  de  Coucy,  officier  de  cavalerie  en  retraite,  frère  de 
la  maréchale  Oudinot , duchesse  douairière  de  Reggio,  à Mon- 
tierender  (Haute-Marne). 

7.  La  baronne  Doguereau,  âgée  de  79  ans,  à Paris.  — Le 


— 365  — 

maréchal  prince  Volkonsky^  ministre  de  la  maison  impériale  de 
lUissie. 

9.  Le  vicomte  Brelignières  de  Courteilles,  directeur-fonda- 
teur de  la  colonie  de  Mettray,  près  Tours. 

10.  Le  lieutenant  de  vaisseau  de  Trogoff-Coatalio^m.  mer, 
sur  VArmide. 

14,  Arthur  Wellesley,  duc  de  Wellington , prince  de  Wa- 
terloo, marquis  de  Douro,  feld-maréchal  des  armées  britanni- 
ques, pair  d’Angleterre,  grand  d’Espagne  de  1*^«  classe,  che- 
^ aller  des  ordres  de  la  Jarretière,  du  Bain  et  de  la  Toison-d’Or, 
âgé  de  83  ans. 

18.  Delphine-Céleste-Marîe-Victurnienne , comtesse  de  La 
Panousey  née  de  Rongé  y âgée  de  32  ans , à Paris. 

19.  La  comtesse  de  Murat,  femme  de  l’ancien  pair  de 
Fiance,  au  château  d’Enval  (Puy-de-Dôme). 

20.  JNicolas- Jean-Baptiste  de  Gasselin  de  Richeboîirg,  ancien 
chef  d’escadron,  chevalier  de  Malte,  de  Saint-Ferdinand  d’Es- 
pagne et  de  la  Légion  d’honneur,  âgé  de  73  ans,  à Hombouig. 

— La  baronne  de  Delvin,  âgée  de  27  ans,  à Paris. 

21.  Le  comte  palatin  Allegri,  ministre  résident  d’Autriche 
près  la  cour  de  Modène  et  de  Parme. 

22.  Antoinette-Frédérique-Louise-Marguerite  Baudon  d'Is- 
soncourt , née  baronne  de  Lïlien , à Paris.  — La  duchesse 
douairière  à’Hijar,  comtesse  à'Aranda,  grande  d’Espagne  de 
f®  classe,  née  Maria-Fernanda  Stuart-Stolberg,  des  ducs  de 
Berwick,  âgée  de  77  ans,  à Versailles. 

23.  La  vicomtesse  de  Pullyy  née  Laure  de  Voyer  d'Ar  g en- 
son,  fille  aînée  du  marquis  d’Argenson  et  sœur  de  la  comtesse 
Rodolphe  d'Ornano,  âgée  de  27  ans,  au  château  de  Puygi- 
lault  (\  ienne).  — La  comtesse  douairière  de  La  Bourdonnaye, 
née  Alexandrine-Pauline-Françoise-lNicole  de  Lalandelle , âgée 
de  81  ans,  au  château  de  Luz  (Loiret). 

24.  François-Gustave-Oscar,  duc  d'Uplande,  second  fils  du 
roi  de  Suède,  âgé  de  25  ans,  à Christiana. 

25.  La  comtesse  Charles  de  Sainte- Aldegonde , née  Louise-  ^ 
Henriette  d' Aumont-Villequier,  âgée  de  78  ans,  à Paris. 

2G.  Adrien-Jean-Paul-François-Anne,  comte  de  Sarrazin, 
auteur  d’un  recueil  de  contes,  le  Caravansérail,  âgée  de  76 
ans , à Vendôme. 

17.  La  marquise  d'Aubigny,  née  Louise-Joséphine  de  Sayn 
Wittgenstein  Berlebourg,  âgée  de  34  ans,  à Mâcon. 

28.  Le  colonel  anglais  sir  Richardson  deStuard,  à Villa- 
franca  de  Panadès  (Espagne). 

29.  Le  marquis  de  La  Colonilla,  à Camillias  (Gironde). 

31. 
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30.  Le  vicomte  de  Dammartin,  maire  d’Uzès  (Gard). 

Anne-François-Eugène,  vicomte  de  Louvmcourt , ancien 
colonel  de  cavalerie,  officier  de  la  Légion  d’honneur,  chevalier 
de  Saint-Louis  et  de  Saint-Ferdinand  d’Espagne,  âgé  de  66  ans, 
à Blois.  — Le  comte  de  Blois  de,  la  Calande,  âgé  de  91  ans,  à 
Morlaix.  — L’abbé  de  Charaix , grand  vicaire  et  chanoine  de 
Mende,  âgé  de  40  ans,  à Saint-Flour.  — La  comtesse  de  La 
Mijre-Morijy  née  Lur-Saluces  ^ à Montarlier  (Gironde).  — Le 
marquis  de  Chevenon  de  Digny,  ancien  député  de  l’Ailier,  âgé 
de  76  ans,  au  château  de  Beausson. — Le  lieutenant  général 
de  Virieu^  âgé  de  90  ans,  à Wageningen.  — Madame  de 
Courson  de  la  Belle-Issue , née  de  Charette  du  Tiersan. 


Octobre* 

2.  La  vicomtesse  de  Loz  de  Beaiccours,  née  Aglaé-Marie- 
Ghislaine-Charlotte  de  Cunchy,  mère  de  la  princesse  Om- 
briano  de  Brecetlo , marquise  de  Montholon-Sémonvilley  à 
Versailles. 

3.  Frédéric-Antoine-Marie,  comte  de  Golsiein,  général  de 
brigade,  commandeur  de  la  Légion  d’honneur,  âgé  de  65  ans, 
à Paris. 

4.  La  comtesse  Hector  d'Aubigjiy,  au  château  de  Clermain. 

5.  Théodore  de  Glaser  y colonel  wurtembergeois  en  retraite, 
à Stuttgardt. 

6.  La  comtesse  Madeleine-Marie-Anne  de  Noéy  chanoinesse 
de  Thérèse  de  Bavièt  e , fille  du  pair  de  France , âgée  de  37  ans, 
à Paris. 

7.  Le  contre-amiral  Bérard,  âgé  de  55  ans,  à Toulon. 

8.  Adolphe-Gilbert-Thérèse  de  CholieVy  comte  de  CibeinSy 
âgé  de  67  ans , au  château  de  Cibeins. 

9.  M.  le  marquis  d' Argent  y député  au  corps  législatif,  mem- 
bre du  conseil  général  d’Eure-et-Loir,  au  château  de  Bouville, 
près  Cloyes. 

10.  La  vicomtesse  de  Montbruny  âgée  de  77  ans,  à Paris. 

11.  La  baronne  de  Schimmelpening y d’une  illustre  famille 
néerlandaise,  au  château  de  Lomnitz  (Silésie). 

13.  Le  comte  Eric-Chrétien  de  PonHUy  chambellan  du  roi 
de  Suède,  âgé  de  26  ans,  à Colmar. 

15.  Alphonse  de  Saint-Beaussant  y à Oulins  (Rhône).  — Le 
baron  de  Rath , feld-maréchal-lieutenant  autrichien,  à Linz. 

17.  Le  comte  Antoine  Appony,  ancien  ambassadeur  d’Au- 


triche  en  France,  âgé  de  70  ans,  au  château  d’Appohy,  en 
Hongrie. 

24.  Le  vicomte  Henri  de  Caqueraij  de  Gaillonnet ^ âgé  de 
29  ans , à Versailles.  — Daniel  Webster ^ candidat  à la  prési- 
dence des  Etats-Unis , à Nevv-Yorck. 

25.  Le  comte  Auguste  de  Saint-Legier  d’Orignac,  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur,  député  de  la  Charente-Inférieure  sous 
la  Restauration,  âgé  de  72  ans,  à Saintes. 

27.  Le  marquis  Bouffet  de  Montauban^  ancien  colonel, 
âgé  de  58  ans,  à Passy. 

28.  Le  comte  de  Lantage^  âgé  de  58  ans,  à Paris.  — L’abbé 
Vincent  Gioberti,  ancien  ministre  du  roi  Charles- Albert , âgé 
de  45  ans,  à Paris. 

29.  Théodore  Leforestier,  comte  d’Osseville,  ancien  rece- 
veur général,  chevalier  de  Malte  et  de  la  Légion  d’honneur, 
âgé  de  7 2 ans,  à la  Délivrande. 

31.  Le  comte  Colombie  envoyé  extraordinaire  de  la  cour 
d’Espagne  près  le  Saint-Siège,  à Rome. 

Le  ^énéràX  Bonnet , commandant  l’École  polytechnique,  à 
Paris. — Lord  Rollo,  pair  d’Ecosse,  au  comté  de  Perth.  La  du- 
chesse de  Conégliano,  fille  du  maréchal  Moncey,  âgée  de  61  ans, 
au  château  de  Rayon.  — Le  comte  Maurice  de  Dietrichstein  , 
ancien  ambassadeur  d’Autriche  à Londres,  âgé  de  51  ans.  — Le 
baron  de  Chapuys-Lippens  ^ père  du  baron  de  Chapuys-Mont- 
laville  (préfet  de  la  Haute-Garonne),  âgé  de  78  ans,  à Lyon. 
— Le  baron  Christophe-Ernest  de  Gagern^  âgé  de  86  ans. 


IVoTcmltre* 

1".  Le  duc  Maximilien  de  Leuchtenberg,  gendre  de  l’em- 
pereur de  Russie  et  petit-fils  de  Joséphine  Beauharnais , im- 
pératrice des  Français,  âgé  de  35  ans,  à Saint-Pétersbourg. 

2.  Le  comte  Charles  du  Coetlosquet^  ancien  garde  du  corps, 
ancien  membre  de  l’Assemblée  législative,  âgé  de  57  ans,  au 
couvent  du  Saint-Sépulcre,  à Jérusalem. 

3.  La  comtesse  douairière  César  à' Houdetot , âgée  de  7s 
ans,  à Versailles.  — Le  vicomte  Jolivet  de  Colomby,  âgé  de 
94  ans , à Caen. 

4.  Le  baron  de  Billing,  commandeur  de  la  Légion  d’Iion- 
neur,  ancien  ministre  plénipotentiaire  de  France  à Francfort  , 
âgé  de  50  ans,  à Paris,  — Michel  Witsenbourg,  major  général 
du  génie,  âgé  de  66  ans,  à Kamp. 

5.  La  comtesse  de  Virgile,  âgée  de  81  ans,  à Paris.  — Le 
comte  Pretté,  âgé  de  73  ans,  à Paris. 
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6.  Jean-Auguste-Alexandre,  vicomte  de  Beaufort^  colonel 
d’infanterie , chevalier  de  Malte , de  Saint-Louis  et  officier  de 
la  Légion  d’honneur,  âgé  de  63  ans , au  Pont-Saint-Esprit. 

9.  Prosper  de  Greslan , représentant  de  l’île  Bourbon  à 
l’Assemblée  législative,  âgé  de  55  ans,  à Paris. 

10.  Joseph- Antoine- Hyacinthe,  baron  du  Chambge  de 
Noyelles,  capitaine  de  cavalerie  en  retraite,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  de  la  Légion  d’honneur,  âgé  de  68  ans,  à Tours. 

12  La  marquise  de  Grave,  née  Adélaïde  Daru,  âgée  de 
83  ans,  à Coubron  (Seine-ct-Oise). 

1 5.  Lady  Ada-Augusta , fille  de  lord  Byron , et  femme  de 
lord  Kingy  comte  de  Lovelace,  âgée  de  36  ans. 

16.  Paul-Isaac-Marie-Félix,  comte  de  Bessay,  chevalier  de 
la  Légion  d’honneur,  âgé  de  74  ans,  à Luçon. 

17.  Amédée  de  Carayon-Lalour,  née  Eolland  du  Roquan, 
âgée  de  27  ans,  à Toulouse. 

18.  Adélaïde-Charlotte-Appoline  Guihert,  comtesse  de  Vil- 
leneuve, âgée  de  75  ans,  au  château  de  Chenonceaux. 

21.  Le  comte  Hocquart,  ancien  chambellan  de  l’hôttl  des 
rois  Louis  XVIII  et  Charles  X,  âgé  de  60  ans,  à Paris.  — Le 
général  de  Thille,  ancien  ministre  prussien,  à Francfort-sur- 
le-Mein. 

25.  André-Charles-Gabriel  du  Pille,  ancien  officier  supé- 
rieur aux  gardes  du  corps , gentilhomme  de  la  chambre,  che- 
valier de  Malte,  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d’honneur,  âgé 
de  71  ans,  au  château  de  Vaumain. 

28.  Nathalie  - Irène-Marie -Victurnienne  Lelièvre  de  La 
Grange , née  de  Beauvau-CrSiOïi. 

29.  Le  vicomte  de  Joy  de  Rosoy,  vice-consul  de  France,  t 
Panama. 

Le  comte  de  Toulouse-Lautrec  , ancien  officier  d’artillerie , 
maire  de  Rabastens,  âgé  de  81  ans.— Le  comte  de  Maulezun, 
ministre  de  France  à Bade  avant  1830,  âgé  de  7 2 ans,  à Paris. 
— Le  comte  Oder  de  Ferbeaux , dernier  rejeton  d’une  an- 
cienne famille  de  Gascogne,  âgé  de  27  ans.  — Le  baron  Au- 
guste de  Wachter,  ancien  ministre  de  Wurtemberg  à la  cour 
de  La  Haye,  à Stuttgard. 

Décembre. 

Le  prince  iVIsembourg-Budingen , lieutenant  général, 
aide  de  camp  du  grand-duc  de  Hesse,  âgé  de  70  ans,  à Bu- 
dingen. 
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4.  Mohammed- Khan  ^ ministre  de  Perse  près  la  Porte-Otto- 
mane, à Constantinople. 

7.  Le  comte  Walsh,  âgé  de  90  ans  , à Paiis. 

10.  Hermelinde-Angélique  de  Lescure,  vicomtesse  de  Gi- 
ronde, à Montauban. 

12.  Le  général  Manselou,  à Aumale  en  Algérie. 

14.  François-de-Sales-Marie-Joseph*Louis,  comte  d'Eitoiir- 
mel,  ancien  préfet,  âgé  de  69  ans,  à Paris. 

16.  Paul  de  Ravenely  membre  du  conseil  général  d’llle-(t- 
Vilaine,  au  château  de  Boislilleul. 

18.  Louise-Marie-ïhérèse  Belgrand  de  Vaiihois,  comtesse 
du  Petit-Thouars , âgée  de  62  ans,  à Loudun. 

19.  Le  général  Pierre-Henri  Bouscarin,  à Djella.— Lé  comte 
Cbarlis  de  Graffen,  ministre  résident  de  Hambourg,  à Vienne. 

20.  Le  marquis  de  Jovyac,  chevalier  de  Saint-Louis,  an- 
cien membre  du  conseil  général  de  la  Drôme , à Valence. 

21.  Le  comte  de  Villanueva,  ancien  intendant  de  la  Ha- 
vane, à Madrid. 

22.  Adolpbe-François-Rcné,  marquis  de  Portes,  ancien 
pair  de  France  , sénateur,  âgé  de  62  ans,  à Paris.  — Le  comte 
iV Allonville , ancien  préfet. 

24.  Hermann-Philippe  de  Mérode,  fils  du  comte  Werner  de 
Mérode  , âgé  de  9 ans,  à Bruxelles. 

25.  Charles  François-Htnri-Théodore  de  Salignac , marquis 
de  Fénelon,  âgé  de  2l  ans,  à Arras. 

26.  Delphine  de  Méhérenc  Saint-Pierre,  marquise  de  Cac- 
queray  Gaillonnet,  âgée  de  63  ans,  à Versailles. 

27.  Charles-René  Duvivier,  général  de  division,  député  de 
la  Mayenne  au  corps  législatif,  à Paris. 

31.  Armand- Auguste-Corentin  de  Bruc,  marquis  de  Males - 
troit,  ancien  chef  d’état-major,  âgé  de  61  ans,  à Paris. 


REVUE  NÉCROLOGIQUE 

DE  1852. 


Un  seul  prince  régnant,  le  grand-duc  de  Bade,  est  des- 
cendu dans  la  tombe  en  1852  ; et,  par  une  omission  sur- 
prenante , plusieurs  revues  nécrologiques  publiées  dans 
les  journaux  ne  l’ont  pas  mentionné.  Nous  retrouvons  en- 
suite dans  cette  liste  funèbre  des  princes  et  princesses  : 
le  duc  de  Guise,  second  fils  du  duc  d’Aumale;  la  reine 
douairière  de  Danemark,  cousine  de  l’électeur  de  Hesse; 
le  duc  de  Leuchtenberg;  le  duc  d’Uplande,  fils  puîné  du 
roi  de  Suède;  la  duchesse  de  Saxe-Weimar,  belle-sœur  du 
grand-duc,  née  princesse  de  Saxe-Heiningen  ; le  prince 
Edouard  de  Saxe-Altenbourg;  le  prince  Paul,  frère  du  roi 
de  Wurtemberg  et  beau-frère  du  prince  impérial  Jérôme 
Bonaparte;  en  tout,  six  princes  et  deux  princesses. 

L’Ëglisea  perdu  un  cardinal-évêque,  Castruccio-Castra- 
cani,  des  comtes  d’Antelminelli , grand  pénitencier;  un 
cardinal-prêtre,  Orioli , et  un  cardinal  de  l’ordre  des  dia- 
cres, Thomas  Bernetti,  vice-chancelier  de  l’Eglise  romaine. 

La  diplomatie  et  la  politique  ont  fourni  à ces  tablettes 
funèbres  ; le  duc  de  Wellington,  le  prince  de  Schwar- 
zenberg,  le  comte  d’Appony,  le  duc  de  Villa-IIermosa,  le 
comte  de  Mensdorff-Pouilly,  le  comte  Maurice  Dietrichstein, 
le  baron  Krudner,  etc. 

La  pairie  a vu  descendre,  cette  année,  dans  la  tombe 
vingt  et  un  de  ses  membres  ; dix-sept  siégeaient  encore  au 
Luxembourg  en  1848  : le  duc  de  Brancas  et  le  marquis  de 
Jaucourt,  pairs  du  4 juin  1814;  le  comte  d’Astorg,  héri- 
tier de  la  pairie  du  comte  Dupuy,  de  la  môme  date;  le 
comte  d’Anthouard,  le  maréchal  Exelmans  et  le  comte 
de  Turenne,  du  19  novembre  1831  ; le  maréchal  Gérard  et 
le  comte  de  Preissac,  du  11  octobre  1832;  le  vice-amiral 
Halgan,  du  3 octobre  1837  ; le  baron  Gourgaud , du  25  dé- 
cembre 1841;  Leclerc  et  Vincens  de  Saint-Laurent,  du 
19  mai  1845;  le  marquis  de  Portes,  le  marquis  d’Angosse 
et  Anisson-Dupéron , du  9 juillet  1845;  Jard-Panvillier, 
du  23  septembre  1845,  et  le  baron  Rapatel,  du  12  juillet 
1846. 
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Le  maréchal  duc  de  Raguse  s’était  retiré  de  la  chambre 
en  1830;  le  duc  de  Feltre  avait  donné  sa  démission  en 
1832;  le  comte  de  Quinsonnas,  pair  de  Charles  X,  avait 
été  écarté  par  la  charte  de  1 830  ; Teste,  créé  pair  en  1843, 
n’avait  siégé  que  trois  ans  et  demi. 

Les  maisons  ducales  de  France  ont  été  cruellement  frap- 
pées; trois  se  sont  éteintes  ; celle  de  Brancas,  apparte- 
nant à l’ancienne  pairie  du  royaume , et  celles  de  Raguse 
et  de  Feltre,  créées  par  l’Empire. 

Le  marquis  de  la  Girouardière  (Hardouin),  au  Maine^  et 
le  comte  Thiard  de  Bissy,  en  Bourgogne,  étaient  les  der- 
niers rejetons  mâles  des  anciennes  races  nobles  de  leur 
nom.  La  maison  de  Fénelon,  dont  était  issu  le  célèbre  or-' 
chevêque  de  Cambrai , s’est  éteinte  aussi  par  la  mort  du 
jeune  marquis  de  Fénelon,  décédé  le  23  décembre  1832; 
à l’âge  de  vingt  et  un  ans. 

Le  nouveau  sénat  a perdu  quatre  de  ses  membres  : les 
maréchaux  comtes  Exelmans  et  Gérard , le  marquis  de 
Portes  et  Fouquier  d’Hérouel. 

BRANCAS  (le  DUC  DE). 

La  maison  de  Brancas,  originaire  du  royaume 
de  Naples,  où  elle  Bgurait  parmi  les  plus  il- 
lustres, dès  le  milieu  du  xii®  siècle,  sous  le 
nom  de  Brancassio , s’était  établie  en  Provence 
à la  fin  du  xiv®  siècle,  par  suite  de  son  atta- 
chement à la  maison  d’Anjou.  Elle  a donné 
sept  cardinaux,  un  évêque  de  Marseille,  des  lieutenants 
généraux  et  gouverneurs  de  provinces,  un  maréchal  et  un 
amiral  de  France.  Après  avoir  formé  plusieurs  branches, 
cette  antique  race  n’était  plus  représentée  que  par  Louis- 
Marie  Buffile , duc  de  Brancas , de  Lauraguais  et  de  Cereste, 
pair  de  France,  grand  d’Espa»ne  de  première  classe,  an- 
cien colonel  de  cavalerie.  Il  avait  épousé  Caroline-Ghislaine, 
fille  d’Auguste,  comte  de  Rodoan  et  de  La  Marche;  il 
laisse  de  cette  union  une  fille  unique,  mariée  à Ferdinand 
Hibon,  comte  de  Frohen,  qu’il  a substitué  par  le  contrat 
à ses  noms,  titres  et  armes. 

RAGUSE  (le  duc  DE). 

Auguste-Frédéric-Louis  Viesse  de  Marmont,  duc  de  Ra- 
guse, issu  d’une  famille  de  bonne  bourgeoisie,  naquit  à 
Châtillon-sur-Seine  le  20  juillet  1774.  Entré  au  service 


— 372  — 


en  1789 , aide  de  camp  du  général  Bonaparte  en  lioe , il 
fit  partie  de  l’expédition  d’Egypte,  commanda  comme  gé- 
néral de  brigade  l’artillerie  au  passage  du  Saint-Bernard 
et  à Marengo  le  14  juin  1800.  Le  général  Marmont  reçut, 
après  la  bataille  de  Wagram,  le  bâton  de  maréchal  et  le 
titre  de  duc  de  Raguse,  en  mémoire  de  la  république  de 
ce  no  n qu’il  avait  défendue  contre  les  Russes  et  les  Monté- 
négrins, deux  ans  auparavant.  A Salamanque,  il  lutta 
contre  le  duc  de  Wellington  et  l’armée  anglo-portugaise, 
double  de  la  sienne;  un  boulet  creux  lui  fracassa  le  bras. 
Il  fut  encore  blessé  à Mockern  et  à Leipzig.  Chargé  de  la 
défense  de  Paris  en  1 81 4 et  en  1 830,  il  se  retira  de  la  scène 
politique  après  la  révolution  de  juillet,  et  se  mit  à la  tête 
d’entreprises  industrielles  qui  ne  réussirent  pas.  Il  vivait  à 
Venise  depuis  plusieurs  années,  quand  la  mort  est  venue 
l’atteindre. 


EXELMANS  (MARECHAL  COMTE). 

Rémi-Joseph-Isidore , comte  Exelmans,  né  à Bar-le- 
Duc  le  13  novembre  1775,  se  distingua  pendant  la  cam- 
pagne de  1 799  par  plusieurs  actions  d’éclat.  Attaché  comme 
aide  de  camp  au  général  Murat,  avec  le  grade  de  chef  de 
bataillon,  il  fut  nommé  colonel  aq  commencement  de  la 
campagne  de  Pologne,  en  1 806.  S’étant  attaché  de  nouveau 
au  grand-duc  de  Berg,  il  le  suivit  en  Espagne,  tomba  au 
pouvoir  des  Anglais,  et  resta  prisonnier  dans  la  Grande- 
Bretagne  jusqu’en  1811.  Le  premier  usage  qu’il  fit  de  sa 
liberté  fut  de  retourner  près  de  Murat,  alors  roi  de  Naples, 
dont  il  devint  grand  écuyer.  L’empereur  lui  conféra  le  grade 
de  général  de  division  à l’ouverture  de  la  campagne  de 
Russie,  pendant  laquelle  il  déploya  beaucoup  de  bravoure. 
A la  Restauration,  son  profond  attachement  pour  Murat  le 
rendit  suspect,  mais  son  innocence  fut  reconnue.  Après  le 
désastre  de  Waterloo,  il  ramena  sa  division  sous  les  murs 
de  Paris.  Compris  dans  l’ordonnance  du  2 i juillet  1815,  le 
général  Exelmans  gagna  la  terre  d’exil  , d’où  il  revint 
l’année  suivante.  La  monarchie  de  juillet  l’appela  à la  pai- 
rie le  19  novembre  1831 . Un  décret  du  président  de  la  ré- 
publique lui  conféra,  le  13  août  1849,  la  dignité  de  grand 
chancelier  de  la  Légion  d’honneur,  en  remplacement  du 
maréchal  Gérard.  Il  est  mort  le  27  juillet  1852  d’une  chute 
(le  cheval. 
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GÉRARD  (le  maréchal  COMTE). 

Etienne-Maurice,  comte  Gérard,  maréchal  de  France, 
né  à Damvilliers , département  de  la  Meuse,  le  4 avril  \ 773, 
s’engagea  à vingt  ans  dans  le  2®  bataillon  de  son  départe- 
ment. il  fit  ses  premières  campagnes  sous  Dumouriez  et 
assista  à la  bataille  de  Fleurus.  Bernàdotte  l’emmena , 
comme  aide  de  camp,  en  Italie  et  sur  les  bords  du  Rhin.  A 
la  bataille  d’Austerlitz,  Gérard  fut  blessé  en  chargeant  à 
la  tête  du  régiment  dont  il  était  colonel.  Créé  général  de 
brigade  pendant  la  campagne  de  Prusse , il  fut  envoyé  en 
1810  à l’armée  de  Portugal,  d’où  il  revint  commander 
comme  général  de  division  l’arrière-garde  du  corps  du 
prince  d’Eckmühl  en  Russie.  A la  première  restauration, 
il  fut  conservé  dans  son  grade  et  chargé  des  fonctions  d’in- 
specteur général  d’infanterie  en  Alsace.  Pendant  les  cent- 
jours,  Napoléon  lui  donna  le  commandement  de  l’armée  de 
la  Moselle  et  le  créa  pair  de  France.  Après  le  retour  des 
Bourbons,  il  voyagea  à l’étranger  et  ne  rentra  dans  sa  pa- 
irie qu’en  1817.  11  a fait  plusieurs  fois  partie  de  la  chambre 
élective  sous  Louis  XVIII  et  Charles  X , et  siégea  toujours 
sur  les  bancs  de  l’opposition. 

Louis-Philippe  lui  confia  le  portefeuille  de  la  guerre  le 
11  août  1830,  le  nomma  maréchal  de  France  ie  !7  du 
même  mois,  et  l’éleva  à la  pairie  le  1 1 novembre  1832.  Il 
a été  président  du  conseil  des  ministres  en  1831 , comman- 
dant en  chef  des  gardes  nationales  de  la  Seine , et  enfin 
grand  chancelier  de  la  Légion  d’honneur  jusqu’en  1849. 

anthouard  (le  comte  d’). 

Charles-Nicolas  de  Vraincourt,  comte  d’Anthouard,  gé- 
néral de  division,  ancien  pair  de  France,  grand-croix  de  la 
Légion  d’honneur,  décédé  le  14  mars  1852,  était  né  a 
Verdun  (Meuse)  le  7 avril  1773.  Sa  famille,  originaire  de 
Bourgogne,  était  fort  ancienne  dans  cette  province,  et 
s’était  distinguée  depuis  plusieurs  générations  dans  la  car- 
rière des  armes.  Son  aïeul  avait  été  aide  de  camp  général 
du  roi  de  Suède  Charles  XII.  Le  comte  d’Anthouard  , sorti 
de  l’Ecole  d’artillerie  de  Pont-à-Mousson , fit  toutes  les 
campagnes  de  la  République  et  de  l’Empire.  Il  fut  nommé 
général  de  brigade  en  1806,  créé  comte  après  la  bataille  de 
Wagram,  général  de  division  en  1810,  pair  de  France 
en  1831. 
h. 
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SARRAZIN  (le  COMTE  ADRIEN  DE). 

Issu  d’une  des  anciennes  races  de  chevalerie  de  la  pro- 
vince d’Auvergne,  le  comte  de  Sarrazin  naquit  en  1775 
au  manoir  de  Bezay,  dans  la  Beauce  vendomoise.  Elève  du 
roi  à l’Ecole  militaire  de  Brienne,  dissoute  en  1793,  il  fut 
obligé,  par  la  faiblesse  de  sa  santé,  de  renoncer  à la  car- 
rière des  armes  , et  se  livra  à des  études  et  à des  travaux 
littéraires.  Il  a été  attaché  à la  rédaction  de  plusieurs 
journaux  sous  le  Directoire  et  l'Empire,  et  publia  successi- 
vement le  Caravansérail  et  les  Contes  moraux , charmants 
petits  recueils.  Les  entraves  de  la  censure  découragèrent 
sa  plume  indépendante,  et  il  resta  dans  la  retraite  jus- 
qu’en 1815,  époque  où  M.  le  ministre  Decazes,  son  ancien 
condisciple , le  nomma  chef  de  son  cabinet.  Trois  ans 
après,  il  rentra  avec  bonheur  dans  la  vie  privée,  et  y 
travailla  à un  livre  qu’il  laisse  inédit  : les  Caractères  de  la 
■pensée.  Le  comte  de  Sarrazin  est  mort  le  26  septembre  1 852. 
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Croix 215 
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Crussol 106 

Dalberg 168 

Dalmalie  (Souli) 155 

Danemark 13 

Danizick. 169 

Decazes 107 

Decrès.  . 170 

Deux-Siciles 17 

Digome 216 

Drummond lOS 

Durlort  (Duras) 109 

Eckmühl 83 

Elcliingen  (Ney) 131 

Entraigues 218 
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Feltre 170 

Fitz-James 111 
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Montébello . . . . 

Montesquiou . . 

Montmorency 

Mortemart-Rocbechouart.  . 

Moskowa 

Murard 

Narbonne-Lara 

Narbonne-Pelet 

Nassau 

N cv 

Noailles 

(Mdcnbourg 

Ornano 

Orsay  ( Griinaud  d’), . . . . . 
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Pays-Bas 45 

Persigiiy 256 
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Poligriac 138 

Pontecorvo 176 

Portugal 46 

Prat  (du)  257 

Preissac 140 

Prusse 48 

Baguse 176 

llavinel 261 
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Dans  celte  table  a indique  l’Annuaire  de  I8i3;  I8'i4;  c,  I8iôÿ 

il,  1846;  e,  1847;/,  1848;  g,  1819-50;  h,  1851  ; i,  I85J. 


A 

Ahbatucci h 365 

Aguesseau a 255 

Ailly g 198 

Agonit i 109 

Aligi-c d 172;  e 314 

Alsace-Henin-Liélaid  . . . ,/t  108 

Ambly /■  386 

Ambrugeac  (Valon  d’)  . . .h  304 

Andigné g 389 

Angeniies g 199 

Aragon e 360 

Arfeuille i 191 

Argenson  ./  280 

Argentré b 275 

Arras i 317 

Asnens  de  Delley d 173 

Asnières d 173 

Aui)ermesnil i 297 

Aubespine / 176 

Aubigné  (Agrijipa  d’)  . . . .c  309 

Aubigay..., 125 

Aubusson d 176;  g 189 

Audiffret a 257;  d 176 

•Ayniard a 259 

Ayrault e 18I 

B 

Balzac h 358  et  383 

IJaraguey  d’Hilliers h 354 

Haranle a 262 

lîarbançois h 351 

Barchou  de  Penboen i 298 

Barrai • h 381 

Barihélcmy-Sauvaire g 396 

Bastard / 400 

Baulny d 225 

Bcaulfort b 207 


Beaumont 

Bec-de-Lièvre 

.a  260 

Benoist 

./391 

Bérard e 331; 

, /■  180 

Bérenger 

Bernard  (Charles  de)  . . . 

■ h 382 

Bernardy  

.h  365 

Berlhois  

Beugnol 

■ g 396 

Biron  (Goniaui) 

.'d  202 

Blacas  Garros 

Blanchebarbe 

Blancmesnil a 278; 

\l  173 

Blin  de  Bourdon 

g 40() 

Blois 

Boliin 

Boileau 

Boissy  d’Anglas 

Bonardi 

Bontly 

.g  326 

Bonneuil 

. / 27  4 

Bordeneuve  

Bossuet 

Botmilliau 

Bouchet  de  Sourcbcs  . . . 

.d  108 

Boufllers 

Bouille 

Bourhon-Bussel 

Bourgoing 

Bourke  

Bourmont 

.'d  181 

Boysset 

Boysseulh 

Brancas .a  131 

; i 110 

Brantôme 

.c  312 

Bréda 

. ./  183 

Brehan  

Brebant  

Breze 

e 375 

32. 
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Briant c 189 

Bryas b 220;  e 187 

Briey. d 182 

Brillon fj  202 

Br  ne d 183 

Bruslé h 191 

Bugeaiid  de  la  Piconrierie . i 113 

BuH'on c 312 

Busancy-Pavant c 192 

Bnssy-Rabutin c 322 

C 

Caffinière  (La) ./  186 

Cailliol c 194 

Canibis  d’Orsan e 3G0 

Camboiit  de  Coislin g 190 

Candolle d 186 

Canisy  (Carbonncl  de)..  . ,i  328 
Cardevaque  d’Havrincourt^  393 

Carné •/  392 

Carnot h 356 

Casablanca h 366 

Caslellane c 195;  e 352 

Castillon i 298 

Chabannes ./  187  ; i 193 

Cliabol-Lalour / 402 

Cbal)rillan  (Morelon  de),. a 304 

Cliambge  (Du) h 193 

Cbambly g 315 

Cbampéron  (Cosle  de),.  . .e  312 

Chapuis-Monilaville f 402 

Cbarelle h 294 

Charj)in d 192 

Cbasseloup-Laubat / 393 

Chassiron .f  402 

Chaleaidniand.  . .n  271;  c 200 
Cliâtcigneraye  (La).rZ  173  et  329 

Chatelleraiilt e 124, 

Chaton  des  Morandais. . . .e  191 
Cherisey..  .«  273;  6 230;  i 197 
Clirétien  de  Tréveneuc. . . ,i  303 

Clarke  (Felire) h 377 

Clary g 401 

Coetiogon h 195 

Coetlosqiiet g 390 

Coislin  (CandDont  de)  . . . .g  190 

Colas  de  la  Mote i 299 

Combarel  de  Leyval f 395 

Comiiies c 313 

(iomininges e 195 

Compatis it  327 


Condamine  (Harenc  de  la)  .b  2 47 

Contades / 39Q 

Conte  de  Nonant  (Le) . . . .g  220 
Corcelles  (Tircuy  de).,,./t  372 

Corneille c 313 

Cornudet ; . . . .e  338 

Cosne  de  Cardanville d 195 

Couédic  (Du) g 396 

Coulanges .c  315 

Coupigny  (Malet  de).  . . . ./  212 

Courtais J 393 

Courtarvel b 234 

Creinoux e 196 

Croix  de  Chevrières  (La)..i  198 

Crouseilhes h 359 

Cugnac a 277 

Curial g 396 

Custine c 207 

Cuverville h 366 

D 

Dambray g 401 

Dammartin g 337 

Dam  pierre -g  391 


Davy  de  la  Pailleteric.  . . .c  209 

Dejean d 328;  / 394 

Delley  de  Blancniesnil . . . .d  173 

Delort e 374 

Descartes c 316 

Desmoiisseaux  de  Givré... A 359 
Destutt  de  Tracy..e  361  ; h 382 

Dieuleveult h 386 

Dion c 211 

Doublet  de  Persan g 210 

Doubet h 367 

Doyen a 278;  c 215 

Dreux-Brézé e 375 

Drouillard g 216 

Drouot ./  407 

Dubouebage e 361 

Dumas  de  Marveille i 215 

Dumas  de  la  Pailletterie.  .c  209 

Du  perré c 376 

Duprat ./  404 

Durcet g 212 

E 

Escayrac  de  Lauture h 198  • 

Escbasscriaux h 359 

Esclaibes d 328 
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Escolais  (Des) . . .i  214 

Espagnac  (Sahuguel  d’). . 317 

Espinay-Saint-Luc.d  196;/  199 

Etchegoyen e 362;  h 357 

Evain h 359 

r 

Fabre e 201 

Fabvier h 359 

Falloux ./  375 

Faiidoas h 385 

Fay  de  la Tour-Maubonrg.e  202 

Feltre  (Clarke) h 377 

Fénelon  (Saliguac  de).c  3 16;/255 

Flavigny g 402 

Florian c 317 

Floue h 357 

Foix e 208 

Forbin-Janson c 217 

Foresla c 218 

Fouanl  de  la  Tombelle.  . .f  201 

ï'ougeroux  (Greslier  du).  . . 369 

Fra  usures d 201 

Fremin  du  Sartel h 288 

Frignet  des  Préaux h 200 

G 

Gageac e 246 

Gascq c 221 

Gastines  (Macé  de) h 214 

Genlis c 317 

Gentils  de  Langalerie.  . . 243 

Gerlache h 203 

G estas ./ 203 

Gonlaut-Biron.  ..a  280;  d 202 

Gonzague / 360 

Goujon  de  Thuisy e 210 

Goulaine d 324 

Gourgaud h 359 

Grammont d 203;  e 354 

Grasrnesnil b 254 

Grasset i 299 

Grénedan b 276 

Greslier  du  Fougeroux...  Ji  369 

Grille e 354 

Groucby / 407  ; g 392 

Guitaut-Pecbpeyrou b 269 

Guizot .y  2 16 


H 

h 272 


Hamilton e 124 

Hangouwart h 204 

Harenc  de  la  Gondaniine../i  206 

Harscouet  deSaint-Georgesÿ  397 

Haubersart / 396 

Haussonville e 326 

Hautecloque a 282 

Hauteleuille a 285 

Haulefort a 286 

Hauterive a 288 

Hautpoul e 212 

Havrincourt g 393 

Hays(Du) ./  207 

Hébraïl a 290 

Heeckeren h 359 

llénin-Liétard i 179 

Hersart  de  la  Villeinarqué.  b 248 

Hespel h 367 

Hibon  de  Froben d 204 

Hody  Warfusée g 336 

Houdetot g 398 

Hozier i 377 

Hugo c 222 

Hunolstein g 236 

Husson d 206  ; e 218 


I 

Imécourt  (Vassinbac  d’)..c  262 

J 

.lacquesson  delà Gbcvreuse  e 219 

Janson  (Forbin) c 217 

Joinville c 318 

Joly b 250 

Jonquièies d 207 

Jorie  (Malet  de  la) b 254 

K 

Keranflecb b 368 

Kératry h 368;  i 300 

Kerdrel h 368;  i 300 

Kéridec h 369 

Kermarec h 369 

Kersauson i 300 

I. 

Labrosse g 332 

Lacépède r.  319 

LaJevèze h 352 

Ladoucetle -f  403 

La  Fayette c 205;  g 392 


Hamel  (du) 
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La  Pressa ngc e 342 

La  Grange e 355 

Lagrenée e 355 

La  Guiclie e 25G 

La  Hiile h 358 

Laiclet /i  369 

Laigle e 364 

Lamartine h 403,  i 301 

Lamennais i 302 

Lamoignon., a 291;  i 325 

Lamoricière h 370 

Lamoie-Baracé c 221 

LaMoussaye c 227 

Langalerie  (Gentils  de)  ..b  243 

Lanjninais f 396 

Lannoy i 182 

LansFeltl / 382 

La  Panouse a 309 

La  Rochctie h 363 

Las  Cases e 364 

Lasteyrie  du  Saillant e 221 

La  Tour  du  Pin  , ./  295  ; £/  319 

Langier-Villars..  .d  209;  e 223 

La  va  le  tic e 344 

Lawrislon  (Law  de) .7  394 

Le  Conte  de  Nouant g 220 

Le  Flo i'  302 

Le  Gras  du  Luart i 2 10 

Lemercier h 362 

Lennox e 125 

Lcnlilhac b 252 

Lepellciier  d’Aulnay h 362 

Lepic b 363 

Liechtenstein i 37 

Lippe i 38 

Longpérier f 220 

Luart  (Le  Gras  du) i 210 

Lnbersac d 212 

Ludre a 293 

Liippé g 398 

M 

Mac-Carlhy c 232 

Macé  de  Gaslines h 214 

Madrid  de  Montaigle c 233 

Magnonconrl e 342 

Mailly c 234;  g 192 

Maisniel  (Du) h 218 

Malet 6 254;  / 212 

Malherbe c 319 

Malleville e 342;  h 370 


Marches  (Sauvage  des).. 

.d  242 

Marion  du  Mersan 

./  285 

Martel d 212  ; 

e 223 

Marveille 

Maslaï-Ferrelti 

Masiin  (Le) 

.d  214 

Matrais  (La) 

.g  218 

Mauny 

.e  248 

Mazelière  (La) 

Melun 

, .e  225 

Menou 

. .i  247 

Mensdorff 

Mérode 

.d  226 

Mesgrigny 

Meutan 

Meynadier 

Mollien 

.h  376 

Mirabeau 

.d  236 

Mole 

Monspey 

Montaigle . . . , 

. .c  233 

Montalembert 

.d  218 

Montault 

Montesquieu 

..c  319 

Monteynard' 

..d  219 

Montholon 

. g 399 

Monigommery 

Montluc  

Morandais 

..e  191 

Morel-Vindé 

Morcton  de  Chabrillan. 

. . a 30  4 

Mornay 

. .e  357 

Morny ‘ 

. . e 365 

Mouslicr 

. .e  2.30 

Moy 

. .7  217 

Mure  de  Pelanne 

. . Il  228 

Musset 

..a  307 

N 

Nadaillac 

. .f  2.3,<4 

Navailles 

. .d  220 

Nédonchcl 

. ./  9.2A 

N’icéville 

. .e  323 

Nonant  (l  e Conte  de). . 

. .g  220 

0 

Ogier  de  Baulny 

. .d  225 

Oraison 

Orfeuille 

. ./■  229 

P 

Panai 

. . h 357 
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range h 3Ô5 

Panouse  (La) a 309 

Parcey  (Uigolier  de) / 398 

l’arny c 321 

l’avatu c 192 

Peclipeyrou-Guitaiit b 2(39 

l>ercy b 273 

Persan • • • •.'7  210 

Pition  de  Saint  Georges. . ji  231 
Plessis-d’Argentré  (ün),../>  275 
Plessis  de  Grénedan  (On) . b 27(3 

l*oëze  (La) f 241 

Pommeroy ./  398 

l’ommereu  (d’AIigre)  r/172;  e214 

Pons c 243 

Portes  de  Saint-Père  (Des)  g 223 

Pouilly / 242 

Poussin I 220 

l’ozzo  di  Borgo cl  233 

IVal  (Du) g 225;  i 223 

Prévost  de  la  Bonleiière.. . A 379 
Prévost  de  Toueliimbert. , A 284 
Proustcau  de  Montlonis.  .g  235 

Pnyguyon e 238 

Puymaigre e 242 

Pny-Montbrnn  (Du) e 323 

Q 

(^nalrebarbes e 36G 

(^iicden a 314 

()uerhoent h 357 

K 

llabulin c 322 

Baean c 322 

Bacine c 323 

Bampon e 318 

Bapaiel A 3G3 

Baynaud e 244^ 

Beclns  (Du) e 24G 

Begnanlt  de  Saint-Jean  d’An- 

39G 

Beiset i 225 

B é nui  sa  t e 3GG 

Bepellin A 371 

Besse'guier A 357 

Beviers  de  Mauny e 248 

Biboisicre  (Baslon  de  la)..ÿ  399 

Bicanmont i 225 

Bichard A 279 

Biebemont ./  398 


Rieneourt A 289 

Bien  (Du) b 291 

Biquetti  de  Mirabeau.  . . .d  23(3 

Rivoire A 353 

Bionlt  de  Neuville g 400 

Rocbefontenilles  (La)  . . . .d  236 

Rocliejaquelein  (La) d 238 

RofHgnae A 298 

Roger A 364 

Bonucu c 252 

Boncherolles A 233 

Ronsard c 325 

Rosières n 3 IG 

Roncy f 250 

Pioure  (Du) e 358 

Bonssean  de  Labrosse..  . .g  332 

Roy / 409 

S 

Sahnguet  d’Espagnac n 317 

Saigne  (La) A 292 

Saint- Aignan / 399 

Saint-Chéron A 235 

Saint-Mare d 242 

Saint-Mauris a 318 

Saint-Onen d 241 

Saint-Phallc i 227 

Saint-Priest g 193 

Salignae / 255 

Salis-Soglio / 311 

Salvandy e 367 

San  te  ni c 32G 

Sarcus c 259 

Sarrazin .f  258 

Saur .j  384 

Saulx-Tavannes 7 195 

Sauvage  des  Marches  ....</  242 

Scarron c 32G 

Schauenbourg  e 344 

Schneider / 410 

Sébasliani e 3G7 

Segrais c 326 

Séguier d 244 

Ségur e 367  ; ^ 231 

Senonnes c 224 

Sesmaisons e 252 

Sevigne c 327 

Sèze  (De) A 366 

Sieyès e 368 

Simeon e 368 

Solcrac A 298 
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Soultrait . . .h  279 

Staplande h 371 

Straicn e 258 

Sul)ervie h 364 

Sully c 98 

Susini e 260 

T 

Taillepied g 326 

Talaru h 374 

'Falhoiiet g 232 

Tasclier  de  la  Pagerie. . . .g  93 

Teil(Üu) i 

Thézan i 236 

'J’hiard  de  Bissy e 369 

Tinguy h 372 

Tircuy  de  Corcelles h 372 

Touchiuibert b 284 

Tour  du  Pin  (La)./295;  g 319 

Tourzel d 108  et  325 

Trarnecourt d 337 

l'raversay b 284 

Tryon  de  Montalembert . .e  370 

V ' 

Valce e 378 


Valon  d’Ambrugeac b 304 

Van  den  Steen." ./  262 

Van  der  Stralten e 258 

Vassinbac c 266 

Vaulchier a 322 

Verdonoet ,f  269 

Vernou-Bonneuil f 274 

Verhuell d 338 

Vidart b 239 

Vidaiid  de  la  Tour g 233 

Villages • . .c  264 

Villeliardouin c 327 

Villemarqué  (Hersarlde  la)^  248 

Villeneuve .f  278 

Voltaire c 327 

Vogué h 353;  i 303 

Voyer  d’Argenson ,/  280 

W 

Waldeck i 73 

Warfusée  (Hody) g 336 

Wignacourt d 246 

W’issocq c 265 

Z 

Zangiacorai e 379 
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